
Après le succès des «durs» aux élections

Vers un gouvernement d'union nationale
JÉRUSALEM (AP). — Le parti travailliste de Mme Golda Meir a entrepris des consultations en vue de la formation d'un

nouveau gouvernement — lequel, d'après certaines indications, pou rrait être amené à inclure des représentants du Likoud, le bloc
d'opposition de droite.

Bien que les résultats des élections de lundi ne doivent pas être connus avant plusieurs jours, la plupart des observateurs s'ac-
cordent à penser que Mme Meir restera au pouvoir avec 50 ou 51 sièges, contre 56, à la Knesset (120 sièges).

Comme dans les sept gouvernements précédents,
les travaillistes devront faire équipe avec le parti
religieux national dont, cette année, la position se
trouve renforcée du fait même du recul travailliste.

Mais, selon M. Hazani, dirigeant du parti reli-
gieux, celui-ci n'accepterait de participer à un nou-
veau cabinet que si l'on envisageait, en priorité,
la formation d'un « gouvernement d'union natio-
nale », c'est-à-dire comprenant des représentants du
Likoud.

Le P.R.N. et le Likoud ont, tous deux, fait
campagne contre l'intention des travaillistes de con-
sentir à d'importantes concessions aux Arabes,

à la conférence de Genève. Ils sont
opposés à une rétrocession de* ter-
ritoires occupés en 1967.

Il s'ensuit, estiment les observa-
teurs, qu'une participation du Likoud
au gouvernement pourrait entraîner
une modification de la position is-
raélienne à Genève et rendre plus
difficile un accord.

UNE OPINION
Les responsables travaillistes pen-

sent, toutefois, que le P.R.N. en
échange d'une influence accrue dans
le domaine religieux, renoncera à
réclamer une participation du Li-
koud au gouvernement. Le P.R.N.
souhaite notamment des liens plus
étroits entre l'Eglise et l'Etat. Il
veut aussi que la loi laïque se con-
forme davantage, à la. loi religieuse
traditionnelle.

Mme Meir n'a fait aucune décla-

ration jusqu'à présent Mais, an
dire d'autres dirigeants dn parti
travailliste, les élections représentent
une victoire mitigée.

« Avant les élections, le danger
était que le Likoud puisse obtenir
suffisamment de suffrages pour for-
mer une coalition, a déclaré M. Ofer,
organisateur de la campagne dn
parti travailliste. Notre objectif était
d'éliminer ce danger et nous avons
réussi. »

D'après les résultats encore offi-
cieux, le Likoud totalise 38 sièges
et il est possible que le dépouille-
ment des bulletins des militaires lui
donne un siège supplémentaire. Dans
la Knesset sortante, les partis de
droite qui ont formé le Likoud dé-
tenaient 32 sièges.

M. Begin, « leader » dn Likoud,
qui fut un des chefs de l'Irgonn

Les soldats ont voté dans le désert du Sinaï.
(Téléphoto AP)

pendant le mandat britannique sur
la Palestine, a déclaré qne le résul-
tat des élections était une importan-
te victoire pour les éléments « durs »
en ce qui concerne la question ter-
ritoriale. « Il existe désonnais une
claire majorité contre toute propo-
sition visant à un nouveau partage
d'Israël », a-t-il dit

(Lire également en dernière page)

Mme MEIR FACE AU
VERDICT DES URNES

L'affaire des colis piégés de
Genève : des choses... bizarres
(De notre correspondant)
L'enquête de police tourne en rond

(autour de multiples points d'interro-
gation) dans l'affaire des six colis pié-
gés découverts dans la nuit de diman-
che à lundi dans des casiers à baga-
ges de la gare Cornavin, à Genève.

Rien n'est clair dans1 cette histoire
et tant du côté des enquêteurs que
dans les couloirs du Palais
des Nations, la circonspec-
tion et la perplexité sont '., -..
de mise.

Il y a d'abord le fait
que les charges explosives
et les grenades contenues
dans ces paquets, ne pou-
vaient sauter, car les élé-
ments nécessaires à la dé-
flagration se trouvaient
répartis dans des colis
différents.

Il y a aussi, et surtout,
la nature même du témoi-
gnage anonyme qui a aler-
té les services de la sûreté.

On se demande en effet comment
un observateur (qui aurait vu les pré-
tendus terroristes introduire des colis
dans les casiers de la consigne) aurait
pu en deviner le contenu avec autant
de précision...

« VU »
, L'inconnu a, par ailleurs, déclaré qu'il

avait vu « sept ou huit Arabes » faire
ce singuler « dépôt ». C'eût été au ris-
que de se faire repérer par le premier
badaud venu ou par un policier en
civil (il y en a toujours dans les gares
comme dans les aéroports). On a du
mal à admettre une aussi singulière
expédition d'un commando se rendant
en groupe sur le lieu de son exploit.

Les malHeurs de Tabarly

Eric Tabarly est en pann e à Sydney . Il a dû rentrer au port, son mât s'étant à nouveau
brisé. Il espère être prêt à temps pour continuer la course autour du monde. Lire nos

informations en dernière page. (Téléphoto AP)
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Etrennes de l Angleterre :
la semaine de trois j ours

LONDRES, (AP). — Le jour de
l'An était un jour férié officiel
pour la première fois en Angleterre,
mais du fait du rationnement de
l'énergie, on a travaillé comme
d'habitude dans de nombreux
grands magasins et des usines.

Une pompe dans le quartier de
Manhattan, à New-York t plus rien

à vendre. (Téléphoto AP)

C'était en effet le début de
l'application de la semaine de
trois jours décidée à la suite de
la diminution des approvision-
nements en charbon et des
actions revendicatives des
conducteurs de train. Certaines
industries sont autorisées à
fonctionner du lundi au
mercredi et d'autres, du jeudi au
samedi.

Dans les Midlands, la moitié
des usines étaient fermées.
Quant . à l'industrie automobile,
elle était virtuellement arrêtée
du fait des restrictions de
l'énergie et de l'absentéisme.

Une section de l'usine British
Leyland qui était ouverte a dû
fermer ses deux principales
chaînes d'assemblage pour
concentrer les ouvriers présents
dans d'autres ateliers.

L'absentéisme avait contraint
à la fermeture toutes les entre-
prises de Liverpool. Cependant,
d'autres industries opéraient à
plein rendement telle la « Lucas

électncal corporation » dont les
12 usines de Midlands ont
fonctionné normalement en ce
jour férié.

Pour les ouvriers en effet,
maintenant que la semaine n'est
que de trois jours, la présence
d'un jour de fête réduit consi-
dérablement la semaine.

LA VITESSE
AUX ETATS UNIS

Le président Nixon a signé
mercredi une loi obligeant les
cinquante Etats de l'Union à
imposer une limitation de
vitesse sur route à 55 miles à
l'heure (88 km/h), sous peine
de perdre les subventions du
gouvernement fédéral pour la
construction de nouveaux axes.
Ces subventions atteignent
jusqu'à 80 % du prix des routes.

Le président Nixon estime
que cette réduction de la vitesse
devrait permettre d'économiser
200.000 barils d'essence par jour.

L'INDICE DE LA STABILITE
Entre les vœux de bonheur pour 1974, dont nous sommes submergés, et le

H bilan des drames et tragédies de l'année écoulée, qui s'étale partout avec une
1 pointe de sadisme, essayons de fixer un moyen terme, pour la conduite à tenir
g jusqu'au prochain millésime.

La mode étant à la simplification et à l'indexation pour toutes choses, on
y pourrait tenter de définir l'indice de la stabilité helvétique. C'est un jeu d'enfant
§ pour les Suisses qui, de l'avis de tout le monde, ont été le moins chahutés par
= les événements de tous genres depuis deux ou trois décennies.
| Il suffit de faire entrer dans la composition de cet indice trois où quatre
= éléments de base, grâce auxquels les Suisses jouissent et jouiront probablement
1 encore d'un certain bonheur pendant les douze prochains mois. Qu 'importe si ce
i bonheur se teinte pour quelques-uns d'entre eux de remords, parce qu'ils
E s'ennuient de ne pas connaître l'angoisse du lendemain dont souffrent tant
i d'autres habitants de notre planète.
| LE PREMIER DE CES ÉLÉMENTS générateurs de stabilité réside dans l'art,
| probablement unique sur le globe en ces temps troublés, que possèdent les
| Suisses de concilier leurs diversités (langues, religions, mœurs, coutumes,
| éducation, lois, aspirations, technologies, besoins, etc..) avec leur volonté — on
| est tenté d'écrire leur instinct d'union. Quelques velléités, parfois bruyantes, de
I perturber cette volonté d'union par des idéologies importées de l'Est ou de
| l'Ouest, du Nord ou du Sud, n'ont généralement que pour effet de la renforcer.
| LE SECOND ÉLÉMENT de la stabilité helvétique passée, présente et — c'est à
| souhaiter — future tient au fait que, conservateur et solidement enraciné dans
= quelques vertus fondamentales du passé, ce pays n'en recherche pas moins le
I contact étroit avec l'avenir, qu'il s'agisse du niveau social des populations, de la
| technique ou des Idées. L'Idée de paix, dans un conflit si grave pour le destin de
| l'humanité, ce n'est pas à New-York ou en Scandinavie que les Arabes et les
I Israéliens sont conduits à en rechercher la matérialisation, mais à Genève.
| C'est d'ailleurs de cette disponibilité pour l'aide et le soutien aux autres que
I découle le TROISIÈME ÉLÉMENT majeur de la stabilité en Suisse, à savoir son
1 ouverture sur le monde, à tous les azimuts. Mais cette ouverture n'exclut
I nullement la fidélité de ses citoyens à leur propre idéal de liberté et
§ d'indépendance, ni leur attachement à la terre natale, même si par moments
I quelques écervelés ont tendance à s'en distancer et à s'égarer.
| R. A
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Les soucis de
l'agglomération

neuchâteloise (III)

LES IDEES ET LES FAITS

Dans ce bilan de fin d année 1), nous
parlions dés problèmes que posent au
chef-lieu ses rapports avec les commu-
nes voisines du Littoral et du Plateau
de Thielle, en insistant notamment sur
la nécessité d'améliorer les communi-
cations, tout en préservant la beauté
du paysage.

Mais ce sont surtout les secteurs
hospitaliers et scolaires qui causent de
vifs soucis à nos autorités communales,
puisque subventionnés par la ville, ils
sont de plus en plus mis à la disposi-
tion des habitants des localités avoisi-
nantes. D'où des charges de plus en
plus lourdes pour le citadin, sans qu'il
y ait de contre-prestations ' suffisantes
de la part des autres communes. De
longues négociations ont déjà eu lieu
entre les responsables des deux par-
ties ; mais, sauf sur un point d'ailleurs
d'importance : la création de l'Ecole
secondaire régionale, elles n'ont pas
abouti ailleurs jusqu'à présent aux
résultats escomptés.

On sait à quel point les frais d'hos-
pitalisation montent en flèche. Aussi
n'est-il pas étonnant que les comptes
de 1972 fassent apparaître, pour les
deux établissements de Neuchâtel —
les Cadolles et l'hôpital Pourtalès qui a
été repris par la ville — un déficit de
quelque 4.400.000 francs. Certes,
d'après des données officielles, « les
cotisations des communes, versées à
l'Etat qui les redistribue, ont été forte-
ment augmentées par une décision du
Grand conseil. Cela vaudra à Neuchâtel
1 million au lieu de 110.000 fr. : mais
dès 1974, et en raison des augmenta-
tions de salaires, les charges vont
s'accroître de 2 millions... le problème
n'est donc pas résolu ».

Sauf donc pour l'Ecole secondaire
régionale, la question de la coordina-
tion scolaire est pareillement une lour-
de préoccupation pour notre Conseil
communal. Elle a trait surtout aux
Ecoles professionnelles nombreuses au
chef-lieu, où affluent beaucoup d'élèves
des communes suburbaines. Neuchâtel
est aussi un lieu d'attraction pour
celles-ci par ses institutions, tels le
Conservatoire, la Bibliothèque, ses
Musées, son théâtre (?), son centre
culturel, son équipement sportif, toutes
Institutions qu'il faudrait soit dévelop-
per, soit recréer de toutes pièces.

Est-il juste, dans ces conditions, que
les localités environnantes ne fassent
pas la part qui leur incombe propor-
tionnellement au nombre de leurs habi-
tants ? Des groupes de travaux
intercommunaux sont à la tâche. Dans
certains cas, des projets ont été
élaborés ; mais souvent hélas I Ils se
sont opposés au veto des Conseils
généraux.

Aucune réserve n'est faite, cepen-
dant, pour qu'une place soit réservée
aux représentants des communes dans
les organes de direction et d'adminis-
tration. Dans ces conditions, le main-
tien de la légitime autonomie commu-
nale ne peut que coexister avec le
souci de l'agglomération plus vaste
dont vit, en fin de compte, toute la ré-
gion. René BRAICHET

1) Voir FAN des 21 et 22 décembre
1973.
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MAGAZINE TV-RADIO
notre mini-hebdo

Deux policiers tentant d'arracher le malheureux à son inconfor-
table position.

(Téléphoto AP)

NEW-YORK (AP). — Un forcené, M. Jim Webber, est monté mardi
sur une tour du pont de Brooklyn à New-York et a déjoué pendant une
heure, les efforts des policiers venus l'appréhender.

<J ' al besoin d'aide, personne ne veut m'aider », a déclaré M. Webber.
Finalement, un ami a obtenu qu'il descende après lui avoir promis que

la police ne procéderait pas à son arrestation.
Mais la promesse n'a pas été respectée, puis le funambule a été dirigé

sur f  hôpital universitaire de Long-Island.

Il ne tient qu 'à deux f i l s

L'actualité régionale :
pages 2, 3, 7 et 9

L'actualité suisse :
page 11

Pour vous. Madame t
page 12

Les Sports : pages 13 et 14
Le carnet du Jour - Les
programmes radio-TV:

page 21

Dernière heure : page 23

Incendie à Vaumarcus : 300.000 francs de
dégâts
Pollution dans le canal de la Thielle

(Page 3)

Spectateurs remboursés à la Chaux-de-
Fonds ! (Page 7)

Bouchons sur les routes du retour
(Page 11)



Le comité du F.-C. Colombier vété-
rans a le pénible devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

Monsieur André COLIN
père de Monsieur Jean-Claude Colin,
leur dévoué président.

¦K^POMPES FUNÈBREŜ j0|
KzEvard-FIDhmannsï
¦> Neuchfltel Toute* formante* "i
Transport» en Suleee et.à l'étranger

Madame Julia Rezzonico-Borghini, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Natale Borghini ,
à Cressier ;

Madame Marguerite Borghini, à Neu-
châtel ;

Madame Micheline Jenny-Clottu, à
Neuchâtel ;

Madame Anne-Marie Clottu, à Ve-
vey ;

Madame Suzanne Clottu, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur Armand Rezzonico, à Lyon ;
Monsieur et Madame Philippe Gue-

not-Rezzonico et leurs enfants Marie-
Laure et Didier, à Colombier ;

Monsieur et Madame Jean Broggi-
Borghini et leurs fils José et Claude, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Serge Borghini
et leurs enfants Cathia et Antoine, à
Givisiez ;

Monsieur et Madame Valentin Bor-
ghini, et leurs filles Marie-Josée et
Catherine, à Pully,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Madame Henri CLOTTU
née Thérèse BORGHINI

leur chère sœur, belle-sœur, tante, pa-
rente et amie, enlevée subitement à leur
tendre affection, à l'âge de 68 ans.

2000 Neuchâtel, le 1er janvier 1974.
(Maujobia 107)

L'enterrement aura lieu vendredi
4 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
10 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Marlyse et Jean GUINAND,
ainsi que Jean-Pascal, sont très heu-
reux d'annoncer la naissance de

Nicolas
le 31 décembre 1973

Maternité Chemin du Soleil 11
Pourtalès 2006 Neuchâtel
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FERMÉ jusqu'au 7 janvier

t
Monsieur André Vuille, à Marin ;
Madame veuvo Louis Schmitt, &

Nancy (France),
ainsi que les familles parentes, alliées

et amies,
ont la douleur de faire part du décès

de

Madame André VUILLE
née Odette SCHMITT

leur chère épouse, fille, belle-sœur,
tante, cousine, marraine, parente et amie,
que Dieu a reprise à Lui, dans sa 57mo
année, après de grandes souffrances
supportées avec courage, munie des sa-
crements de l'Eglise.

2074 Marin, le 31 décembre 1973.
(Rue des Indiennes 10)

Ma grâce te suffit, car ma force
se déploie dans la faiblesse.

H Cor. 12 : 9.
L'enterrement aura lieu au cimetière

de Saint-Biaise, jeudi 3 janvier.
La messe de requiem sera dite en

l'église catholique de Saint-Biaise, à
10 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard, à Neuchâtel.

R.LP.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Dieu est amour, et celui qui
demeure dans l'amour demeure en
Dieu et Dieu demeure en lui.

I Jean 4 : 16.
Le pasteur Gaston Deluz ;
Monsieur et Madame Guy Deluz et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Marc Deluz et

leurs enfants ;
Mademoiselle Marie Deluz ;
Mademoiselle Christiane Deluz ;
Le docteur et Madame Lucien Deluz ;
Le docteur et Madame Arnulf Bau-

nach ;
Mademoiselle Claire de Rougemont i
Mademoiselle Renée Rognon,
ainsi que les familles parentes, alliées

et amies,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Heidi DELUZ
que Dieu a reprise à Lui dans sa 59me
année.

2000 Neuchâtel, le 2 janvier 1974.
(Saars 55)

Le culte sera célébré au temple des
Valangines, vendredi 4 janvier, à
13 h 30.
Prière de ne pas envoyer de fleurs , mais
de penser plutôt aux victimes de la
guerre en Israël, Wizo, la Chaux-de-

Fonds (cep. 23 - 2801)
Cet avis tient lien de lettre de faire part
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Aujourd'hui, jeudi 3 Janvier,

fermé
pour cause d'Inventaire.

Dimanche, à la Couronne,
à COLOMBIER

LOTO non-stop
du PTTT NOUVEL-AN
Eclaireuses et Eclaireurs

ALBUM 1974
Vacances Hôtelplan

est arrivé

AGENCE HOTELPLAN, Neuchâtel
Widmer, tabacs, vis-à-vis de la poste

Pour faire de U place, nous vendons
manteaux, deux-pièces et robes avec

RABAIS FORMIDABLE
Venez fouiller à la BOUTIQUE
SÉLECTION, Neuchâtel.

Réception des ordre* : Jusqu 'à 22 heure*

L'Administration et le Personnel de
la Société Coopérative Fruit-d'Or, à
Chez-Ie-Bart, ont le regret d'annoncer
le décès de leur collaborateur et col-
lègue

Monsieur Marius PITTET
tonnelier-caviste

Nous garderons de ce fidèle employé
et ami les meilleurs souvenirs.

L'enterrement aura lieu à Nyon le
3 janvier 1974, à 15 heures.

Du rire au théâtre pour clore Tannée

La compagnie de Scaramouche a
ouvert les feuillets de l'an nouveau en
célébrant un bel anniversaire en pré-
sence de leurs amis accourus nombreux
au Théâtre. En effe t , c'était pour la
vingtième fois que la troupe de Max
Kubler montait sur la scène du Théâtre
de Neuchâtel à l 'occasion des fêtes  de
f i n  d 'année.

C'est un exemple de ténacité et
d'amour du théâtre peu commun qui
mérite non seulement d'être signalé,
mais c'est en plus un effort continu qui
se voit couronné d'une réussite remar-
quable en tous points.

A l'affiche , cinq courtes pièces, cinq
auteurs différents et cinq personnalités
bien marquées aussi. En guise d'ouver-
ture, le savoureux divertissement < Les
Zakouskis » d'Anne Saint-Martin, qui
met aux prises au propre et au figuré
deux écrivains dans la salle d 'attente de
leur éditeur commun. Pouvant s'enor-
gueillir d 'être tous deux de parfaits
illustres inconnus, ils prennent de grands
airs faisant mine de ne pas y  toucher,
pour en finir à bout d'arguments plus
convaincants par régler leur confronta-
tion à coup de tarte à la crème I

POÉSIE _
Dans < L e  Guichet » de Jean Tardieu,

on touche à un genre poétique et sur-
réaliste, plus délicat à traiter et à mettre
en scène. Il n'est pas facile d'animer
cette rencontre d'un homme avec son
destin que lui révèle le p réposé au
c guichet », qui lui apprendra sa mort
dans les instants qui vont suivre. Si la
p ièce est un peu moins bien enlevée que
les autres du spectacle, par suite de sa
difficulté précisé ment, elle n'en recèle
pas moins de grandes beautés.

Pièce brillante de René de Obaldia,
c Le Défunt » est un véritable bijou
réunissant deux amies dont le passe-
temps favori  est de jouer la comédie
chaque après-midi. L 'une joue le rôle de
la veuve, l'autre les accessoires. La p ièce
a une dimension surréaliste assez éton-
nante, car si le défunt est en fait bel et
bien en chair et en os et que toute cette
mise en scène n'est qu'un jeu, celui-ci
permet aux amies de faire des confiden-
ces « interdites » sur le cher « défunt »
qui semble être un grand volage et peut-
être même l'amant de l 'amie de la
c veuve » !

... ÉMOTION ...
Intermède d'un tout autre registre,

mais ne détonant pas sur le reste du
spectacle, le monologue « Les méfaits du
tabac » de Tchékhov constitue une con-
fession d'une intensité dramatique rare
et d'une gravité bouleversante. Pourtant
les moyens mis en œuvre sont plus que
réduits. Un professeur, habillé miséra-
blement, donne des conférences sur le
tabac et ses méfaits. Mais à chaque fois,
son exposé tourne court et le conféren-
cier raconte de manière pathétique la
triste vie qu'il mène, partagé entre une
femme acariâtre et sa misère, réconforté
toutefois par l'amour filial que lui
témoignent ses filles. Confession émou-
vante, car le personnage met son âme à
nu et livre sans fard la détresse dans
laquelle il est p longé. En très peu de
mots, Tchékhov a signé là un petit chef-
d'œuvre.

... ET RIRE
Après cet interlude aux résonances

plus graves que les autres p ièces, le
spectacle se termine en feu d 'artifice par
le vaudeville < L'armoire classique »
d 'Audiberti qui a donné libre cours à
son imagination dans cette délicieuse et
follement amusante parodie du genre,
qu'il pim ente d 'une conclusion certes
très morale comme l'exige la règle, mais
assez insolite et farfelue.

Henri Falik a signé une mise en scène
aussi inventive que variée, adaptée au
style propre de chacune des p ièces. Il est
parvenu à tirer le meilleu r des comé-
diens dont quelques-uns n'en étaient
qu'à leur début sur scène. Il faut tous

les féliciter Yves Bourquin, Jean-Pierre
Katz , Denise Kubler , Christine Gehrig-
Loubeyre , Claudine Bovet , Henri Falik
et Max Kubler, qui assure la direction
générale du spectacle, entraînant sa
troupe avec l'enthousiasme toujours
aussi communicatif et débridé qu'on lui
connaît.

BI. N.

Très bon spectacle de Nouvel-An
de la Compagnie de Scaramouche

Observations météorologiques
Observatoire de Nenchâtel : 31 déc. 1973
température : Moyenne : -1,0 ; min. : -
2,7 ; max. : 1,0. Baromètre : Moyenne :
724,0. Vent dominant ; Direction : Est
Nord-Est ; force : faible jusqu'à 12 h 45,
nord-est modéré à assez fort Etat du
ciel : couvert.

Observatoire de Nenchâtel t 1.1.1974.
Température : Moyenne : -0,4 ; min. :
-1,0 ; max. : 0,3. Baromètre : Moyenne :
722 .̂ Vent dominant : Direction : Nord
- est modéré pendant la journée et faible
le soir. Etat du ciel : couvert.

Observatoire de Neuchâtel i 2.1.1974.
Température : Moyenne : 0,4 ; min. -0,6 ;
max. : 1,7. Baromètre : Moyenne : 717,6.
Vent dominant : Direction Est nord -
est faible. Etat du ciel : couvert brouil-
lard élevé.

Niveau dn lac 31 décembre 73, 428,90
Niveaudu lac 1er Janvier 74, 428,89
Niveau du lac 2 janvier 1974, 428,88

Nord des Alpes, Valais, nord et centre
des Grisons : Le brouillard ou stratus,
dont le sommet se trouvera vers 800 m,
se dissipera en partie l'après-midi. Le long
du Jura et des Alpes, de belles éclaircies
alterneront avec des passages nuageux
par moments assez abondants. La
température en plaine restera proche de
zéro degré, l'isotherme zéro degré se
situant vers 1500 m. Vent du sud, faible
ou modéré en montagne.

Evolution pour vendredi et samedi :
Nord de Alpes bancs de brouillard ou
de stratus sur le plateau ; augmentation
de la nébulosité en montagne, quelques
précipitations possibles demain. Plus
doux en altitude.

Sécurité totale par la
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Fr. 2.70 par millimètre da hauteur
I Réception des ordres : Jusqu 'à 22 heures

Fabrice annonce la naissance de
sa petite soeur

Chantai - Hélène
2 janvier 1974

Nos heureux parents :
Monsieur et Madame

Hubert GROSJEAN-REVERCHON
Maternité 4, rue de la Gare
Pourtalès 2525 le Landeron

Deux cyclomotoristes
blessés

CORCELLES

Dimanche vers 22 h, le jeune Ralf
Gheringer, âgé de 14 ans, de Neuchâtel,
circulait au guidon d'un cyclomoteur
avenue de la Gare. A la hauteur du
kiosque Chautems, il a perdu la maîtrise
de son véhicule, heurté le trottoir et
terminé sa course ontre une barrière de
sécurité. Le cyclomotoriste Patrie
Terrier, âgé de 15 ans, de Neuchâtel,
qui suivait son camarade, s'est jeté
contre le cyclomoteur de ce dernier.
Blessés, les deux garçons ont été
transportés à l'hôpital des Cadolles.

COLOMBIER

(c) Le comité directeur de la station
d'épuration des eaux usées (STEP) a
communiqué les chiffres de son budget
74 aux autorités des deux communes
intéressées : Boudry et Cortaillod. Us
s'établissent comme suit : intérêts et
amortissements : 223.000 fr. ; salaires
d'exploitation : 51.000 fr. ; eau, électrici-
té, combustible et fournitures : 26.450
francs ; frais de transport et de traite-
ment des boues : 181.000 fr. ; assurances
et taxes des véhicules : 11.200 fr. ; frais
d'administration 4826 fr. ; total général :
497.476 fr., lequel se répartit comme suit
entre les deux communes, au prorata des
habitants : Cortaillod : 218.371 fr. ;
Boudry 279.105 francs.

Quant aux frais des stations de releva-
ge du Pçtrt-Cortaillad et d'Areuse, ils
grèvent respectivement l'une et l'autre
communes.

Budget 1974 pour
la STEP

(c) La décharge publique du Potat à
Cortaillod, a déjà fait couler beaucoup
d'encre. A la suite de l'indiscipline
persistante de certains usagers, la
direction de police a fait savoir que dès
le 15 décembre, l'accès à la décharge
n'était plus autorisé que le samedi matin
... et sous surveillance ! Une chaîne
barre maintenant le chemin d'accès le*
autres jours.

Or, en dépit des prescriptions, des
gens dont la muflerie est sans limite,
vident tout simplement leurs ordures
devant la chaîne ou ailleurs, autour de
l'enceinte ! On en a pincé quelques-uns
qui ont écopé de 200 fr. d'amende. La
direction de police espère que ce tarif
découragera les entêtés. Il en coûtera de
même aux noctambules qui souillent les
façades d'immeubles.

A Cortaillod,
amendes salées

CRESSIER

(c) Les représentants des sociétés lo-
cales se sont réunis le 13 décembre
pour établir le programme des manifes-
tations 1974-75. Voici les principales :
2 février : soirée de musique, 23 fé-
vrier soirée de la section SFG ; 8 mars :
soirée du chœur mixte ; 1er septembre :
tir fête ; 6 au 22 septembre : Salon des
trois dimanches : 7 septembre : vente
paroissiale ; 26 octobre : souper de pa-
roisse ; 7 décembre : théâtre de l'ADC.

Pour l'année 1975 : 1er février, soi-
rée de la musique ; 22 février, soirée
de la SFG ; 8 mars, soirée du Football-
club et 5 avril, soirée du chœur mixte.

Le comité des sociétés locales a pro-
posé d'octroyer une somme de 200 fr.
à la Société de musique pour le renou-
vellement de ses uniformes, proposi-
tion qui a été acceptée à l'unanimité.

Manifestations locales

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heure*

Monsieur et Madame Charles Mader-Mauroux, à Berne ;
Mademoiselle Michèle Mader, à Berne ;
Monsieur et Madame Werner Mader-Rossel, à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Willy Mader-Schwab, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Laurent Mader-Rosselet, à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur Jacques Mader, à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes , alliées et amies,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Charles MADER
née Marie LUTIII

leur chère maman, belle-maman, grand-maman, sœur, tante et amie, que Dieu a
rappelée à Lui dans sa 81me année, le 1er janvier 1974.

Celui qui croit en moi vivra quand
même il serait mort

L'incinération aura lieu jeudi 3 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire de Neuchâtel à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard, à Neuchâtel.
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Mauvais début d'année à Hauterive

L'année a assez mal débuté pour les
habitants de l'immeuble Marnière 42, à
Hauterive. Mardi 1er janvier, au début
de l'après-midi, dans l'appartement de

M. G.P., situé au 2me étage, le tuyau
de raccordement d'eau d'une machine à
laver la vaisselle s'est détaché du robi-
net de l'évier de la cuisine. Des milliers
de litres d'eau se sont répandus dans les
quatre pièce* et demie de l'appartement
où il y en avait vingt-cinq centimètres !

L'accident s'est produit en l'absence
de la personne qui avait mis en marche
la machine. L'eau s'est infiltrée dans
l'appartement inférieur, occupé par la
famille N.B. en séjour en Valais. Elle
s'est même répandue dans les caves.

Les dégâts sont assez importants et
deux pompiers d'Hauterive sont parvenus,
avec le matériel nécessaire, à évacuer
l'eau. La gendarmerie a ouvert une en-
quête.

Une machine à laver la vaisselle
« inonde » deux appartements

DIESSE

(sp) La commission d'étude des pro-
blèmes scolaires avait convié dernière-
ment les maires du Plateau et les prési-
dents des différentes commissions sco-
laires à une rencontre en vue d'un futur
regroupement scolaire dans la cadre des
bâtiments existants. Sous la direction de
M. Cachin , de Lamboing, chacun
exprima son opinion sur ce
regroupement qui devrait permettre
l'ouverture de classes à un seul degré,
dès le 15 août 1974.

M. Pauli, instituteur à Prêles, a fait
une étude sur la question, d'où il ressort
que 225 élèves, des neuf années scolai-
res, seront sur les bancs des écoles de
Prêles, Nods, Lamboing et Diesse, l'au-
tomne prochain. Une proposition de
répartition est présentée, tenant compte
des éléments suivants : locaux à disposi-
tion, nombre d'élèves à transporter et
vœux du corps enseignant. Cette répar-
tition pourrait être revue chaque année,
selon les effectifs. Il serait ainsi possible
de faire l'économie d'un poste d'ensei-
gnement. Le transport des élèves entre
les différentes communes (subventionné
par le canton) ne paraît pas être un
problème et les leçons pourraient
débuter dans deux villages à 7 h 45 et
dans les autres dès 8 h.

Dans quelques mois, après des séances
d'information destinées aux parents, les
assemblées communales devront se pro-
noncer.

Ce regroupement dans les bâtiments
existants ne devrait avoir qu'un carac-
tère provisoire car le but final est t6u-
jours la construction d'un collège pri-
maire intercommunal.

Pour un regroupement
scolaire

Réception des ordre* : Jusqu'à 22 heure* I

Mademoiselle Fernande Landry ;
Monsieur et Madame Emile Augier-

Cand ;
Monsieur et Madame Pierre-Alain

Augier et leur petite Laurence-Sylvie ;
Monsieur Eric Augier et sa fiancée,

Mademoiselle Maryvonne Poyet;
Monsieur et Madame Victor Guye-

Landry, leurs enfants et petites-filles ,
à Peseux et à Genève ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Georges Landry, à
Rolle , Lausanne et Genève ;

Les familles parentes et alliée*,
ont la douleur de faire part du décès

de

Madame Max LANDRY
née Rose PERRIN

enlevée à leur tendre affection dans sa
91 me année, après une longue maladie,
le 1er janvier 1974.

2006 Neuchâtel, le 1er janvier 1974.
(Péreuses 25)
Si tu crois, tu verras la gloire

de Dieu.
Jean 11 : 40.

L'incinération aura lieu jeudi 3 jan-
vier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
11 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Madame Emile Pellaton-Hirschy, à
Corcelles ;

Madame veuve Mariette Pittet-Pella-
ton, à Corcelles ;

Monsieur et Madame Francis Pittet-
Pellaton, à Corcelles ;

Monsieur Jean-Daniel Pittet et sa
fiancée, à Corcelles ;

Mademoiselle Nicole Pittet, à Cor-
celles ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Pit-
tet et leur fille Nathalie, à Nidau ;

Monsieur François Pittet, à Corcelles ;
Monsieur Jacques Pittet, à Corcelles ;
Monsieur Charles-André Pittet, à Cor-

celles ;
Les neveux et nièces, dans les cantons

de Vaud et de Bâle ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Georges Hirschy, à Corcelles,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Emile PELLATON
leur cher époux, papa, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père, oncle et parent,
que Dieu a repris à Lui paisiblement à
l'âge de 88 ans, après une longue ma-
ladie.

2035 Corcelles, le 1er janvier 1974.
(Rue de la Chapelle 3)

Je ne suis plus dans le monde,
et ils sont dans le monde, et je
vais à toi. Père saint, garde en
ton nom ceux que tu m'as donnés
afin qu'ils soient un comme nous.

Jean 17 : 11.
L'ensevelissemeDt aura lieu à Cor-

mondrèche, vendredi 4 janvier, à
14 heures.

Culte au temple de Corcelles à
13 h 30.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.

Prière de ne pas faire de visite*
Cet avis tient lien de lettre de faire part

La Société d'aviculture de Colombier
a le regret de faire part du décès de

Monsieur Albert SCHAFTER
père de Messieurs Albert et René Schaf-
ter, leurs collègues et amis.

Pour le* obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Madame André Colin-Heimann, à
Auvernier ;

Monsieur et Madame Eric Colin et
leurs enfants Charly et Marianne, à Ser-
rières, Interlaken et Gumligen ;

Monsieur et Madame Jean-Claude
Colin, à Colombier ;

Mesdemoiselles Denise et Françoise
Colin, à Auvernier ;

Les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur André COLIN
leur très cher époux, papa, grand-papa,
frère, beau-frère, oncle, cousin, parrain,
parent et ami, enlevé à leur affection,
dans sa 73me année, des suites d'un
grave accident, supportées avec courage.

Repose en paix cher époux et
papa, tes souffrances sont finies.

Auvernier, le 31 décembre 1973.
(Grand-Rue 31)

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
jeudi 3 janvier 1974.

Culte à la chapelle du crématoire, à
10 heures. '

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

La famille ne portera pas le deuil.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

VAL - DE-RUZ

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni, Fontaines.

Permanence médicale et dentaire : votre
médecin habituel.
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Un chalet est détruit par le feu à Vaumarcus
Pourquoi le ceotre de secours a-t-il ete si long a se déplacer?

De nos correspondants i
Depuis 27 ans, le paisible village de

Vaumarcus, dernière localité do canton
en ouest, n'a plus connu d'incendie et,
certes, personne ne s'en plaindra. En
1947, c'était an bord du lac, qu'une
bâtisse fut complètement détroit* par I*
feu.

Mardi, le 1er janvier, c'est dan* le
haut du village qu'on chalet tout neuf
a été la proie des flammes. Extérieure-
ment le chalet appartenant à M. Manca,
situé en bordure de la route qui conduit
à Vernéaz, paraît presque intact. Un
peu de noir de fumée au-dessus des vo-
lets clos, quelques toiles manquantes sur
la toiture : c'est tout ce qu'on peut aper-
cevoir. A l'intérieur, par contre, tout
est anéanti, sinon par le feu, du moins
par l'ean déversée par les pompiers de
Vaumarcus alertés mardi vers 9 heures.

FEU DE CHEMINÉE™
C'est l'indication donnée an Centre de

secours de Cortaillod, et c'est peut-être
une des raisons qui a rendu l'interven-
tion de ce centre inefficace puisqu'il a
fallu... plus d'une heure au tonne-pompe
du centre pour atteindre les lieux du si-
nistre ! Les pompiers de Vaumarcus,
commandés par le capitaine Favre, du-
rent ainsi maîtriser l'incendie avec les
moyens dont dispos* on petit village de

quelque 150 habitants. Le système d'alar-
me laissant quelque peu à désirer, les
premiers secours de Saint-Aubin-Sauges
ne furent alarmés qu'aux environs de
10 h (du fait sans doute qu'on atten-
dait le tonne-pompe !) et 8 minutes plu*
tard, le capitaine Arm arrivait avec le
véhicule des premiers-secours de Saint-

La cuisine du chalet ou ce qui en reste...
(Avipress - J. -P. Baillod)

Aubin, accompagné de cinq hommes.
Le sinistre put ainsi être maîtrisé, mais

hélas, tout l'intérieur du chalet a été dé-
truit Les dégâts sont estimés à plus de
150.000 fr. Les causes dn sinistre sem-
blent provenir d'une cheminée de salon
défectueuse. Une enquête a été ouverte.

R. Ch.

Illuminations
réduites cet hiver à

la Neuveville

Heureuse Initiative

(c) Le conseil municipal de la Neuve-
ville a pris acte de la décision de la
commission des services industriels de
réduire de moitié l'éclairage des rues
dès 21 h durant tout l'hiver et de sup-
primer l'illumination de la Blanche-
Eglise, honnis les jours de fête, ce
qui devrait permettre une sensible éco-
nomie en cette période de restrictions.
Le conseil a d'autre part entendu un
rapport de l'inspecteur de police au
sujet de diverses modifications envisa-
gées et de leurs incidences financières
éventuelles au sein de la police locale.

Le conseil a également examiné les
divers problèmes liés à la réouverture
de la bibliothèque de la ville en relation
avec les locaux disponibles à cet effet.
Il a aussi examiné le devis des travaux
de remise en état des locaux de l'an-
cien bâtiment administratif avant leur
nouvelle affectation. Le conseil a exami-
né et approuvé les dispositions prises
pour la radiation et la liquidation de la
fondation Biedermann Frères au regis-
tre du Commerce.

ù! canal de la Thielle pollue par
du mazuut au Grand - Montniirail

Un cas de pollution par le mazout,
d'une certaine gravité, a été découvert
hier matin à 10 h par des gendarmes,
le long du canal de la Thielle. Une
grande quantité d'hydrocarbures s'échap-
pait d'un canal-égout à la hauteur du
Grand-Montmirail.

Immédiatement alerté, le groupe d'in-
tervention contre les fuites d'hydrocarbu-
res, commandé par le premier-lieutenant
Margot, s'est rendu sur les lieux, en
compagnie du capitaine des sapeurs-pom-
piers de Thielle, le commandant Fischer.
Devant l'ampleur de la nappe, deux bar-
rages ont été rapidement posés en tra-
vers du canal, à quatre cents mètres
l'un de l'autre, et de grandes quantités
de matière absorbante utilisées.

Par chance, en ce jour férié, le tra-
fic des bateaux, des chalands principa-
lement, était pratiquement nul sur le ca-
nal, ce qui a facilité le travail de la
brigade d'intervention. Les sapeurs ont
œuvré durant toute la journée, ne ces-
sant leur travail qu'au crépuscule. Les
barrages ont été maintenus en place et
une surveillance organisée durant la nuit,
avant que l'on puisse poursuivre les tra-
vaux ce matin.

Ce n'est pas la première fois que des
interventions semblables ont été effec-
tuées, dans les mêmes conditions, au mê-
me endroit. L'égout en question dessert
toute la surface du Grand-Montmirail et
de nombreuses recherches avaient été en-
treprises lors des cas précédents, sans ré-

sultat. Sur ce secteur se trouve entre
autres un garage et les investigations
s'étaient orientées tout d'abord dans cette
direction. Mais on constata bien vite que
la canalisation de celui-ci ne pouvait en
aucun cas se déverser dans la Thielle à
cet endroit

Et à cette époque, les eaux étaient
hautes, ce qui laissait supposer une éven-

tuelle accumulation dans les canalisa-
tions, qui se serait subitement échappée.
Ce n'est plus possible aujourd'hui, en
période de basses eaux.

Qu'en penser ? Certaines entreprises ri-
veraines du canal sont-elles en cause ?
L'enquête qui a été ouverte doit permet-
tre de le déterminer.

La < ÏHe-dTstavayer » en panne
LE MAZiUT N'ARRIVAIT PLUS AUX MOTEURS

arrivée en remorquage au port de Neuchâtel.
(Avipress - R. Charîet)

Limite daa Compagnie de naviga-
tion assurante trafic hivernal entre le
chef-lieu. Cuefin et Ponalban a bien
mal commeni la nouvelle année. Mardi.

le capitaine de la c Ville-d'Estavayer »
s"est trouvé dans l'obligation de bisser
le pavillon rouge de détresse. Cet appel
a été aperçu par des riverains qui ont
alerté la police locale.

En fin de compte, c'est le bateau de
l'Etat, commandé par M. Rothpletz, qui
s'est porté au secours des « naufragés ».
La situation n'était certes pas périlleuse,
mais la bise faisait fortement dériver
l'embarcation, qui aurait abouti probable-
ment dans la baie de l'Evole.

Une heure et demie de retard sur
l'horaire, c'est le bilan de cette panne
qui n'a certainement pas trop incommo-
dé les deux seules passagères. L'incident
a été provoqué par une défaillance de
l'arrivée du mazout aux moteurs.

Une révision a été entreprise immédia-
tement, qui durera probablement jusqu'à
demain. Le service régulier sera assuré
par des autocars, jusqu'à cette date, se-
lon l'horaire habituel.

Correspondances
(Cette rubri<j ti-engage pas là rédaction)

Irdures
< Monsiede rédacteur en chef,
Chaque i que je sors de mon

domicile, diis 15 jours déjà, un
amas de cans et d'ordures s'offre
à mes yeuxue des Charmettes, en
face du terr de boccia.

Ces casse et ordures ont passé
les fêtes de d'année au bord de la
route et , prochain service de
ramassage c cassons ayant lieu le
3me mardi ; janvier, cette vision
des coins le:lus arriérés du monde
d'aujourd'hulurera encore jusqu'à
cette date.

A l'heure i tant se fait pour la
protection d'environnement, il est
déplorable c chacun de nous ne
s'efforce pale fa ire le minimum
dans ce dore, en respectant les
jours de ramage des cassons.

Avec mes :illeurs vœux pour la
nouvelle an, je vous adresse,
Monsieur le jacteur en chef, mes
meilleures saluons.

ean-François Cattin,
Neuchâtel »

Lumière nouvelle sur I affaire LIP
8) Des critiques mensongères ou fantaisistes

Dans un avant-dernier chapitre, le livre blanc d'Ebauches SA (*) démolit,
pierre après pierre, les nombreuses attaques portées contre elle. On se
souvient que dès le début de la crise, divers milieux et surtout les
syndicats, ont cru trouver en la Société Suisse le bouc émissaire tout
désigné de cette affaire. Aux yeux d'Ebauches SA, le rétablissement des
faits constitue donc une réponse adéquate aux affirmations malveillantes,
fantaisistes ou mensongères les plus courantes qui ont servi de base à ces
attaques.

* « Le seul but d'Ebauches SA
était de s'emparer de la margue Lip
pour écouler ses propres produits
en France. »

Cette affirmation ne repose sur
rien. Comment imaginer qu'Ebau-
ches SA ait pu investir plusieurs
dizaines de millions chez Lip sim-
plement pour s'emparer de cette
marque, si l'on se rappelle que ses
ventes annuelles atteignaient
quelque 500.000 pièces tandis
qu'Ebauches SA produit environ 50
millions d'ébauches et de mouve-
ments ? Cela reviendrait à prétendre
qu'Ebauches SA a investi ces som-
mes considérables dans le seul but
d'écouler 1 % de sa production.
Comme on le verra plus loin. Ebau-
ches SA aurait pu provoquer le
dépôt du bilan dès 1970. Il ressort
de la chronologie des appuis finan-
ciers d'Ebauches SA (cf. p. 25) que
les engagements du groupe suisse
auraient alors été sensiblement
inférieurs à leur niveau actuel.

En revanche, dès lors que la li-
quidation de Lip semble inéluctable,
il convient, pour Ebauches S.A. de
prendre toutes mesures utiles afin
d'éviter que les actifs restants de la
société bisontine ne soient cédés à
des conditions défavorables et qu'en
particulier la marque et le réseau
de distribution de Lip ne servent à
renforcer l'implantation de groupes
extra-européens en France.

* Autre critique émise : « Ebau-
ches SA a toujours eu pour but de
démanteler Lip ».

Lors de la réunion du Bureau du
Conseil d'Ebauches SA, le 11 janvier
1967, réunion au cours de laquelle
la décision de participation a été
prise, il a notamment été convenu
que « l'on abandonnait l'éventualité
d'une scission du secteur horloger
de l'entreprise, ébauches d'une part,
établissage d'autre part. »

En outre, la convention signée le
12 janvier 1967 entre Ebauches SA
et Fred Lip stipule notamment
qu'« il n'entre pas dans les
intentions d'Ebauches SA de res-
treindre les activités de Lip SA » et
le préambule de cette même con-
vention précise aussi que l'accord a
pour but le développement des deux
entreprises. C'est ainsi que, par

exemple, le Conseil d'administra-
tion ne s'oppose pas, en 1969, à
l'intégration de l'usine de
mécanique d'Ornans dans Lip SA.

En 1972-1973, C'est l'IDI qui a
proposé comme mesure d'assainis-
sement :

— de convertir la manufacture
Lip en une entreprise d'établissage ;

— de renoncer aux diversifica-
tions imaginées par Fred Lip.

Si Ebauches SA a approuvé ces
mesures, c'est parce qu'elles répon-
daient à une analyse objective de la
sitution sur le plan de Lip et qu'elle
corroborait également les expérien-
ces faites et les orientations prises
dans l'intervalle par l'industrie hor-
logère dans son ensemble, en
Suisse, en Europe et outre-mer.

Les diversifications (machines-
outils, armement) n'avaient pas
atteint, au cours des années, un ni-
veau de production permettant une
rentabilité convenable. Restant dans
le cadre de Lip, leurs perspectives
de développement étaient limitées,
pour ne pas dire bloquées. Dès lors,
seule leur intégration dans des
entreprises spécialisées dans leurs
branches respectives autorisait la
mise en valeur de la bonne qualité
de leurs productions.

Quant au passage de Lip de l'étal
de manufacture à celui d'entreprise
d'établissage, Il répond à une évo-
lution constatée ces dernières
années dans toute l'industrie horlo-
gère.

On remarque en effet que, pour
qu'une fabrication horlogère soit
rentable, elle doit porter sur un
grand nombre de pièces d'un même
calibre (une même famille de
modèle). On évalue ainsi, de nos
jours, le seuil de rentabilité pour la
production complète d'un calibre à
environ 500.000 pièces.

Ces chiffres ont conduit les
manufactures horlogères à prendre
deux sortes de mesures : d'une part
à continuer leur activité de manu-
facture pour ceux de leurs calibres
qui atteignent ce volume de produc-
tion, et d'autre part à se reconver-
tir en partie en établisseurs pour
les autres calibres de leur gamme,
ce qui leur permet d'obtenir des
prix compétitifs grâce à l'achat de
fournitures et de pièces détachées
produites en grande série.

Dans le cas de Lip, la produc-
tion, qui atteignait donc environ
500.000 pièces, se répartissait sur
une dizaine de calibres et plus de
200 modèles. L'évolution rappelée
plus haut conduisait donc inéluc-
tablement Lip à se vouer à l'établis-
sage (abandonner la fabrication
d'ébauches) pour produire à des
conditions économiques et commer-
cialement compétitives.

* « Ebauches SA pouvait Inter-
venir et n'a rien fait ».

On surestime, en prétendant cela,
les possibilités réelles d'interven-
tion d'Ebauches SA. Il y eut déjà les
limites qu'imposait à Ebauches SA
sa participation minoritaire.

En d'autres circonstances, on eût
pu parler d'une majorité de fait
avec les possibilités étendues d'in-
tervention qu'une telle situation
comporte. Or, dans le cas d'espèce,
la liberté d'action d'Ebauches SA
était limitée :

— par la volonté du gouverne-
ment français qui a toujours veillé à
ce que l'entreprise « reste française
avec un management français » ;

— par la volonté de Fred Lip qui
n'eût sans doute pas signé, en 1967,
l'accord de participation d'Ebauches
SA sans s'assurer, pendant un cer-
tain temps, sa position à la tête de
l'entreprise ;

— par l'obstruction des syndi-
cats :

— par I attitude des milieux poli-
tiques et financiers français : pour
maintenir Lip en activité, il suffisait
qu'Ebauches SA continuât à investir
indéfiniment

La question de la prétendue
« majorité de fait » est donc un faux
problème. Ebauches SA, sans tenir
compte de la nature de sa
participation, est intervenue con-
crètement partout où elle n'a pas
rencontré d'obstruction systémati-
que. Un exemple ? Dans le rapport
portant sur les comptes de l'exercice
1971, on peut lire que « sans
l'avance d'Ebauches SA, le dépôt du
bilan était inévitable ». Bref,
Ebauches SA, qui n'avait que des
moyens limités d'influencer la politi-
que de Lip, a néanmoins contribué
très largement au financement de
l'entreprise bisontine, à son ren-
forcement en matériel et en techno-
logie.

« Ebauches SA a procédé à un
véritable pillage technologique de
Lip ».

On prétendait à Besançon et en
France que le groupe suisse avait
notamment volé à Lip sa montre à
quartz pour dame. « ... La vérité est
exactement le contraire. Ebauches

SA, en ce qui concerne la montre à
batterie était, au moment de
l'accord avec Lip, en 1967, en
avance sur Lip et non en retard.

Dans une note de Fred Lip à Léo
DuPasquier, datée du 4 juin 1968,
on peut lire que :

« Nous avons, de la façon la plus
exacte, défini les questions suivan-
tes :

— le Dynotron (calibre électroni-
que de la première génération
d'Ebauches SA) est plus avancé que
notre montre électrique (celle de
Lip) ;

— nous avons reconnu que notre
mouvement valait moins cher sur le
plan international » (Valeur com-
merciale.)

A propos de la montre à quartz
pour dame, on a vu qu'Ebauches SA
avait confié un mandat de
recherche aux laboratoires Lip et
avait payé ce mandat. En outre, Lip
avait la liberté de mettre à profit,
pour son propre compte et sans
contrepartie financière pour Ebau-
ches SA, le résultat de ces recher-
ches. Enfin, lors de la présentation
au public de la « Swissonic line »
dont fait partie ce calibre, en avril
1972, Ebauches SA a expressément
annoncé qu'elle avait été mise au
point chez Lip.

Quant à la montre électronique
qu'Ebauches Electroniques SA a
tenté de vendre pour le compte et
sous la marque de Lip, les services
techniques d'Ebauches SA ont de-
mandé aux laboratoires de Besan-
çon d'y apporter des modifications
destinées à lui donner un degré de
fiabilité acceptable. Ces modifica-
tions n'ont pas été menées à bien
par les services techniques de Lip.

En fait, il n'y a pas eu « pillage
technologique » de Lip par Ebau-
ches SA, mais au contraire, un impor-
tant apport du groupe suisse à l'en-
treprise bisontine. La citation suivan-
te, extraite du procès-verbal de la
séance du 16 mars 1970 du comité
de direction d'Ebauches SA est
significative à cet égard :

« Un communiqué de presse, ré-
digé par les services de la maison
Lip SA, vient de paraître concer-
nant le succès remporté, à Besan-
çon, par une montre à quartz de la
maison Lip. En fait, il s'avère qu'il
s'agit d'un chronomètre que nous
(Ebauches SA) avons déposé en son
temps à l'Observatoire de Neuchâtel
et que, sur sa demande, nous avons
repris pour permettre à Lip de la
déposer à Besançon. »

(A suivre)
(* Voir la FAN des 21, 22, 24, 27,

28, 29 et 31 décembre)

Neuchâtel : en quittant 1973
pour inaugurer la nouvelle année

1973 ? >Jon, 1974 : ce sont les premières minutes de la
nouvelle année.

• UN val temps de Nouvel-An :
désespérémat gris et froid , sans le
moindre sieil, a accompagné les
Neuchâteloi. pour passer le cap d'une
année nouvile.

Si à la mntagne, à la rigueur, on
pouvait , das le Jura notamment,
faire du si dans des conditions
acceptables talgré l'état de la neige
durcie, en laine, en revanche, il
fallait se fait violence, ou avoir un
déjeuner su l'estomac, pour se
hasarder à sotir !

En ville anc, à Sylvestre et au
premier de l'n, la vie citadine fu t  ce
qu'elle est d rdinaire. Les établisse-
ments publi ;, grâce au temps,
connurent l'afuence , encore que très
nombreux sont ceux qui réveillon-
nent chez eux.

Nouvel-An 'onc, dans la grisaille
générale, incif t p lus à la sieste ou
au repos promgés qu'aux joyeuses
promenades des la nature.

A en croe les commerçants,
jamais autant de marchandises ' —
viandes, volai?s, gibiers, poissons,
crustacés, vins etc.. — ne furent
vendues dans les quinze derniers
jours de décabre. A croire qu'à
partir d'aujourêiui, ce sera le retour
du rationnemei officiel des denrées
alimentaires ! len ne semblait trop
cher pour ertains : dans les

magasins spécialisés, ce f u t , paraît-il,
une débauche de goûts plus coûteux
les uns que les autres. Un peu
l'atmosphère qui devait régner à
Noël et Nouvel-An dans les magasins
de la folle époque d'entre les deux
guerres mondiales !

A ujourd'hui, c'est la reprise des
choses sérieuses ! L'heure est venue
de soulager son foie malmené en
songeant plus à la concrétisation de
vœux et sages résolutions prises
qu'aux délicieuses agapes de ces
derniers jours...

G. Mt

Le feu était-il vert ?
• LUNDI, vers 16 h, au volant

d'une automobile, M. B. P., de
Neuchâtel , circulait sur la route des
Gorges en direction de Peseux.
Arrivé à la hauteur de la rue du
Suchiez, son véhicule est entré en
collision avec celui conduit par M.
V. U.,.de Neuchâtel, qui débouchait
de la rue du Suchiez pour s'engager
dans la croisée de Vauseyon. Bien
qu'à cet endroit la circulation soit
réglée par des feux qui fonction-
naient normalement, les deux
automobilistes affirment chacun avoir
passé au feu vert.

TOUR
DE

VILLE

Dépassement interdit
et permis saisi

# DANS la nuit de dimanche à
lundi, M. G. M., de Colombier,
conduisait une automobile sur la
route de Fenin en direction de
Pierre-à-Bot, Peu avant l'intersection
avec la route de Valangin, il a
effectué un dépassement maigri une
ligne de sécurité continue. Son
véhicule a de ce fait heurté celui de
M. R. M., de Cormondrèche, qui
arrivait en sens inverse. M. G. M. a
été soumis aux examens d'usage et
son permis de conduire a été taisi.

Huit musiciens neuchâtelois ont
obtenu dernièrement leur certificat au
terme d'un cours de direction dispensé
par M. Gérard Viette, professeur de
musique. Tous ont subi avec succès les
examens fédéraux l'expertise ayant été
faite par le professeur Jean Balissat,
membre de la commission fédérale de
musique. Les certificats ont été remis
lors d'une manifestation officielle
présidée par M. Maurice Wicky,
président de l'Association cantonale des
Musiques neuchâteloises, sous l'égide de
laquelle le cours D de direction a eu
lieu à Neuchâtel.

Voici la liste alphabétique des lau-
réats : MM. Jean-Claude Jampen
(Couvet), note 1 ; Francis Villemin
(Neuchâtel) 1 ; Raymond Gobbo (Noi-
raigue) 2 ; Paul Pilloud (Yverdon) 2 ;
Simon Mariéthoz (la Chaux-de-Fonds)
3 ; Vittorio Orlando (Neuchâtel) 3 ;
Michel Procureur (Bôle) 3 ; et Martial
Sebbak (Cernier) 3.

Nouveaux directeurs
de fanfare

Perte de maîtrise
à Cornaux :

deux blessés
Au volant d'une automobile, M. Mario

Ruggerio, âgé de 24 ans, d'Hindelbank,
(BE) circulait lundi vers 22 h 30 sur la
RN5 de Cornaux à Saint-Biaise. A la
sortie de Cornaux, dans un virage à
gauche, il a perdu le contrôle de sa
machine qui a heurté violemment le mur
du passage sous-voie des CFF. Blessé,
M. Ruggerio et son passager M. Camille)
Ruggerio, âgé de 21 ans, d'Hindelbank,
également, ont été transportés à l'hôpital
des Cadolles. Le permis de conduire de
M. Ruggerio a été saisi.

SERRIÈRES

(c) A Noël , les 22 pensionnaires du Clos
furent bien fêtées par les dames
visitantes, par de jeunes artistes qui ont
exécuté le Jeu de Noël de Mlle Guibert,
par des pianistes, en l'occurrence les
sœurs de Grandchamp, et par des
membres de la commission des asiles
représentée par le président, M.
Schlâppy, conseiller d'Etat

Noël à la pension
du Clos



Nous cherchons

locaux industriels
avec deux bureaux , ou possibilité d'aménager.

Superficie : 300 m' environ.

Date : avril ou à convenir.

Lieu : Neuchâtel ou environs Immédiats.

S'adresser à : GARDY S. A.
M. Matile, tél. 24 0144, dès le 3 janvier 1974.

RàMflKi SA Neuchâtel
cherche

une infirmière
ou éventuellement
une aide-infirmière
pour un remplacement de 8 mois (du début
janvier à fin août 1974) dans son service
d'infirmerie.
Préférence sera donnée à une candidate ayant
déjà une certaine formation administrative.

Adresser les offres manuscrites, avec curricu-
lum vitae, prétentions de salaire et photo, au
service du personnel « A ».
FAVAG S.A., Monruz 34, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 41.

Notre entreprise, située à 12 km de Neuchâtel et de la Chaux-
de-Fonds, occupe 1500 personnes dans la fabrication de
mouvements de montres.

Nous désirons engager, pour notre département de production,
des

conductrices de machines
L'exercice de cette fonction n'exige pas de connaissances
particulières, les candidates exécuteront au préalable un stage \
de formation.

Outre le poste de travail, nos conditions de salaire, prestations
sociales et possibilités de vous loger vous seront présentées
lors de votre visite confidentielle à notre service du personnel.

Les personnes Intéressées par cet emploi sont Invitées à
prendre contact par téléphone (038) 53 33 33, pour recevoir de
plus amples renseignements ou définir la date d'une entrevue.

Hôtel du Soleil
NEUCHATEL

engage :

fille ou garçon de buffet
femme de chambre
fille de maison

(débutants seront formés par nos soins).
Entrée en fonction :
immédiatement ou à convenir.

S'adresser à la Direction,
tél. (038) 2525 30.

Nous vous offrons uns

activité intéressante
très bien payée

dans le domaine de la

PUBLICITÉ
touchant toutes les professions du bâtiment, a la
condition que vous soyez dynamique et Immédiate-
ment disponible, en Suisse romande (temps partiel
possible).

Pour tous renseignements :
Bureau 44, Conseil économique, 2208 les Hauts-
Geneveys.

Etude Clerc, notaires,
2, rue Pourtalès. Tél. 251408.
A LOUER Immédiatement ou pour
date à convenir, A la rue des
Parcs,

chambre indépendante
meublée

avec cabinet de douches.
Chauffage général au mazout

Cf iriMof ie> ssw
[ MAGASINIER ]
Personne Jeune et dynamique sera formée par
l'entreprise.
Etudiant désirant travailler quelques mois accepté.

Adresser offres écrites ou prendre contact avec
le directeur de SICODOR S.A., 6-8, chemin des Tires,
2034 Peseux, tél. (038) 31 13 01.

Région slerroise,
on cherche 6 personnes désirant
acquérir chacune

un petit chalet
tout confort 3-4 pièces, vue ma-
gnifique, tranquillité. Prix très
avantageux, hypothèque possible.

Faire offres sous chiffres
P 36-20.004 à Publicitas S.A.,
1951 Sion.

-mimsftKt-
Nous cherchons pour l'un de nos
employés

appartement
de 3 à 4 pièces
dans la région de Hauterive -
Saint-Biaise - Marin.

Adresser offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS
NEUCHATEL, service du person-
nel, tél. (038) 33 31 41, pendant les
heures de bureau.

A louer pour
le 24 février ,
appartement
de 4 pièces à

Champréveyres 16
Neuchâtel.
Tél. 25 10 26.

A LOUER
A Bevaix , libre
immédiatement
ou pour date
à convenir,

studio
non meublé
tout confort.
Loyer Fr. 240.—
+ charges.
S'adresser à
J.-F. Merlotti & Cle,
ruelle W.-Mayor 2,
2001 Neuchâtel.

L'annonce
reflet vivarri
du marché
dans votre
journal

CHAMBRE
simplement meublés
et chauffée ,
cherchée par dame ;
Suissesse sérieuse,
à prix modéré.
Adresser offres
écrites à 31-284 au
bureau du Journal.

A louer dès maintenant ou pour
date à convenir, à la route ds

MM Bâle 9, au Landeron,

I appartement
I de 3 1/2 pièces 1
I au 1er étage. Cuisine moderne, I
I tapis tendu dans la chambre de . I
I séjour, balcon, cave, casier de ¦
I congélation.
I Loyer mensuel : Fr. 473.—. char- I
I ges comprises.
I S'adresser au concierge,
I tél. (038) 51 38 54.

EL JL M

A LOUER
A la rue des Fahys, Immédiate-
ment ou pour date à convenir,

local commercial
de 26 m2 avec arrières de 55 m2.

S'adresser a J.-F. Merlotti » Cle,
ruelle W.-Mayor 2, 2001 Neuchâtel,
tél. 24 79 24.

A LOUER à Peseux, dès le 1er
février ou pour date à convenir ,
dans Immeuble neuf :

appartements
de 4 pièces
grands studios

S'adresser à J.-F. Merlotti & Cle,
ruelle W.-Mayor 2, 2001 Neuchâtel.
Tél. 24 7924.

Etude Clerc, notaires,
2, rue Pourtalès - Tél. 2514 68.

A LOUER Immédiatement ou
pour date à convenir,
à la rue des Moulins.

STUDIO MEUBLÉ
cuisine, salle de bains.

A vendra

appartement
résidentiel
3 Vi pièces,
à la Coudre.
Tél. (038) 53 32 28.

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal m m

Etude Cloro, notaires,
2, rue Pourtalès. Tél. 2514 68.
A LOUER Immédiatement ou pour
date à convenir, à la rue des
Sablons,

chambre indépendante
meublée

avec jouissance du balcon. Loyer
mensuel : Fr. 225.—, charges com-
prises.
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* ïî _ pour nos différents rayons : textiles, ménage r̂
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4" Places stables, bien rémunérées. Tous les J"
¦JJC avantages sociaux actuels. Intéressantes *T
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Nous sommes une entreprise internationale avec
•une multitude de produits connus mondialement

La 3 M vous offre d'assumer le

Service après-vente
c'est-à-dire l'entretien, la réparation, la révision de diver-
ses spécialités bien connues (automates pour la repro-
duction de documents, rétroprojecteurs).

Ce poste conviendrait particulièrement à un

i Mécanicien-Electricien I
qui désire un travail varié et indépendant.

En plus d'un bon salaire, une voiture est mise à
votre disposition et vous recevez chaque jour un dé-
bours pour les repas à l'extérieur.

La formation est assurée par la maison.

Nous demandons:
B - nationalité suisse ou permis C

— domicile: Genève ou Neuchâtel
— langue maternelle française, si possible connaissances

d'allemand I
— âge: 20-25 ans

Veuillez prendre contact par téléphone ou adres-
ser votre offre manuscrite à l'adresse ci-dessous.

I 3IÏ1 [Siuitzsrlsnd] AG 1
5 Centre Romand 85, rue de Genève
¦[ 1004 Lausanne Téléphone 021/240917 H

BE ^B̂ MB on ~';"' 'V" éSP5S^

^̂ ^^¦̂ ^̂ ^̂ ^̂ rjj , - , y y \ -  - 5!55!55v-5':ï

cherche :

MÉCANICIENS
MONTEURS
en machines-outils, pour la montage et les essais

MÉCANICIEN
pour «on département outillage et prototype

FRAISEUR
ÉBARBEUR
AIDE-CONCIERGE
personne de toute confiance, consciencieuse, ayant
do l'Initiative

OUVRIER d'atelier
pour travaux de manutention.

Faire offres écrites ou téléphoner au (038) 25 88 41
ou se présenter dès le 3 janvie r 1974 les lundis,
mercredis et vendredis, dès 15 heures, à
VOUMARD MACHINES Co S. A., 2068 Hauterive (NE).

C O M ME R Ç A N T S
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de
publicité. Nous avons pour les résoudre un service

à votre disposition.
Feuille d'avis de Neuchâtel

Nous désirons engager tôt de suite oi
pour une date à corvenir :

un contremaître
possédant une formationde base er
mécanique ou électro-mêuiique, quel-
ques années de pratlqu si possible
une expérience dans Conduite d'ur
groupe de personnes ;

un agent de méthod
qualifié, avec si posslbl une certains
expérience de ce domaird'activitô ;

un chronométreur
ayant déjà exercé cet fonction ou
possédant les bases et ntérêt néces-
saires pour être formé jette activité ;

un monteur-électricie
pour différents trayau*J'lnstallatlons,
de réparation et d'entrer», à exécuter
en usine ;

un mécanicien d'entttien
qualifié, pour travaillerans le cadre
d'une petite équipe d'entien.
Nous sommes persuac qu'une des
nombreuses possibSs offertes
s'adresse à vous.
C'est avec plaisir que >us étudierons
celle-ci avec vous.

De môme, nous vous»rlenterons en
détail sur nos condltioid'engagement,
qui ne manqueront pi de vous Inté-
resser.

• 

Faites-nous parvenir i offres, venez
nous visiter ou preneztntact par télé-

.-. ^rr̂ ti. 
Ph°ne «H appelant 1

(038) 421515,
EUECTRONA interne 497.

• 
ELECTRONA S.A.,
2017 BOUDRY (NE)

%%M ZENITH
TIME SA

désire engager, pour ent;e immé-
diate ou à convenir,

prototypiste-
modéliste

connaissant parfaitement es problè-
mes techniques Inhérentsà l'habille-
ment et sïntéressant à l'ethétique de
la montre.

Ce collaborateur sera apelé à tra-
vailler au sein de l'atelierDréation, à
la Chaux-de-Fonds.

Adresser les offres de serce ou de-
mandes de renseignement au Ser-
vice du personnel de ZEITH TIME
S.A., 2400 le Locle, tél. (0)) 31 44 22.

ZENITH ———MMJ
TrMrESA m- :̂sm I M »

cherche

pour sa succursale rue des Parcs, à Neuchâtel,

vendeuse-caissière
Nous offrons :

— place stable

— semaine de 44 heures

— salaire intéressant

— nombreux avantages sociaux

q£b M-PARTICIPATION

Veuillez téléphoner au 33 31 41 ou écrire à : Société
Coopérative MIGROS NEUCHATEL, séries du per-
sonnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel

Seulement
35 c. le mot I

C'est le prix
d'une

petite annonce
au tarif réduit

dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel »



Pour tous TRAVAUX lie CARROSSERIE «-^u -̂anossmt «*«» »««>
mu n, , ¦¦ n amiw ¦!¦¦ ¦¦IIIW IWI iia«iinifii ¦WIWTTITT- rue des Sablons 47-51 2000 NEUCHATEL TEL (038) 24 18 42
TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PEINTURE AU FOUR Devis - Formalités avec les assurances - Facilités de paiement - Voiture de remplacement

Très grand choix de

DISQUES 45 tours
au rabais

yé-yé, chansons françaises, italiennes,
allemandes ef américaines, orchestres,

etc

DE 50 c. à Fr. 1.50

Ecluse 21 - Tél. 25 24 02 - Neuchâtel

FERMÉ LE SAMEDI

igSg 
* Bouilli 110
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Monsieur Jean.-M. Calame
présente à sa fidèle clientèle

ses meilleurs vœux pour 1974.

Beau choix de cartes de visite

à l'imprimerie de ce journal
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Toutes directions - Suisse et France

POLDI JAQUET
NEUCHATEL Tél. 25 55 65
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Quand un tourne-disques coûte Fn790-
il y a de bonnes taisons à cela,

des raisons qui méritent d'être écoutées
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ELAC PC 50 H H. Un véritable tourne-disques Hi-Fi, changeur et à répétition
infinie, pouvant être utilisé comme tourne-disques manuel ou entièrement
automatique, combiné avec le fameux lecteur Hi-Fi magnétique STS 344-17,
d'une qualité supérieure à DIN 45500. Stabilité de rotation ± 0,07%,
réglage de la vitesse exact par lecture d'une couronne stroboscopique (utilisable
aussi sur le tourne-disques), pression du bras réglable Q...6p, équipement
antistatique, contrôle de tracking, touches à pression , 9fa"SBaSFl

^^
ll'||boîtier en noyer ou stratifié blanc. B BELAC PC 50 H n Fr. 790.— (Autres tourne-disques I W i M

ELAC à partir de Fr. 580.—, châssis de montage dès I f — 1
Fr.430.—). Vous trouverez le programme Haute-
Fidélité ELAC dans les bons magasins spécialisés.

Haute qualité musicale.

Catalogue en couleurs, documentation technique et service: représentant général SONDYNA AG, 8307 Effretikon , tél. 052 323121
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Uns nouvel!» jjunn» pour l'orginltm»
pour nMor *n pleins forma

GELÉE ROYALE
POLLEN

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUfl

CEDISA
Centra d« diffusion dm ipécialitéi «picolet

Documantationgratultast prix producteur turdamand*
CCDISA 20. Bvenua dt la Gara

JH. 021 /354S22 1022 Chavannts-Renan*

Seulement
35 cle mot !

C'est le prix
d'une

petite annonce
au tarif réduit

dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel »

I K'argent I
tout de suite

d«Fr.500.-à2CTOOO.-

670*000 crédita payés

rapide—discret
simple

Banque Procrédit jl
*̂   ̂ 2001 NeuchAtel, av. Rousseau S
ffl*k JM Tél. 038 -24 63 63mA  ouvert08.00-12.15et13.45-18.00 |B

'Bon m.'A .̂ LV^Lm. ' Je désire Fr >l
mjHf ^SS9  ̂ | tout de suite en espèces.
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AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme il

suit :
Armes : infanterie avec lance-mines (jours soulignés = tirs

lance-mines).
Régions : LES PRADIÈRES - MONT-RACINE (CN 1:50.000,

feuille No 232).
Jours, dates et heures :

Mardi 15.1.74 de 0815 à 1700 Mercredi .23.1.74 de 0800 à 2200

Mardi 22.1.74 de 0800 à 2200 Jeudi 24.1.74 de 0800 à 1700

Zones dangereuses :
Limitées par les régions Les Petites-Pradières - pt 1430 -

crête jusqu'au Mont-Racine - la Motte - lisière de forêts est
du Mont-Racine jusqu'aux Petites-Pradières.

Limite verticale des projectiles : 3000 m s/m.
No de tél. du poste de edmt pendant les tirs : (038) 41 32 71.

MISE EN GARDE :
1. Vu le danger de mort, il est interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigné
à temps. Les instructions des sentinelles doivent être stric-
tement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges et
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces. La nuit,
ils sont remplacés |»ar trois lanternes ou lampions disposés
en triangle.

3. PROJECTILES NON ÉCLATÉS :
— En raison du danger qu'ils présentent, il est interdit de

toucher ou de ramasser les projectiles non éclatés ou
des parties de projectiles (fusées, culots, ogives, etc.)
pouvant contenir encore des matières explosives. Ces
projectiles ou parties de projectiles peuvent exploser
encore après plusieurs années.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dispo-
sitions du code pénal suisse demeure réservée.

— Quiconque trouve un projectile non éclaté ou une par-
tie de projectile pouvant contenir encore des matières
explosives est tenu d'en marquer l'emplacement et de le
signaler à la troupe, au poste de destruction de ratés
ou de gendarmerie le plus proche. L'adresse du poste
de destruction de ratés le plus proche peut être deman-
dée par téléphone au No 11.

4. Les demandes d'indemnié pour les dommages causés doi-
vent être faites au plus tard dix jours après les tirs. Elles
seront adressées au commissaire de campagne par l'inter-
médiaire du secrétariat communal qui procure les formules
nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en case de dommages
dus à l'inobservation des instructions données par les sen-
tinelles ou celles figurant sur les publications de tir.
Poste de destruction de ratés : Cp GF 2, Neuchâtel, tél.

(038) 24 43 00. Office de coordination de la place de tir des
Pradières, cp Gardes-Fortifications 2, 2006 Neuchâtel, tél. (038)
24 43 00.

Le commandant de troupe : tél. (038) 41 32 71.
Lieu et date : Neuchâtel, 6.12.73.

Ecole de conduite
toutes catégories

A. Maire 3.-3. Kramer W. Pillonel
Tél. 25 67 70 Tél. 3334 54 Tél. 42 28 95

SAVOIR CIRCULER - AVENIR ASSURÉ
Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h et dès 20 heures.

Propriétaires de jeunes chats
ATTENTION

Contrairement à ce qu'on croit générale-
ment, |es jeunes chats se perdent avec une
facilité déconcertante Jusqu'à l'âge d'un an.
Ne laissez donc pas vos bétes vadrouiller
des heures sans les rappeler.

Amis des Bâtes.

M E N U I S E R I E

DECOPPETetO*
Evole 69 - Tél. 25 12 67

â

HILDENBRAND
FERBLANTERIE
SANITAIRE

Salnt-NIcola» 10
Tél. 25 68 86

VITRERIE - MIROITERIE
M. KAUFMANN
Tél. 25 22 77 Neuchâtel

TOUTE L'OPTIQUE
Pierre MIÉVILLE lî KSk I

Si m&m
Rue de la Place-d'Armes 6
TÉL. 24 27 24 NEUCHÂTEL

WmWssm
|ENCADREMENT""" dorure

restauration
abel rejchland

y fl parcs 10
<g II neuchâtel
<$B loi: 24 62 12



Kiosque du centre
cherche

PERSONNE
pouvant aller à la poste, 4 fols
par jour.
Téléphoner le matin au 24 53 92.

^
B|m Ce 

soir, 4% JL ïï% S

cherche
pour sa centrale de distribution à Marin

préparateur
de commandes
au dépt produits carnés
Nous offrons : ,

— semaine de 44 heures
— place stable
— salaire intéressant v »
— nombreux avantages sociaux

Ê b M-PARTICIPATION

Veuillez téléphoner ou écrire à : Société Coo-
pérative MIGROS NEUCHATEL, service du per-
sonnel, tél. 33 3141, case postale 228, 2002
Neuchâtel.

I A Et pourquoi pas au Landeron ? I
é^L\L^m\ MADAME, MADEMOISELLE, §
^S ^r 

 ̂
W notre nouveau Centre Electronique 

au 
Landeron vous

^m propose des travaux propres et variés qui vous apporte-

rai L» aaf ™ 
ront les satisfactions que vous cherchez.

^̂ Wm  ̂ Présentez-vous ou appelez-nous aujourd'hui encore.
ÂM fe. Tél. 51 33 51. 

aaalae  ̂AmWÊma.
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WW SWISSONÏC 5̂
Ebauches Electroniques S. A., suce, le Landeron. B B

Durs d'oreilles!
Les faits parlent...
Celui qui n'entend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est en
société. Il est prouvé qu'avec de bons appareils acoustiques, 8
durs d'oreilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre. Les appa-
reils à placer derrière l'oreille, les lunettes, les appareils placés
dans l'oreille et les appareils de poche sont à disposition. Il
s'agit donc de faire un choix judicieux, car n'importe quel
appareil ne convient pas à la correction de la surdité.

C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à
notre démonstration gratuite

vendredi 4 janvier 1974, de 14 à 18 heures,
à Neuchâtel, chez Comminot, maîtres opticiens,
rue de l'Hôpital 17,

où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les
plus perfectionnés.

Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé. Le3
résultats objectifs donnés par ces appareils spéciaux sont la
base de toute la conscience professionnelle que nous mettons
dans nos consultations. Nous ne conseillons l'achat d'un appa-
reil acoustique que si la correction de l'ouïe se révèle néces-
saire. Nos spécialistes vous conseilleront sans engagement.

MICRO-ELECTRIC S.A. — LAUSANNE — Place Saint-François 2

Fournisseur conventionnel de l'assurance Invalidité. Nous vous
aidons volontiers à remplir les formules.

L'annonce
reflet vivant du marché
l'annonce
dans la Feuille d avis
de Neuchâtel

HOTEL TOURINQ AU LAC
NEUCHATEL Tél. 25 55 01

cherche :

sommelière
lingère

Faire offres ou se présenter à la
direction.

I «ri
NEUCHATEL

cherche

sommelier (ère)
garçon ou fille d'office

éventuellement couple

garçon ou fille
de buffet

s!0 'Débutant (e) aceeplté (e). '' ¦

Tél. 24 3030, ou se présenter, dès
"13 heure*.

Restaurant de la Couronne,
à Salnt-Blatse,
tél. (038) 33 38 38,

cherche au plus tôt

garçon ou fille
de cuisine

Hôtel Central cherche

dame ou monsieur
pour la cuisine.

Faire offre* à la direction.
Mme Bartholet, Treille 9,
Neuchâtel. Tél. 241313.

t

Camping résidentiel de première
catégorie cherche

UN COUPLE
pour seconder le gérant de l'ex-
ploitation. L'homme serait affecté
aux travaux extérieurs, c'est-à-
dire tonte de gazon, entretien de
la piscine et entretien général.

La dame serait appelée à s'occu-
per du magasin libre-service.

Appartement à disposition ; enga-
gement à la saison ou à l'année.
Date d'entrée à convenir.

Faire offres sous chiffres
28-900329, à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

Il ^
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I II K*Â  ̂̂ "'W 

| w Âpres les fêtes, vw
fc un excellent w

i POT-AU-FEU
Fr 5-le demi-kilo à partir de I I*  mw #

Le steck classique Bellburger,
le mets idéal et avantageux.

Restaurateur
35 ans, cuisinier
expérimenté,
cherche place
comme aide du
patron ou place
similaire

dans hôtel-
restaurant
Adresser offres sous
chiffres W 355 050,
Publicitas,
rue Neuve 48,
2501 Bienne.

mm m wmmm g ¦¦ ¦
TORRE ¦ ARTS MÉNAGERS S.A.
désire engager

I électricien
Hou

i mécanicien- ¦
électricien
qualifiés, permis de conduire, pour son service après-
vente d'appareils ménagers.

Rétributions en fonction dea capacités, place stable
et d'avenir pour candidat sérieux. WM
Avantages sociaux d'une entreprise moderne.
Travail varié et intéressant. 

^
Entrée Immédiate ou à convenir. ™

Les Intéressés voudront bien téléphoner au (038)
25 76 44 ou adresser leurs offres à :
TORRE - ART8 MÉNAGERS S.A., Fausses-Brayes 8,
2000 Nsuohatsl.

BVH>HnBSB*BBBn*VBSBB*nB*BHnB*SHHHBKXaH

C. LŒVT 6l C Peseux - Neuchâtel
i Vins fins

cherche
i

caviste qualifié
OCCUPATIONS :

i — mise, étiquettage , entretien de machines et futailles
— contact avec la clientèle,

i Place stable, semaine de 45 heures.
t Date d'entrée à convenir.

Téléphoner au (038) 31 32 32, pour prendre rendez-vous.

n̂BIHBB n̂nBBVSBBHB9HHHi>BBH*lBVHBlHHH

Nous désirons engager, pour divers tra-
vaux dans nos ateliers,

personnel
féminin et masculin

Noua offrons :
— des activités Intéressantes dans

différents départements de notre
entreprise

— une mise au courant rapide assurée
par nos soins

— un salaire adapta au poste de tra-
vail occupé.

C'est avec plaisir que nous vous orien-
terons en détail sur nos conditions

• 

d'engagement.
Les personnes Intéressées sont prléei
de se présenter ou de prendre contael

ELECTRONA auprè8 de

• 

ELECTRONA S.A.
2017 BOUDRY (Ne)
Tél. (038) 421515, Interne 497.

Café du Port-d'Hauterlve cherche

SOMMELIÈRE
Deux Jours de congé par semaine.
Débutante acceptée. Entrée Im-
médiate ou début janvier.
Tél. 33 50 22.

Nos placements pour
les experts en épargne
Livrets de placement à terme
D/4/0 pour un placement de 4 ans

U /O pour un placement de 3 ans

O/4/0 pour un placement de 2 ans

Banque Rohner SA
gaajB 1211 Genève 1 9001 St-Gall Succursales à

31, rue du Rhône Neugasse 26 Zurich. Lugano, Chlasso
¦ M Tél. 022 2413 28 Tél. 071 23 39 22

Entreprise Industrielle de la branche horlogère cherche

DIRECTEUR
de formation technico - commerciale.

Ce poste conviendrait à un collaborateur dynamique, hautement
qualifié et capable d'assumer la gestion d'une entreprise industrielle
en pleine expansion et de prendre des responsabilités au plus haut
niveau.

De langue maternelle française ou allemande, le titulaire devra
avoir une connaissance parfaite de l'autre langue.

Faire offres sous chiffres C 920483, 6 Publicitas, 2501 Bienne.

Nous cherchons :

MECANICIENS DE PRECISION
(avec CFC ou expérience) ;

AIDES- MECANICIENS
Places stables, bien rétribuées ; l'ambiance agréable
d'une petite maison.

Faire offres à CATTIN MÉCANIQUE, Gare 7,
2013 COLOMBIER (NE). Tél. (038) 41 18 44.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Secrétaire de direction
mariée, 32 ans, cherche emploi
Intéressant, dès Janvier 1974.
Travail a mi-temps (matin).
Excellentes références.
Adresser offre* écrites à EG 0005

au bureau du Journal.

|a\V R*pM f  mm

BATTERIES
Rabais: 20%
Garanties 18 mois

A cou-service
B. CHAPPUIS

Serroue-Corcellet
Tél. (038) 31 15 69

i Nous offrons de I
1 100 à 2000 francs 1

pour les très grandes pièces, pour TOUS
VASES EN VERRE SIGNÉS : GALLE, DAUM,
LEGRAS, D'ARGENTHAL, etc. ; nous cher-
chons pour collectionneurs différents objets
d'art 1900 (vases en pâte de verre, coupes,
meubles, etc.).

Arts Anciens, 2022 Bevaix.
Tél. (038) 46 13 53 ou 4611 15.

A vendre, prix
très intéressant,

Austin 1100
1969, 100.000 km.
équipée de 4 pneus
neige, cardans et
embrayage neufs.
Tél. (038) 31 46 45,
dès 19 heures.

Illlllllllllllllllllll llllllllllllll
A vendre pour cause
de double emploi

204 Break
expertisée.
Tél. (038) 53 32 28.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllll

A vendre vélomoteur
Allegro
sport
modèle 1973,
3100 km,
très bon état.
S'adresser à
E. Fus*, Fahys 123,
2000 Neuchâtel,
de 12 h 30 à 14 h
et dès 19 h
ou écrire.

A vendre

BSA 650
partiellement
démontée aveo
Grimeka, Cerlanl,
réservoir fibre, etc.

Ford Corsalr
V4
1966, expertisée.
Prix à discuter.
Tél. 25 57 10,
de 19 à 20 heures.

Employée
de
commerce
langue maternelle
allemande, très
bonnes
connaissances de
français et anglais
(parlé et écrit),
diplôme de
commerce, cherche
emploi à Neuchâtel
ou aux environs
pour Janvier.
Faire offres sous
dhlffres FH 0006 au
bureau du Journal.



Encore quelques
sous pour terminer

un film I
Le film sur les mines d'asphalte du

Val-de-Travers , que la Société d'histoi-
re et d'archéologie s'est proposé de
faire réaliser par les cinéastes Briedler
et les frères Brutsch, ne pourra être
projeté que cet été si tout va bien, et
ceci pour des raisons financières . En
effet, malgré un généreux appui de la
Société d'histoire, du département de
l'Instruction publique et de diverses en-
treprises de la région, une dizaine de
milliers de francs reste à trouver. Aussi
les producteurs comptent - ils sur de
nouvelles générosités pour permettre l'a-
chèvement de ce film.

De la neige, mais bien peu
d'animation dans le district

De notre correspondant régional :
La fin de la soirée de Saint-Sylvestre

a été marquée par de légères chutes de
neige, si bien que l'on a passé d'une an-
née à l'autre sous le signe du... blanc.
Cette transition s'est faite assez calme-
ment au Val-de-Travers où l'on n'a pas
noté une grande affluence — bien au
contraire — dans les rues quand les dou-
ze coups de minuit ont sonné et que
les cloches de toutes les églises ont sa-
lué l'an nouveau.

La tradition selon laquelle les habi-
tants du village avaient l'habitude de se
retrouver sur la place principale pour
s'embrasser à minuit au son de la fan-
fare, est perdue. Les musiciens ne jouent
plus sur les places publiques à la Saint-
Sylvestre. C'est sans doute à Couvet que
la Saint-Sylvestre a été le mieux fêtée,
puisque l'Union chorale organisait une
soirée de variétés à la grande salle des
spectacles, soirée qui s'est répétée le soir
de l'An.

A Noiraigue, un bal masqué a mar-
qué, mercredi, la fin des festivités, tan-
dis qu'à Fleurier, à l'exception d'un bal
avec souper de réveillon à la salle Fleu-
risa, était en tout et pour tout la seule
distraction.

A Couvet encore, on a présenté plu-
sieurs programmes au cinéma et cela
ne manque jamais d'attirer le public.

PLUTOT MORNE...
Le matin du 1er janvier, du côté du

Soliat, la température était de 10 degrés
en dessous de zéro et il y avait du
brouillard en montagne. Sous une fine
pellicule de neige glacée, les routes pré-
sentaient quelque danger pour la circu-

lation automobile. Du reste, on a vu
peu de voitures rouler pendant ces jours
de fêtes, si ce n'est pour se rendre à la
rnontagne et s'y livrer soit à la pratique
du ski , soit pour aller passer quelques
jours dans une résidence secondaire.

Les Français que nous avons vus pen-
dant les fêtes ont été étonnés du peu
d'animation qu'il y avait au Val-de-Tra-
vers, alors que chez eux, du moins dans
le Haut-Doubs, on a marqué d'une fa-
çon beaucoup plus vivante et colorée la
mort de 1973 et la naissance de l'an
nouveau, bien que les mêmes problè-
mes : vie chère, crise du pétrole et aug-
mentation des loyers se posent avec la
même acuité chez eux qu'ici.

A signaler, pour la propagande tou-
ristique, l'initiative d'une agence de voya-
ge d'Yverdon d'avoir organisé une soi-
rée du réveillon au château de Môtiers
en majeure partie avec des convives ve-
nant du bassin lémanique.

Aujourd'hui jeudi, tout le monde —
ou à peu près — a repris le travail.
Un sursis est toutefois octroyé jusqu'à
lundi aux instituteurs, institutrices et élè-
ves qui rentreront en classe au commen-
cement de la semaine prochaine.

I F S  UF ^RlPRFS
Trafic restreint

(c) Pendant les fêtes de l'An, le trafic
automobile a été excessivement restreint
au poste frontière de Meudon - les Ver-
rières et dans la journée d'hier, il était
à peu près nul. Du reste, ce phénomène
n'est pas particulier au Val-de-Travers,
mais il semble avoir été général partout
dans le Jura.

I FLEURIER
Saint-Sylvestre au home

(c) Grâce à l'amabilité et à la générosi-
té de M. André Perrin , administrateur
postal à Fleurier , entouré des membres
de sa famille, les pensionnaires du home
de Fleurier passent chaque année, depuis
un lustre, une agréable soirée de la
Saint-Sylvestre.

Lundi, M. Perrin n'a pas faili à la
bonne tradition en présentant des say-
nètes, des diapositives, en fournissant
des prix pour des tours de loto où tout
le monde finit par gagner. Et c'est ainsi
dans la reconnaissance et la joie que les
pensionnaires, entourés de leurs direc-
teurs, passent d'une année à l'autre, en
étant reconnaissants de l'agréable soirée
que leur procure M. Perrin et les siens.

jVlOTicKS 
Démission

à la gendarmerie
(sp) Le gendarme Maillard a donné sa
démission de la police cantonale et quit-
tera Môtiers fin janvier. Agent droit
et loyal , le gendarme Maillard n'aura
fait qu'un court séjour au Vallon. Il
entrera au service de la police locale de
la Chaux-de-Fonds.

L'ARC :
ni art ni culture !

(sp) Certains lecteurs se sont peut-êtro
étonnés de ne pas trouver mention,
dans le bilan des arts et de la culture au
Vallon en 1973, de la 4me exposition
d'artisanat romand à Couvet ou ARC
1973. En fait , cet oubli est volontaire
puisque l'artisanat tient à être considéré
comme un mode d'expression en soi, un
genre créatif à part, distinct des arts et,
bien sûr, de la culture.

Il n'empêche que cette 4me édition
de l'ARC, en octobre dernier, a été un
énorme succès à l'actif de la Société
d'émulation, organisatrice de ce rendez-
vous bisannuel : 64 exposants, 6 hôtes
d'honneur, 2000 objets présentés, 13.000
visiteurs et plus de 75.000 francs de
chiffre d'affaires ! Vu ces résultats, on
parle déjà d'une 5me exposition en
automne 1975.

CINÉMAS
Corso : 15 h et 20 h 30, Les aventures

de Rabbi Jacob (enfants admis - pro-
longations).

Eden : 20 h 30, Vivre et laisser mourir
(16 ans - prolongations).

Plaza : 15 h et 20 h 30, Mon nom
est personne (16 ans). 17 h 30, Royau-
me sauvage (enfants admis - prolon-
gations).

Saila : 21 h, Les anges mangent aussi
des fayots (16 ans).

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements : 84, av. Léopold-Robert,
tél. (039) 23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-Club, bar 72: 21 h - 4 h
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h
La Boule d'Or : 21 h - 2 h
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h
Chez Jeanine : 21 h - 4 h
EXPOSITIONS
Vivarium de la Bonne-Fontaine : fermé

pour cause de transformations.
Musée d 'histoire : les collections (le week-

end ou sur demande).
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Musée paysan des Eplatures : nos fer-

mes, face à la pression urbaine ; bilan
de dix ans de luttes (mercredi et le
week-end).

Musée des Beaux-Arts.: les collections.
Bibliothèque de la ville : les plus beaux

livres suisses 1971-72.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Guye, 13 bis ave
nue Léopold-Robert, jusqu'à 21 h, en
suite tél. 11.

Une nouvelle centenaire fêtée, de bons
spectacles et hier aussi, du soleil...

La fin de Tannée dans le Jura neuchâtelois

Bonne et heureuse année, sous le si-
gne de la joie , de la danse et des spec-
tacles. Le Jura neuchâtelois n'aura pas
failli à la tradition , et même si le soleil
s'est fait quelque peu prier, il aura du
moins eu la gentillesse d'inonder les
paysages de neige hier toute la journée.

Mais 1973 restera marqué, en ce 31
décembre par la petite cérémonie desti-
née à fêter une nouvelle centenaire. En
fin de matinée, Mme Elisabeth Schick,
née le 31 décembre 1874, domiciliée à
la Chaux-de-Fonds, a reçu des mains du

-préfet des montagnes, M. Jean Haldi-
mann, le traditionnel fauteuil de l^Etat.
Quant à la ville, représentée par M. Ro-
ger Ràmseyer, conseiller communal, elle
avait tenu à célébrer l'événement en
offrant une pendule. 1973-1974 : le pas-
sage d'une année à l'autre aura permis
à tous les Chaux de-Fonniers et à leurs
voisins de se divertir. Au théâtre ABC,
tout d'abord, avec un excellent program-
me. En première partie, Samy Kohler et
ses amis ont fait revivre la tradition du
cabaret « à l'enseigne du coq à l'âne »,
Une manière sympathique d'égratigner
les autorités d'ici et d'ailleurs, d'évoquer
un vin qui fit couler beaucoup d'encre,
une cheminée dont on c jase » ou une
personnalité vaudoise que personne n'a
oublié.

Le théâtre populaire romand, pour sa
part, proposait « L'amant militaire » d'a-
près Goldoni, et son spectacle invité :
« Pourquoi pas Brecht ? », par le Théâ-
tre de Bourgogne. Enfin on avait annon-
cé trois soirées 1900 au Théâtre, mais
qui tournèrent court.

Du soleil dimanche, sur tout le Jura,
du soleil encore, hier. Un temps plutôt
gris pour les deux autres jours. Qu'im-

porte car tous les fervents du ski, de
descente ou de fond ont pu s'en donner
à cœur joie sur des pistes certes peu
revêtues mais dont l'état était parfait.
Dimanche, par exemple, les parcs de la
Vue-des-Alpes affichaient complets, au
grand désespoir parfois des cohortes d'au-
tomobilistes dont les véhicules for-
maient de longues files, en provenance
surtout du bas du canton encore sous
le brouillard. Mais d'autres stations voi-
sines, les petites remontées aux abords
des villes n'ont pas non plus chômé,
Loin de là. ¦- "•• • " Il ' • '

Une bonne cure d'air- avant ' de s'en-
gouffrer dans les établissements publics
pour la soirée de Sylvestre, ou de rega-
gner les domiciles en vue d'une réunion
entre amis pas comme les autres. Le
travail a déjà repris pour certains. Les
fabriques ouvriront leurs portes aujour-
d'hui. Mais d'autres ont préféré faire le
« pont » jusqu'à lundi prochain. Après ?
Et bien après, 1974 aura déjà quelques
jours. Avec dans la tête bien des sou-
venirs. N'est-ce pas là la meilleure ma-
nière de commencer dans l'année ?...

Ny
La centenaire et ses petits-enfants.

SPORTS AU VALLON
Championnats

jurassiens de ski alpin
(c) Les Ski-clubs de Buttes et de Fleu-
rier organiseront le 12 janvier (avec ren-
voi en cas d'enneigement insuffisant au
16 février), les championnats jurassiens
de ski, disciplines alpines, à la Robella
au-dessus de Buttes.

La manche de slalom géant se courra
le matin et les deux manches de slalom
spécial se disputeront l'après-midi. La
remise des dossards et le contrôle des
licences se feront le matin de bonne
heure au restaurant de La Cloche.

Le tirage au sort aura lieu à Buttes
le 9 janvier au soir. Ces courses alpi-
nes du Giron jurassien coïncideront
avec celles du groupement régional des
clubs de ski du Val-de-Travers et de la
Brévine. La proclamation des résultats
et la remise des médailles auront lieu
le samedi en début de soirée au restau-
rant de la Cloche à Buttes. Il faut sou-
haiter que d'ici là la neige tombe à nou-
veau afin de permettre à ces concourt
de ski de se dérouler d'une façon par-
faite.

Couvet, cinéma Cotisée : 20 h 30, Per-
version Story. 18 ans.

Môtiers, château : exposition sur l'an-
cien cinéma suisse.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, patinoire : ouverte.
Fleurier, le Rancho, bar-dancing : ou-

vert jusqu'à 2 heures.
Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureau de renseignements, les Verrières,

Banque cantonale.
FAN , bureau du Val-de-Travers, Fleu-

rier 11 av. de la Gare, tél. 61 18 76,
télex 3 52 80.

Fleurier, service du feu  : tél. 61 12 04 ou
18.

Police cantonale : Tél. 61 14 23.

LE LOCLE j
Conducteur et

ses passagers blessés
Dans la nuit de lundi à mardi, vers

4 h, au volant d'une automobile M.
Georges Schwab, âgé de 24 ans, des
Ponts-de-Martel , circulait rue Girardet
en direction ouest. Arrivé à la hauteur
de l'immeuble no 40, son véhicule a
heurté une voiture en stationnement.
Sous l'effet du choc, cette dernière a
heurté une barrière. Blessés, M. Schwab
ainsi que les passagers de son véhicule
ont été transportés à l'hôpital du Locle.

CERNEUX-PÉQUIGNOT
Tôles froissées

Hier, vers 15 h 30, au volant d'une
automobile M. J. G., du Locle, se
trouvait sur le parc du restaurant,
l'avant de son véhicule empiétant sur la
route cantonale le Locle - la Brévine. A
ce moment, son véhicule a été heurté
par celui de M. L. F., du Locle, qui
arrivait de la Brévine. Peu après l'auto
de M. L. F. a été heurtée par celle de
M. R. R., des Ponts-de-Martel , qui
arrivait également de la Brévine. Dégâts.

ON ATTENDAIT « PARIS 1900 », MAIS CE
FUT... CLOCHWIE ET WATERLOO !

ACTEURS HUÉS ET SIFFLES, SPECTACLE
INTERROMPU EN PLEINE REPRÉSENTATION...

L'affiche annonçait Feydeau, mais
personne n'aurait imaginé que la re-
présentation elle-même... serait courte-
linesque ! Ce qui ne s'était jamais
vu au cours de cinquante ans de sai-
sons théâtrales chaux-de-fonnières,
s'est passé le soir de la Saint-Sylves-
tre au Théâtre de la Chaux-de-Fonds!
Il fallut en effet que le directeur de
« Musica-Théâtre » interrompe de son
propre chef la représentation « pour
la mauvaise qualité du spectacle» et
annonce au public que le prix des
places serait remboursé...

Ce n'est pas un conte de Nouvel-
An, mais le canular le plus farfelu
de l'année que nombre de spectateurs
ont pris comme il se devait, soit avec
le sourire et la bonne humeur, mais
qui est tombé comme le couperet
de la guillotine sur l'enthousiasme des
organisateurs qui avaient tenté de re-
nouveler les spectacles du Nouvel-An
dont la qualité ces dernières années
était descendue à un niveau diffici-
lement « surpassable ».

ALLÉCHANT, MAIS.-
Et pourtant le succès semblait assu-

ré. L'affiche portait le titre alléchant
de « Paris 1900, la Belle époque ».
II n'en avait pas fallu davantage pour
attirer le public chaux-de-fonnier dé-
sireux de s'amuser lors des fêtes de
fin d'année. En quelques jours, toutes
les places du théâtre étaient louées
jusque dans ses moindres recoins,
pour trois soirées. Les organisateurs

qui avaient dû engager ce spectacle
pratiquement à la dernière minute,
pouvaient estimer avoir eu la main
heureuse pour remplacer les concerts
« Mayol ».

II y avait en effet longtemps qu'ils
ne voulaient plus renouveler l'enga-
gement de la troupe parisienne à
Nouvel-An, à la suite des plaintes
sans cesse croissantes des spectateurs
eux-mêmes, bien même que le nom-
bre de ceux-ci ne diminuât en rien.
« Musica-Théâtre » avait donc vu ses
vœux en quelque sorte exaucés avec
la faillite de la compagnie qui n'avait
que le nom de commun avec le fa-
meux théâtre parisien.

ILS CHANTAIENT
MÊME FAUX.-

Il fallut donc trouver une solution
de rechange de toute urgence. Et
c'est alors qu'on leur proposa ce spec-
tacle qui avait eu son heure de gloi-
re à Marseille voici quelques années.
Depuis lors, le spectacle n'avait plus
été représenté. Les comédiens se mi-
rent aux répétitions, mais avec une
ardeur très méridionale, si l'on en
juge aux résultats.

Toujours est-il que le soir de la
« première », à la Saint-Sylvestre, on
se rendit vite compte que la repré-
sentation tournerait à la catastrophe.
Le réglage des éclairages et la dispo-
sition des décors laissaient à désirer,
tandis que les rôles étaient tout juste
ânonnés et que les acteurs chantaient

plus faux qu'il n'était permis dans
une revue.

Dès lors, le spectacle se déplaça
de la scène à la salle où les sifflets
et les lazzi fusèrent, les quolibets et
les réparties aussi. Au comédien qui
tentait de sauver la situation désespé-
rée dans laquelle il se trouvait en
lançant qu'il s'amusait follement, un
spectateur lui répondit impitoyable-
ment : — Tu es bien le seul !

Après une heure, soit an tien seu-
lement de la représentation, M. Jean
Huguenin, directeur de « Musica-
Théâtre », prit la sage et courageuse
décision d'interrompre le spectacle,
sans tenter de maquiller telle déci-
sion d'un faux prétexte, mais en im-
putant ouvertement la mauvaise qua-
lité du spectacle présenté.

Ce fut dès lors la queue on gui-
chet, mais cette fois-ci pour se faire
rembourser, ce qui n'alla pas sans
poser des problèmes d'Intendance, car
il fallut chercher de la monnaie pour
contenter tout le monde ! Et atten-
dant patiemment leur tour, dea spec-
tateurs se mirent à danser dans les
couloirs du théâtre !

Plusieurs d'entre eux prirent fort
bien la « plaisanterie » en affirmant
même qu'ils n'avaient Jamais passé
de Nouvel-An si joyeux - II fut pro-
blématique de meubler le reste de
la soirée, car les restaurants affi-
chaient complet Mais tout se termi-
na en quelque sorte en chansons, de
façon inattendue pour le moins !

(Nm)

DÉROULEMENT
L'HOMME DANS LE TEMPS

Quand une année s'achève, ins-
tinctivement , nous nous retournons
sur ce qui fu t  et nous nous inter-
rogeons sur le déroulement de ces
jours écoulés. Les images passent et
repassent devant nos yeux , tandis que
notre esprit s'ef force d 'établir un
bilan. Sera-t-il positif, encourageant ?
Qui oserait se déclarer pleinement
satisfait de la tâche accomplie ? Si tel
était le cas, c'est que nous pense rions
avoir atteint le but que l'homme
poursuit sans cesse ici-bas et ne peut
réaliser : la perfec tion ! Ah!  com-
bien nous nous sentons loin de cet
idéal fait  de plé nitude, de profon-
deur et d'élévation tout à la fois i
Atteindre ce haut degré d'où on ne
recule plus, on n'hésite p lus, on ne
trahit plus : la pe rfection ! Cette
form e parfaite de l'expression inté-
rieure, combien souvent nous sou-
pirons ap rès elle !

Mais rien ici-bas n'est parfait ,
absolu, sans taches ; tant de choses
au contraire semblent confuses , par -
tagées, douteuses. Tant d 'élans sont
brisés en plein vol comme le serait
l'aile de l'oiseau. Tant de détermina-
tions louables sont effacées par des
circonstances contraires ou notre
manque de vigilance, de courage
quelquefois. Tant de projets tom-
bent, comme tombe la feuille au
vent , en automne. Et dans le dérou-

lement de la vie, il fau t  recommen-
cer sans cesse, relever ce qui s'est
écroulé pour bâtir à nouveau. C'est à
tout cela que nous songeons au seuil
de l'An neuf ; tel un f i lm passant
devant nos yeux, Tannée qui s'achève
offre son cortège de souvenirs clairs
ou obscurs.

Ce qui a été, pourt ant, ce que nous
avons vécu, ne peut et ne doit pa s
demeurer un concours de circonstan-
ces sans signification ; il en est qui
marquent , de façon particu lière,
notre destin. Elles ne sont pas le
fruit du hasard , ou de la fatalité ,
mais en y regardant de plus près,
elles veillent comme des sentinelles
sur notre route, pou r nous montrer
le chemin.

Et que souhaiter de meilleur et de
plus efficace pour cette nouvelle
année, si ce n'est de distinguer cette
route au cœur d 'événements de plus
en plus enchevêtrés ? Reconnaître la
voie, y marcher avec assurance et
fidélité , en ayant le fervent désir de
faire mieux et plus que nous avons
fait , n'est-ce pas tendre notre effort
vers le meilleur ? Le déroulement des
jours et du temps, comme la certi-
tude de notre appartenance au Dieu
infaillible seront les garants de notre
course. Bonne route à tous, même si
elle ne s'avère pas très aisée !

Anne des Rocallles

(c) Trois filles ont vu le jour le
1er janvier au service de la mater-
nité à l'hôpital de Couvet. Ce fut
d'abord à 2 h 10 Paula - Cristina
Carrola dont les parents habitent
Fleurier ; à 3 h 15 Rose-Marie Ché-
del des Bayards et à 13 h 45 Laeti-
tia-Claudia Scherz, des Verrières.
L'année s'annonce-t-elle sous le si-
gne d'un féminisme encore plus ac-
centué que par le passé ? On pourrait
le croire.

Premiers nés
de la nouvelle

année :
trois filles
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«WHAT AND WHY?»
H (SEXE EN SCANDINAVIE)

LA SEXUALITÉ DANS SA TOTALITÉ, DÉCRITE AVEC FINESSE
M ET UN TACT EXCEPTIONNEL.

^̂ Afai ĉ\Ar \ce^
Monsieur et Madame

Michel GEHRET ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fils

Laurent
2 janvier 1974

Maternité Pourtalès 7, rue de Buttes
Neuchâtel Fleurier

Hier vers 16 h 30, au volant d'une
automobile, M. S.L., de la Chaux-de-
Fonds, circulait rue de PAreuse en di-
rection sud avec l'intention d'emprunter
le chemin des Mélèzes. A la hauteur de
la piscine, alors qu'il entreprenait le dé-
passement d'un trolleybus à l'arrêt, son
véhicule a glissé et a été déporté sur la
gauche pour venir heurter celui de
M. A.A., de Winterthour, qui circulait
rue des Mélèzes em direction nord.

Chaussée glissante Hier vers 17 h 30, au volant
d'une automobile M. G.P., de la Chaux-
de-Fonds, circulait me Numa-Droz en
direction ouest. A la hauteur de la rue
de l'Ouest, il n'a pas respecté le stop
et son véhicule est entré en collision
avec le bus conduit par M. P.S., de
Puidoux (VD), qui circulait rue de
l'Ouest en direction sud. Sous l'effet du
choc, le bus a terminé sa course contre
l'immeuble Numa-Droz 73. Le permis
de conduire de M. G.P. a été saisi.

Refus de priorité
Mardi 1er janvier 1974, à 22 h 40.

M. M.E., domicilié à Lausanne, circu-
lait sur la rue du Pré à la Chaux-de-
Fonds, en direction nord. En arrivant au
« Stop », à l'intersection de cette rue avec
la rue Neuve, son véhicule a glissé sur
une plaque de glace et a provoqué une
collision avec une automobile, condui-
te par M. G.M. domicilié à la Chaux-
de-Fonds qui survenait sur cette artère.
Dégâts matériels.

Hier, vers 16 h, au volant d'une au-
tomobile, M. G.D., de Bienne, circulait
rue de la Serre en direction est. A la
hauteur de la rue de l'Ouest, il n'a pas
respecté le stop et son véhicule est en-
tré en collision avec celui de M. G.F.,
de la Chaux-de-Fonds, qui circulait rue
de l'Ouest, en direction sud.

Collisions

Mardi vers 17 h, au volant d'une
automobile M. C.S., de la Chaux-de-
Fonds, circulait sur l'artère sud de l'a-
venue Léopold-Robert en direction est.
Au carrefour Moreau, il n'a pas res-
pecté la signalisation lumineuse qui
était au rouge et son véhicule est en-
tré en collision avec celui conduit par
M. U.N., d'Italie, qui s'engageait dans
le carrefour venant de la rue de
l'Ouest. Seuls des dégâts ont été cons-
tatés.

Il n'a pas respecté
le feu rouge

CHRONIQUE DU VAL"DE"TRAVEH S DU ^""E0- ™A V ERS
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A Neuchâtel :
une exposition de meubles
unique en Suisse romande
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> ĤHIJ9^B Ĥ| t; ' -g- .5. B ̂ Ŝa ¦ " mt^T ̂ ^V S ¦ * HV ' BRI

. . Bfc_ . ' ¦¦. s ;, ,̂ -*ajR™PB**r'"- -Jî,W d̂Ba BB* L B̂» BW
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La survivance de cultes anciens de Saint-Sylvestre

IHMIOURC : : :
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DE SINGINE EN GRUYÈRE

De notre correspondant :
Sylvestre, aujourd'hui, est principale-

ment synonyme de bombance et ripaille.
Ces réjouissances profanes n'ont rien à
voir avec le vrai Saint-Sylvestre dont
l'historicité n'est pas douteuse. Né en
3me siècle, il fut pape de 314 à 335. La
légende — rien de plus — dit qu'il
aurait baptisé l'empereur Constantin. Et
un faux aussi ancien que célèbre fit
croire que l'empereur lui avait accordé la
possession de Rome et de l'Italie. Saint-
Sylvestre, c'est plus plausible, dut se
contenter du palais de Latran. Toujours
est-il qu 'il fut l'un des grands déboulon-
neurs de la Rome païenne. Si nous
restreignons le champ de visée, on
constate qu'il est présent dans plusieurs

paroisses fribourgeoises, à commencer
par celle qui porte son nom : Saint-
Sylvestre.

Le conservateur du musée gruérien, à
Bulle, M. Henri Gremaud, a fait le
point des coutumes vivantes. Ainsi, à
Saint-Sylvestre, près de Chevrilles
(Giffers), est célébré un office chanté de
Saint-Sylvestre. Il se déroulait, autrefois,
à minuit. Actuellement, il est célébré à 5
heures du matin. « L'église était archi-
comble ce matin, comme chaque année,
pour cette célébration », nous dit l'abbé
Peter Waeber, curé de Saint-Sylvestre.
« La tradition a été respectée dans tous
ses détails, y compris ceux de l'offrande
au curé d'un fromage et d'un jambon »,
ajoute le prêtre qui était accompagné,
hier, de son prédécesseur, l'abbé Léon
Baechler, actuellement chapelain de
Saint-Loup.

Dans l'église singinoise, le maître-autel
est toujours dominé par une statue du
pape Sylvestre, du XlVe siècle, qui a été
restaurée par le peintre Armand
Niquille. Comme chaque année, une
tabîe couverte d'une nappe de lin et illu-
minée par des chandeliers anciens a été
installée au fond de l'église. On y a
déposé de petites figurines de bois,
sculptées au couteau : vaches, chevaux,
cochons, volailles, mais aussi paysans et

payannes avec leurs enfants : toute la
gent de la ferme. Au cours de l'office,
les fidèles s'approchent de la table, y
prennent quelques-uns des « santons »
fribourgeois et s'avancent vers le choeur
où ils les déposent auprès de la
crèche. Geste simple qui rejoint dans
l'esprit — dit Henri Gremaud — les
« Noëls par personnages » qui se
déroulaient à Gruyères et dans quel-
ques paroisses de la région, jusqu'au
XVIIIe siècle.

Quant au fromage, et au jambon, ils
constituent une donation fort ancienne.
L'hôpital des bourgeois de Fribourg
possède, à Saint-Sylvestre, : des
montagnes. Le locataire de ces alpages
remet, au bénéfice curial de la paroisse,
le premier fromage fabriqué au chalet et
un jambon fumé qui devrait être encore
muni du « pioton » entier : particularité
qui n'était toutefois pas respectée hier.
Elle semble être née au XVIIe siècle, à
la suite d'une épidémie — ayant touché
les onglons des animaux.

Au reste, la fête patronale de Saint-
Sylvestre coïncide avec la Bénichon.
On y a donc double raison de festoyer.
L'office terminé, l'auberge sert dès 6
heures une soupe. Et, dans les fermes,
les ménagères s'affairent à préparer le
traditionnel repas de Bénichon.

Automobiliste
grièvement blessé

COURFAIVRE

(c) Une voiture conduite par un habitant
de Berlincourt, qui rentrait à son
domicile au matin du Nouvel-An, s'est
jetée contre un mur devant la scierie
Broquct . Il a été grièvement blessé et
hospitalisé à Delémont, puis transféré à
Bâle. II s'agit de M. André Gisiger, 22
ans, agriculteur. Il souffre d'une fracture
à la mâchoire et d'une profonde blessure
à un œil.

(c) Dans la nuit de mardi à mercredi,
vers 23 h 40, M. Pascal Follet, 19 ans,
domicilié à Vuadens, circulait en voitu-
re de Posieux vers Fribourg. Dans le
premier virage après Grangeneuve, lors
d'un dépassement, il perdit la maîtrise
du véhicule qui sortit de la route à
droite et fît plusieurs tonneaux avant de
s'Immobiliser à une trentaine de mètres
de la chaussée. Grièvement blessé, M.
Pollet fut transporté à l'hôpital cantonal.
Dégâts estimés à 3000 francs.

Jeune conducteur
grièvement blessé

Un alpiniste décède après être
resté huit mois dans le coma

De notre correspondant :
M. François Sudan, âgé de 58 ans,

père de quatre enfants et facteur postal
à Broc, est mort dans l'après-midi du
1er janvier après avoir passé huit se-
maines dans le coma. Le 4 novembre,
en compagnie de plusieurs de ses pro-
ches, il gravissait la Dent-de-Broc Dans
le couloir rocheux situé juste au-dessous
du sommet, U avait été atteint à la tête
par une latte de bois qui avait été lais-

sée sur la montagne après le montage,
quelque temps auparavant, d'une croix.
Cette latte avait été primitivement pla-
cée dans une anfractuosité de rocher.

Quelqu'un l'avait ensuite déplacée et
le geste maladroit d'un alpiniste avait
provoqué sa chute dans le couloir.
M. Sudan , qui souffrait d'une fracture
ouverte du crâne, ne devait Jamais' re-
prendre connaissance.

Serrurerie cambriolée
à Moutier

(c) Le bureau de l'entreprise de
serrurerie Gottfried Barth a en la visite
d'un cambrioleur dans la nuit de lundi à
mardi, ou de mardi à mercredi car le
délit n'a été découvert qu'hier. La porte
d'entrée dn bureau a été fracturée par
un objet indéterminé et le montant dn
vol est de 400 francs. La police canto-
nale et le service d'identification ont
ouvert nne enquête.

Inauguration à Choindez
On vient d'inaugurer officiellement le nouveau bâtiment administratif
de l'usine Von Roll, de Choindez, qui abritera environ une centaine
de personnes. L'inauguration s'est faite en présence des délégués de
l'usine, du maire de Courrendlin, M. Fernand Monnin, de M. Macquat,

préfet de Moutier, et des artisans.
(Avipress - Petermann)

UNE VILLA CAMBRIOLEE A LECHELLES
La villa de M. René Quazzola, pro-

priétaire du café de la Grand-Fontaine,
à Fribourg, père de la chanteuse Ariette
Zola, a été cambriolée vendredi soir.
Cette construction est sise à Léchelles
(Broyé), sur la route Fribourg - Payerne,
mais à une autre sortie du village. Le
ou les cambrioleurs ont agi en acro-
bates, pénétrant dans la villa en utili-
sant une échelle, puis en brisant la vitre
d'une lucarne. Ils ont emporté un coffre-
fort non scellé qui contenait une somme
de plus de 5000 francs, ainsi que des
actions au porteur — qui sont numéro-
tées — pour une valeur de quelque 5000
francs également et divers documents.
Le coffre pèse une centaine de kilos.

Le cambriolage pourrait s'être produit
vendredi en début de soirée, peu après

que Mme Quazzola eut quitté la maison.
Ses auteurs doivent en tout cas avoir
bien étudié les habitudes de la famille
Quazzola, ainsi que celles des habitants
des autres bâtiments proches. On n'est
probablement pas en présence d'un
travail d'amateurs. Mais la police de
sûreté de Fribourg, qui mène l'enquête,
disposerait d'un certain nombre d'indices
et d'observations.

Quoi qu'il en soit, le cambriolage
aurait pu être bien plus important
encore. Des bijoux et autres objets de
valeur qui se trouvaient non loin du
coffre (mais, providentiellement, pas à-
l'intérieuir de celui-ci) n'ont pas éveillé
l'attention des cambrioleurs. Il y en
aurait eu pour 30.000 francs...

Gros vol de fourrures à Yverdon
(c) A la fin de la semaine passée, un
gros vol de fourrures a été découvert à
Yverdon, à la rue Haldimand 89, non
loin de l'Ecole Club Migros. Le vol s'est
vraisemblablement produit dans la nuit
de vendredi à samedi, dans un dépôt de
fourrures, situé au premier étage de
l'immeuble propriété de M. William
Hauswirch, représentant de fourrures en

gros. Les malfaiteurs ont pénétré au lei
étage et ont fait main basse sur des
marchandises, en l'occurrence un certain
nombre de fourrures brutes estimées de
80 à 100.000 francs. Il semble que ce
soit par une fenêtre que les voleurs ont
réussi à pénétrer dans le dépôt. Notons
que la police de sûreté et la
gendarmerie enquêtent, le propriétaire
étant absent durant les fêtes ; c'est le
concierge du bâtiment qui avait averti la
gendarmerie.

' 

Saint-Sylvestre célébré à Lessoc
De notre correspondant : •
Lundi matin, à 8 h 15, l'abbé Joseph

Pasquier, curé de Lessoc, en Haute-
Gruyère, a lui aussi célébré un office
de Saint-Sylvestre. La messe n'a pas été
chantée en présence d'une statue du saint
pape : celle-ci existe pourtant, au musée
gruérien qui l'acquit (et la sauva sans
doute) en 1927.

L'ancienne église de Lessoc possédait
un autel consacré à saint Sylvestre. Ce-
lui-ci datait de 1498. Une nouvelle égli-
se fut construite en 1627 : c'est l'âge de
la statue conservée au musée guérien.
Mais ce sanctuaire, qui contenait trois
autels sculptés par André Moura, de
Grand vil lard, fut mis « au goût du

jour » en 1867, la belle statue étant alors
reléguée au galetas. Exposée ces jours-ci
dans la salle de lecture du musée, elle
voisine, entre autres objets, avec des
photographies du culte de Saint-Sylvestre
en Singine.

Saint Sylvestre est aussi le patron de
la paroisse de Vuadens. Une chapelle
qui lui était vouée existait au début du
XVIIe siècle. Elle fut détruite par le feu
en 1866. C'est peut-être en son hon-
neur que le peintre Pidoux (1800-1871)
fut baptisé Sylvestre, lui qui peignit, sur
des « poyas » devenues célèbres, des ani-
maux tout semblables aux figurines qui
furent déposées, lundi, auprès de la crè-
che à Saint-Sylvestre.

M. G.

Première archéologique > à Vuadens
une tombe de la période

dite « des champs d'urnes >
Les travaux de la RN 12 ont été l'oc-

casion d'un sondage archéologique du
hameau du Briez, à Vuadens (Gruyère),
qui donna des résultats intéressants en
relation avec une villa romaine. Cet
important établissement, bien que déjà
connu au siècle dernier, n'avait jamais
été fouillé systématiquement. Aujourd'hui
une date peut être articulée — trois
premiers siècles de notre ère — grâce
aux poteries et fragments de peinture
murale qu'on y a découverts.

L'architecture même de la villa
romaine a pu être décryptée, ainsi que
les différentes phases de construction.
Une première construction en bois,
remontant au début du 1er siècle, fut
remplacée au cours de la deuxième
moitié de ce même siècle, par une
maison en pierre. Quelques parois furent
alors décorées de peintures murales de
très bonne qualité , dont on trouve des
parallèles à Commugny, au bord du
Léman. Au Briez, il fut possible
d'étudier une partie de l'hypocauste
(chauffage à air chaud) apparten ant à la
troisième phase de construction et
remontant au 2me siècle.

Autre découverte intéressante : sous les
fondations de cette villa romaine, à 1 m
50 de profondeur , on mit à jour une
tombe datant du commencement de la
période des champs d'urnes (1300 - 1200
av. j.-C.,). Il s'agit d'une tombe à inci-
nération contenant , outre les cendres et
les os calcinés du défunt, un couteau et
un crochet de ceinture en bronze, ainsi
que 13 récipients : grands vases, bols et
écuelles décorés. A l'époque, ces
derniers étaient remplis de nourriture et
de boissons pour « le grand voyage vers
l'au-delà ». C'est la première tombe
trouvée en Suisse occidentale qui date
du commencement de la période des
champs d'urnes, soit de la phase dite
« de Mels », du nom d'un village saint-
gallois où fut découverte l'une de ces
tombes.

De cette époque, on ne connaît que
que 13 récipients : grands vases, bols et
Rixheim découverte à Arconciel (Fr), et
quelques haches et faucilles provenant
probablement de tombes détruites.

UN JURASSIEN ET UN CHAUX DE FQNNIER SE TUENT
EN MONTAGNE. DANS LE MASSIF DU VERRAN

JURA - JURA

Deux alpinistes, l'un jurassien, l'au-
tre chaux-de-fonnier, se sont tués en
montagne dimanche 30 décembre dans
le massif du Vernin, en Savoie.

Il s'agit de MM. Georges Huguet,
âgé de 29 ans, domicilié au Noir-
mont, employé de bureau, célibatai-
re, et Thierry Prince, âgé de 17 ans,
domicilié à la Chaux-de-Fonds. Celui-
ci était le frère de Stéphane Prince,
le patineur renommé. Les deux alpi-

nistes appartenaient à la section
chanx-de-fonnière dn Club alpin
suisse.

Ils avaient quitté le refuge dn Ver-
nin à l'altitude de 1600 mètres, dans
le but d'escalader la face sud de la
Croix-de-Fer (2300 mètres). Partis le
dimanche matin à 10 heures, ils
n'avaient pas reparu au refuge le len-
demain matin et des alpinistes, des
amis lyonnais qui s'y trouvaient, don-
nèrent l'alarme.

Par hélicoptère, on devait décou-
vrir leurs deux corps sans vie an
pied d'une paroi. Ils t'y étalent écra-
sés après nne chute de plus de 50
mètres. Il est à préciser que cette
ascension ne présente pas de diffi-
culté majeure pour des alpinistes che-
vronnés comme l'étaient les deux jeu-
nes gens et qu'il s'agit dn premier
drame enregistré dans cette région.

DELLEY-PORTALBAN

(c) Le chœur mixte de la paroisse de
Delley-Portalban a organisé, comme il
en a l'habitude, une fête de Noël à
l'intention des personnes âgées et des
handicapés. Des chants, puis une col-
lation très appréciée, furent offerts à
ces aînés lors de cette manifestation
qui se déroula au collège de Delley.

Le Noël des aînés

FARVAGNY

Le 31 décembre, à 23 heures, un auto-
mobiliste de Gillarens âgé de 20 ans
circulait de Grenilles en direction de Far-
vagny. Entre ces localités, dans un vi-
rage très prononcé, la voiture quitta la
route et sectionna un poteau des télé-
phones. Elle s'immobilisa sur le flanc.
Le conducteur et ses trois passagers
(une jeune fille de 23 ans et deux jeu-
nes gens de 18 ans, de la région de Fri-
bourg), souffrant de coupures et de
plaies diverses, furent transportés à
l'hôpital cantonal.

L'auto est démolie.

Quatre blessés
de la dernière heure

Pour insérer
une petite annonce
au tarif réduit
de 35 centimes le mot

• :- i
vous avez la possibilité de passer à
notre Dureau de réception, 4, rue
Saint-Maurice, ou d'inscrire votre
annonce au dos du coupon d'un bul-
letin de versement postal.
Ces annonces ne sont pas acceptées
par téléphone et elles doivent être
payées avant la parution.
Les annonces commerciales ainsi que
les annonces pour la vente de véhi-
cules à moteur ne sont pas admises
dans la catégorie des petites annonces

EN SINGINE

Lundi matin, vers 1 h 15, M. Erwin
Briigger, 18 ans, de Plasselb, circulait
de cette localité en direction de Chevril-
les. Au lieu-dit « Flachsnera », peu avant
Chevrilles, il perdit la maîtrise de sa
voiture à la sortie d'un virage à droite.
Le véhicule zigzagua sur la chaussée, la
quitta sur la droite et alla s'écraser con-
tre nne maison. Grièvement blessé, souf-
frant notamment de fractures, M. Briig-
ger fut transporté à l'hôpital cantonal.
L'auto est complètement démolie.

Jeune automobiliste
grièvement blessé

(c) Nous apprenons que M. Christian
Kunz , professeur dans une usine de la
place vient d'obtenir après des études
difficiles, son diplôme de psychologue
avec 3 options différentes.

A la préfecture
(c) Mme Blanche Steullet, secrétaire
de préfecture ayant démissionné à la
fin de l'année 1973, elle a été rempla-
cée par Mlle Christiane Périnat, de Cour-
rendlin, qui entre en fonction le 1er
janvier.

Nouveau psychologue

RECONVILIER

(c) Dans sa dernière séance, le ser-
vice d'aide familiale, présidé par Mme
Kohler a pris acte de la démission de
sœur Frieda Kocher et a accepté le bud-
get 1974 qui boucle avec un déficit de
2900 fr.

50 ans de fidélité
(c) M. Ernest Grossenbacher, monteur
aux FMB vient d'accomplir sa 50rae
année de service aux forces motrices
bernoises. M. Grossenbacher est le dé-
voué surveillant de la sous-station de
Reconvilier.

Au service d'aide
familiale

COURT

(c) Après la récente acceptation par
l'assemblée communale de la revision
du règlement sur les ordures, les pou-
belles ne seront plus admises dès le
1er janvier 1974. Seuls les sacs en plas-
tique seront ramassés par les services
de la voirie.

La patinoire est ouverte
(c) La nouvelle patinoire naturelle de
Court a été ouverte ces quatre derniers
jours et il y a eu une belle affluence
sur la gloicc.

A la poubelle,
les poubelles !

DAMPHREUX

(c) Dans la nuit de Sylvestre, une
automobiliste a fauché une borne
d'incendie puis son conducteur a pris la
fuite. Les dégâts s'élèvent à 1500 francs.

PORRENTRUY

La voiture avait été volée
à Renens

(c) Mercredi, vers 11 h 15, une
automobile qui circulait sur le nouveau
pont de Porrentruy a quitté la route. La
voiture s'est encastrée dans la barrière
d'une propriété privée. Le conducteur a
abandonné la voiture. L'enquête a
permis d'établir que le véhicule a été
volé aux services industriels de Renens
(VD) et que son conducteur était un
repris de justice vaudois ayant commis
un cambriolage. Il y a pour 3000 francs
de dégâts.

Voiture recherchée

LE FUET

(c) On a appris le décès de M. Reynold
Sautebin, 75 ans, ancien maire du Fuet,
honorablement connu dans la région.

VERMES
Assemblée de la

paroisse catholique
(c) Trente paroissiens et paroissiennes
ont assisté dimanche matin à l'assem-
blée de la paroisse catholique présidée
par M. Bendy. Le procès-verbal et le
budget ont été acceptés. La quotité
d'impôt reste fixée à 20 pour cent de
l'impôt d'Etat. Un nouveau président de
paroisse a été nommé en la personne de
M. Narcisse Cattin ainsi qu 'un nouveau
conseiller , M. Daniel Fleury.

Nécrologie

CONCISE

(c) Le Conseil communal de Concise
présidé par Clément Cousin a pris con-
naissance du budget pour 1974 qui
prévoit 757.700 fr. aux recettes, 768.053
fr. aux dépenses, soit un déficit de
10.350 francs. Le Conseil est entré dans
les vues des commissions concernant le
déficit à éviter. En effet, on a supprimé
trois postes : l'achat d'oriflammes 3000
fr., l'enrobage du chemin de Cavasson
20:000 fr. -et l'aménagement d'une " place
de parc devisé â 4000 francs. Ces trois
amendements ont permis' que le déficit
se présente finalement sous forme d'un
bénéfice présumé d'environ 17.000
francs. * .

Modifications
au budget

SUCHY

(c) Le Conseil général de Suchy présidé
par M. Alfred Collet, a pris
connaissance du budget pour 1974
prévoyant 261.450 fr. aux recettes, et
231.000 fr. aux dépenses laissant appa-
raître un excédent de recettes de 30.450
francs.

EPENDES

Budget accepté
(c) Le Conseil général d'Ependes a tenu
sa dernière assemblée de commune sous
la présidence de M. Gilbert Marguerat.
Le principal objet à l'ordre du jour, le
budget, prévoyant 152.700 fr. aux
recettes, 164.000 aux dépenses, soit un
déficit de 11.300 francs.

Bénéfice au budgetCHEVROUX

(c) Le Conseil général de Chevroux a
tenu sa dernière séance de l'année et a
procédé à l'élection du bureau pour
1974 de la façon suivante : président :
M. Ferdinand Bonny ; vice-président :
M. Roger Wolf ; scrutateurs : Mme
Françoise Marcuaird et M. André Bonny-,
Ayoz ; suppléants : Mme Roseline
Bonny-Bonny et M. Henri Bonny-
Wâgeli ; huissier communal : M. Henri
Bonny-Honsberger.

Le Conseil a ensuite nommé la
commission de gestion qui comprend
MM. Jean-Paul Cuany ; Jacques Bonny,
Daniel Bonny, Schupach Louis et Rémy
Mayor ; suppléants : MM. Jean-Claude
Muller et Gérard Honsberger. Pour
terminer la séance, le président a
souhaité la bienvenue aux nouveaux
membres de la municipalité ainsi que
ses vœux de prospérité pour les années à
venir.

Au Conseil général

(c) Lundi, vers 16 h, un début d'incendie
s'est produit à la rue de la Plaine à*
Yverdon: Un fourneau à mazout
surchauffé a provoqué cet accident. Le
poste de premiers secours, immédiate-
ment alerté,, a pu circonscrire le sinistre
rapidement , toutefois, il y a quelques
dégâts.

Début d'incendie
.
¦
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CORCELLES-PRÈS-PAYERNE

(c) Le 31 décembre, M. Silvio Moran-
di, industriel, a célébré le quatre-vingt-
dixième anniversaire de sa naissance.
Né en 1883, à Bombinasco (Tessin),
mais originaire de Curio, il est venu à
l'âge de neuf ans s'installer à Corcel-
les-près-Payerne. Dès ce moment-là, il
a travaillé avec son père à la petite usi-
ne de terre cuite de Corcelles qui, avec
les années, a pris l'essor que l'on sait,
devenant avec la tuilerie et briqueterie
Morandi frères S.A., l'une des plus im-
portantes et modernes usines de ce
genre en Europe.

Malgré son grand âge, M. Silvio Mo-
randi continue à s'occuper activement
de son usine, en collaboration avec ses
fils et ses petits-fils. A l'occasion de son
quatre-vingt-dixième anniversaire, il a re-
çu de nombreux témoignages de recon-
naissance et d'estime des milieux les
plus divers. Le chœur « Pro Ticino >
de Lausanne, la fanfare de son village
d'origine au Tessin, le personne},
ainsi que de nombreux invités de l'usi-
ne sont venus le féliciter et lui présen-
ter des vœux.

Industriel nonagénaire

(c) Hier est brusquement décédé à
Yverdon, à l'âge de 58 ans, M. Gérard
Petitat, agent d'assurances depuis de
nombreuses années dans notre ville.
D'autre part il était le responsable de
l'office de la protection civile
d'Yverdon. Dans la vie publique, il
siégea durant plusieurs législatures au
Conseil communal, sous la couleur
libérale. Il prit une part active dans de
nombreuses sociétés, notamment le
Concordia Football-Club dont il fut
titulaire. Membre très actif , son départ
prématuré a surpris tous ses amis et
connaissances.

Carnet de deuil

CUDREFIN

(c) Le 1er janvier a été plus qu'un
simple changement d'année puisqu'avec
le premier jour de 1974, une nouvelle
municipalité est entrée en fonction.
Cette législature devant se terminer le
31 décembre 1977. La municipalité de
Cudrefin est formée comme suit : syndic
et finance : M. Arthur Baumann fils ;
bâtiments et camping : Mme Denise
Vemion ; chemins et épuration : M. Jean-
Daniel Rouille ; terrains et eaux : M.
Paul-Emile Berger ; forêts, lotissement et
délégué aux écoles : M. Michel Vassaux-
Le Conseil général est présidé par M.
Alexis Thoutberger et son secrétaire est
M. Claude Roulin, instituteur.

La nouvelle municipalité devra
nommer soit un secrétaire du conseil et
un boursier ou, ce qui est plus probable,
un secrétaire-comptable. Un important
problème se pose pour la nouvelle
municipalité : l'étude urgente de la route
qui traverse la localité. De nombreux
bâtiments en bordure se fissurent et
d'autre part, la circulation des piétons
est difficile. Un trottoir devra être
construit du camping au centre de là
localité.

Nouvelles autorités

ROMONT -

(c) Le professeur Jacques Piccard sera
à Romont les 18 et 19 janvier, en sa
qualité de président du Conseil de fon-
dation pour l'étude et la protection de
la mer et des lacs. En compagnie de
MM. Rosset, administrateur de la fon-
dation et Gaillard, conseiller de syn-
thèse, M. Piccard participera à un sé-
minaire sur les problèmes posés par la
protection de l'environnement et par
l'énergie. Ce séminaire est inscrit en
tête du programme d'activité 1974 du
centre d'études architecturales suisses,
à Romont, que préside M. Raymond
Ekchian , architecte.

Séminaire avec
Jacques Piccard

(c) Mardi, vers 2 h 30, M. Werner Fel-
ler, âgé de vingt-quatre ans, domicilié
à Isérables (Valais), circulant au volant
de son automobile sur la route Lausan-
ne - Berne, au lieu dit « le Maupas »,
commune de Corcelles-près-Payerne a,
pour une cause inconnue, perdu la maî-
trise de son véhicule, qui a fait plu-
sieurs tonneaux sur la chaussée. Souf-
frant de fractures de la clavicule gau-
che, ainsi que d'une commotion cérébra-
le, M. Feller a été transporté à l'hôpital
de Payerne.

Folle embardée :
un blessé
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,C 9ros lot 200 000 *roncs

1 billet gagnant sur 5
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Pour faire publier une « Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4. rue Saint-Maurice. 2000 Neuchâtel.

EXCELLENTES NOIX : le petit sac de 5 kq,
franco domicile (port compris), seulement
25 fr. Tél. (038) 33 30 16.

POMMES GOLDEN, plateau 12 kg, livré
domicile 17 fr. Tél. (038) 33 30 16.

POMMES STARK1NG, plateau de 12 kg, livré
à domicile , 17 fr. Tél. (038) 33 3016.

SOULIERS DE SKI Henke, No 40. Téléphone
31 77 66. - 

SOULIERS SKI, boucles, Raichle, No 39,
état neuf ; skis Rossignol 205, fixations
Nevada. Tél. 24 74 57, après 19 heures.

FRIGO Bosch 3 étoiles, 160 I, utilisé 1 an,
cause déménagement, valeur 498 fr., cédé à
300 fr. Tél. (038) 63 26 47.

PLATINE DUAL, No 1218, amplificateur
stéréo, 2 x 15 W, adapteur quadriphonique,
4 colonnes de 10 watts ; 1 radio stéréo, 4
longueurs d'ondes ; train Rapido (9 mm).
Tél. (038) 42 26 58 (heures des repas).

TELEVISION, noir et blanc, en bon état.
Tél. (038) 31 64 01.

TELEVISION, noir et blanc ; chambre à
coucher, le tout en bon état, bas prix.
Mocellin, Draizes 15, Cortaillod.

TOURNE-DISQUES Lenco L 75, état de neuf,
tête magnétique, 195 fr. ; 2 colonnes Philips,
20 W, 190 fr. les deux ; un Solex 3800, 240
fr. Tél. 33 15 73.

MANTEAU DE CUIR, long, neuf, pour moto ;
patins de hockey et souliers de ski No 37.
Tél. 25 02 78.

SOULIERS DE SKI Henke, 6 boucles. No 43.
Tél. 51 25 19. . îVnt -
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CHAMBRE CONFORTABLE à personne soi-
gneuse (bain, cuisine), dès janvier. Télé-
phone 24 03 38.

BELLE CHAMBRE Indépendante, chauffée.
Tél. 25 06 35.

IMMEDIATEMENT, belle chambre très con-
fortable , centre ville, petit déjeuner éven-
tuel , prix : 220 fr. Tél. 25 96 09 ou 25 17 81.

AU CENTRE, GRANDE CHAMBRE, balcon,
téléphone, cuisine, bain. Tél. 2517 76, après
midi.

CHAMBRE MEUBLEE, bain, cuisine, à de-
moiselle. Tél. 24 34 40.

STUDIO MEUBLE à Cormondrèche, libre
immédiatement ou date à convenir. Télé-
phone 31 30 86.

CHAMBRE MODERNE, ensoleillée, tran-
quille, vue, à personne sérieuse. Téléphone
25 39 59.

JOLIE CHAMBRE meublée, à jeune homme,
situation tranquille. Tél. 25 98 57.

STUDIO MEUBLE au centre. Tél. 25 66 15,
dès 9 heures.

BELLE GRANDE CHAMBRE, tout confort,
vue, soleil , proximité gare. Tél. 25 29 15.

APPARTEMENT de 2'A pièces, à Champré-
veyres (NE), 374 fr., charges comprises.
Tél. 24 00 40, aux heures des repas.

A CORCELLES, MI-JANVIER, studio non
meublé ; 4 chambres meublées, part à la
salle de bains. Tél. 31 15 87.

JOLIE PETITE CHAMBRE meublée à ieune
homme. Tél. 25 39 73.

LOGEMENT dans une ferme, 3 pièces,
cuisine, salle de bains , à 12 km de Neu-
châtel (Val-de-Ruz). Conviendrait à couple
aimant la tranquillité. Adresser offres écrites
à BD 0002 au bureau du journal.

GARAGE, Vy-d'Etra, la Coudre, 55 fr. par
mois. Adresser offres écrites à AC 0001 au
bureau du journal.

PERDU MONTRE-BRACELET dame, or, G.R.
Récompense. Tél. 25 54 87.

PERDU, REGION DE SAINT-BLAISE. chien
croisé noir. Tél. 3310 22. Récompense.

NE JETEZ PAS vos anciennes poupées,
anciens jouets (avant 1930). Collectionneur
offre bon prix. Vient à domicile. Tél. (039)
23 86 07.

PROJECTEUR SUPER 8. Tél. 31 76 52,
heures des repas.

APPARTEMENT 4 à 5 pièces, région Pe-
seux , pour date à convenir. Tél. 51 32 10.

UN APPARTEMENT de 4 à 4 Vl pièces, tran-
quille, pour quatre personnes adultes.
Adresser offres écrites à CE 0003 au bureau
du journal.

ETUDIANTE cherche travail à temps partiel ,
l'après-midi ou le soir. Adresser offres écri-
tes à 31-283 au bureau du journal.

LIVRAISONS, avec camionnettes maximum
1600 kg, petits déménagements. Tél. (038)
33 3016.



M. Brugger en appelle à la solidarité nationale:
« Avant tout, il faudra redécouvrir ce qui nous unit »

Bouquet de vœux au parfum d'austérité

BERNE (ATS). — Le président de la Confédération, M. Ernst Brugger a, selon la
tradition, présenté ses vœux au peuple suisse le 1er Janvier. Evoquant les change-
ments et bouleversements survenus en 1973, M. Brugger a rappelé notre dévelop-
pement économique, affirmant que « si nous voulons éviter les tensions sociales,
nous devrons continuer à tout mettre en œuvre pour que notre économie resta
productive. En effet, sans base économique solide, il nous sera Impossible
d'absorber les coûts énormes de la nouvelle AVS et du deuxième pilier ; nous ne
pourrons pas non plus assumer les dépenses considérables qui découleront d'une
protection accrue de l'environnement, de l'aménagement du territoire, du déve-
loppement de l'instruction publique, de l'assurance maladie et des transports ».

M. Brugger a ensuite parlé de l'infla-
tion, « dont une partie nous vient de
l'extérieur et l'autre est produite chez
nous », et du renchérissement II a
affirmé à ce sujet que « renoncer à lut-
ter contre le renchérissement serait
lourd de conséquences, adopter une
mentalité qui s'accommoderait de l'in-
flation le serait plus encore. En effet,
cela signifierait que nous serions prêts
è mettre en cause notre avenir éco-
nomique, ce dont tôt ou tard nous
devrions faire les frais ».

TEMPS DU GASPILLAGE
RÉVOLU

Abordant le chapitre du pétrole, le
président de la Confédération a sou-
ligné qu'« il faut bien admettre que les
temps de la surabondance et du gas-
pillage sont définitivement révolus. Tant
sur le point de vue des quantités que
de celui des prix, nous nous
heurterons è des obstacles qu'il ne
sera pas facile de surmonter.

Les événements de ces derniers mois
nous ont fait voir à quel point nous
sommes dépendants de l'étranger.
Cette constatation n'est pas seulement
valable pour le pétrole. Elle vaut aussi
pour d'autres matières premières et
avant tout pour certaines denrées ali-
mentaires qui sont devenues rares et
chères et qui rendent notre appro-

visionnement plus difficile.
» Outre les limitations qui nous sont

Imposées de l'extérieur, nous appro-
chons de plus en plus — dans notre
propre pays aussi — des frontières de
nos possibilités (...) A l'avenir, nous ne
pourrons plus faire n'importe quoi pour
le seul motif qu'il est encore possible
de le faire et d'en tirer profit. »

M. Brugger n'a pas oublié l'Individu
lui-même. « Chaque changement et

chaque renoncement causent de3 In-
quiétudes, touchent aux habitudes de
vie et de travail, exigent un effort de
discernement et de solidarité. Sommes-
nous en mesure de faire face à cela ?
Le nombre des égoïstes, des matéria-
listes, des Indifférents et des Irrespon-
sables n'est-il pas beaucoup trop
grand ? Nous sommes passés maîtres
dans l'art de défendre des Intérêt? în-
dividuels ou de groupes (...)

BEAUCOUP A APPRENDRE^:

Au lieu de discuter franchement . et
de chercher les solutions réalisables et
les meilleures, nous adoptons souvent
des points de vue obstinés et nous
défendons nos positions sans nuances
(...) Nous aurons encore beaucoup à
apprendre. Avant tout, il faudra redé-
couvrir ce qui nous unit.

Dans cet ordre d'idées, je salue le

très grand nombre d'hommes et de
femmes pour lesquels l'avenir de notre
pays et de ses habitants est une pré-
occupation primordiale (...) »

Et M. Brugger, au terme de son allo-
cution, de déclarer : « C'est dans cet
esprit, chers concitoyennes et conci-
toyens, que je vous souhaite sincère-
ment une bonne année. J'adresse
également mes vœux aux étrangers qui
séjournent chez nous et j'envole un
salut tout particulier aux Suisses qui
se i trouvent dans le monde entier. Je
vfeux'i aussi penser spécialement aux
malades et Infirmes et à tous ceux qui,
pour d'autres motifs, ont besoin de
réconfort. Ma reconnaissance sincère
va également à tous ceux qui s'adon-
nent avec dévouement aux soins dea
malades et déshérités. Le Conseil fédé-
ral vous souhaite à toutes et à tous
une bonne et heureuse année 1974. »

Centrale de Kaiseraugst : une opposition
«sauvage» cherche à prendre le relais

De notre correspondant de Zu rich :
Bien que l'opposition organisée à la

centrale nucléaire de Kaiseraugst ait dé-
finitivement renoncé à la lutte, une
opposition < sauvage » de dernière heure
a éclaté entre Noël et Nouvel-An. Une
opposition qui se veut non-violente, mais
dont on ne sait encore l'importance
qu'elle est appelée à prendre, pour peu
qu'elle parvienne à reprendre sérieuse-
ment le flambeau, alors même que le»
responsables de notre approvisionne-
ment en énergie électrique — qui repré-
sente le 15 % à peine de toute l'éner-
gie consommée actuellement en
Suisse — ne cessent de mettre en garde
contre le danger d'une grave pénurie
d'électricité d'ici aux années 80.

OCCUPATION SYMBOLIQUE
Depuis le 26 décembre, plusieurs

panneaux bordent la route cantonale
longeant le Rhin, entre Rheinfelden et
Kaiseraugst, On peut y lire notamment
les slogans : c Pas d'opposition aveugle
contre le progrès, mais opposition au
progrès aveugle », ou encore « crois-
sance à tout prix = assassinat au ralen-
ti ». Ils ont été placé là par un groupe
de jeunes gens qui ont lancé une cam-
pagne intitulée « campagne non-violente
contre la centrale nucléaire de Kaiser-
augst » et ont occupé symboliquement,
pendant cinq jours et quatre nuits le
terrain sur lequel vont bientôt débuter
les travaux de construction. Us ont
planté une demi-douzaine de tentes
après avoir distribué̂ dails-la.région bâ-
loise, quelque 12.000 tracts.

La campagne, au dire d'un des pro-
moteurs, Ruedi Aeppli, poursuivrait Jes
objectifs suivants : informer l'opinion
publique que les moyens visant à
Empêcher la construction de la centrale
n'ont pas encore été tous épuisés et

lutter contre la résignation qui s'est
manifestée parmi l'opposition. Ensuite,
encourager la création d'autres comités
d'action, là ou les comités existants ont
cessé leur activité. Enfin, les organisa-
teurs entendaient discuter < sous • la
tente » de l'éventualité de nouvelles cam-
pagnes telles que l'occupation perma-
nente du terrain, à partir du moment où
le premier coup de pioche aura été
donné, c'est-à-dire lorsque les trax en-
treront en action.

VERS L'ILLÉGALITÉ T
Ce moment ne saurait tarder, puisque

le 7 décembre, le Conseil communal de
Kaiseraugst a décidé d'octroyer le permis
de construire, après que l'opposition eut
décidé de renoncer à tout nouveau
recours contre l'engagement des cons-
tructeurs de respecter strictement les
clauses du contrat. Comment se fait-il
alors qu'un groupe d'opposants ait passé
outre au « gentlemen agreement » ?
Selon Ruedi Aeppli, « l'initiative remon-
te à une décision prise par le congrès du
parti socialiste de Bâle-Campagne, en
novembre. Il est clair que l'opposition
n'a de sens que si elle est appuyée lar-
gement par la population ... ». La condi-
tion du succès est qu'au moins un mil-
lier de personnes prennent part à une
occupation ultérieure des terrains. Dans
ce but, une campagne d'information sera

'
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lancée ces prochaines semaines. Elle a
d'ores et déjà l'appui du comité d'action
du nord-ouest de la Suisse contre la
centrale de Kaiseraugst. Les promoteurs
n 'ignorent pas que leur action ne tardera
pas à devenir illégale et que les cons-
tructeurs n'hésiteront pas à requérir au
besoin la force publique pour obtenir
l'évuation du terrain. Ils n'envisagent
aucunement de résister puisqu'ils réaf-
firment le caractère de non-violence de
leur campagne.

A QUAND L'EPREUVE
DE FORCE 7

Reste à savoir quand cette épreuve de
force aura lieu : dans les milieux des
opposants, on déclare que l'on songe
tout de même à recourir contre l'octroi
du permis de construire. Auquel cas, le
début des travaux pourrait subir à nou-
veau un retard de plusieurs mois. Ruedi
Aeppli, qui rappelle que le problème de
l'élimination des déchets radioactifs n'est
pas encore résolu définitivement, assure
que la campagne a été couronnée de
succès. « Beaucoup de gens — environ
400 — sont venus nous voir. Nous nous
sommes entretenus avec eux autour
d'une tasse de thé. Nous avons eu aussi
la visite de nombreux représentants de
la presse et nos discussions avec eux ont
certainement contribué à répandre nos
idées. »

¦
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Chahut organisé à Verbier
pour la jeunesse dorée!...

OPÉRATION PLEINEMENT RÉUSSIE

VERBIER (ATS). — Depuis quelques
années plusieurs stations valaisannes —
ce fu t  le cas notamment de Verbier et
de Zermatt — connaissaient de sérieu-
ses difficultés le soir de la Saint-Syl-
vestre avec certains jeunes en vacances
avides de chahut et laissant libre court à
leurs extravagances.

On se souvient comment. Tan passé,
dans certaines stations les fils et filles de
riches villégiaturants, appartenant pour
la plupart à la jeunesse dorée, se lais-
sèrent aller dans la nuit du 31 décembre
aux pires fantaisies , brisant des vitrines,
renversant des voitures ou mettant le f eu

aux emballages vides des cadeaux de fin
d'année, dès leur sortie des boîtes de
nuit. Trop souvent, la police fu t  impuis-
sante et il fu t  même question dans des
stations de mobiliser les soirs de fêtes
les moniteurs de ski pour faire régner
Tordre.

AU SON DE
L'ACCORDÉON t...

On craignait cette année à Verbier le
retour de regrettables incidents dans la
nuit du 1er de l'an lorsque quelqu 'un
eut l'idée ^organiser un chahut pour
défouler les jeunes tout en les contrô-
lant à distance. L'expérience de Verbier
mise au point discrètement par le syn-
dicat d'initiative fut tout â fait con-
cluante. On mobilisa quelques jeunes
entourant un accordéoniste de boule-
vard et l'on fi t  * régner » le tapage dans
la rue. Quelques policiers en civil se
mêlèrent aux jeunes pour créer l'am-
biance et la contrôler au besoin.
Dès qu'un soupçon de bagarre s'amor-
çait ou que certains groupes risquaient
d'aller trop loin, au lieu d'intervenir
avec le carnet des contraventions ou la
matraque, les c faux jeunes » se met-
taient de la partie et ramenaient le
chahut à une plus juste dimension.

On évita ainsi à Verbier les actes de
vandalisme des autres années. Il y eut
certes quelques vitres brisées et l'accor-
déoniste de service Roland Roduit reçut
quelques glaçons, mais la population de
Verbier et le syndicat d'initiative se sont
montrés dans l'ensemble fort satisfaits ,
tout comme la plupart des c fils à
papa » d'ailleurs.

Etudiante allemande
tuée en montagne

GOLDEVGEN (SG), (ATS). — Une
étudiante allemande de 22 ans, Mlle
Brigitte Granacher, domiciliée à
AIbbruck (cercle de Waldshnt-RFA), a
fait nne chute mortelle l'après-midi de
Nouvel-An en montagne, dans la région
de Hintergoldingen (SG). En excursion
avec des camarades d'étude, elle a glissé
et fait nne chute de quelque 150 mètres.

On a moins roulé en Suisse centrale
mais les stations affichaient complet

De notre correspondant : '
Que l'on ne dise plus que les auto-

mobilistes ne- sont pas gens obéissants.
La preuve en a été fournie au cours des '
fêtes de fin d'année en Suisse centrale,
où les stations ont fait le plein, alors
que le nombre de voitures a diminué de
façon considérable. D'une enquête, que
nous avons menée en Suisse centrale, il
ressort, que beaucoup d'automobilistes
ont laissé leur voiture au garage pour
emprunter le train. De nombreux
amateurs de sports d'hiver, roulant i
d'habitude seuls pour se rendre dans les
stations, ont organisé des voyages collec-

tifs, donnant ainsi suite à l'appel lancé
par le Conseil fédérai.

DIMINUTION DU TRAFIC
Une autre constatation s'impose : les

fréquences enregistrées sur la voie
roulante à travers le Saint-Gotbard ont
diminué de façon importante : entre le
22 et le 26 décembre on a transporté
25 % de voitures de moins entre
Goeschenen et Airolo. Entre le 31
décembre et le 2 janvier le nombre de
voitures transportées du sud au nord ne
s'est élevé qu'à 1700 unités, ce qui cor-
respond à une diminution du trafic de
30 %.

Les CFF ont en revanche enregistré

une nette augmentation des voyageurs.
Les stations ont fait le plein : à
Engelberg et à Andermatt, pour ne citei
que deux exemples, tous les lits étaient
occupés. A Andermatt plus de 52.000
voyageurs ont été transportés sur les
remonte-pentes de la station entre Noël
et Nouvel-An. Engelberg a enregistré en
trois jours 45.000 skieurs. Le train
Furica-Oberalp a transporté près de 5000
voyageurs par jour .

La diminution du trafic automobile
sur les routes de Suisse centrale a eu
une incidence direct» sur le bilan
routier : le nombre d'accidents a
diminué de façon notoire, co qui est
réjouissant.

Canton île Zurich : nombreux sinistres
ZURICH (ATS). — De nombreux in-

cendies se sont produits en fin d'année
dans lé canton de Zurich. On en dé-
nombra plus d'une demi-douzaine pen-
dant la période de Noël et trois nou-
veaux sinistres se sont produits à Sylves-
tre et à Nouvel-An, provoquant des dé-
gâts de l'ordre du million de francs.

Une grange a été complètement détrui-
te le soir de Nouvel-An, à Buelach,
pour des raisons qui n'ont pas encore
pu être éclairci es. Les dégâts atteignent
le demi-million de francs. Le bétail a
pu être sauvé.

Une grange a également été la proie
des flammes à Fulau, près d'Elsau. Dé-
gâts : 300.000 francs. Là aussi, le bé-
tail et une partie du parc de machines
ont pu être sauvés, alors que tout le
fourrage était détruit.

Enfin, c'est dans une maison locative
de Meilen que s'est produit le dernier
sinistre à déplorer : le feu a pris dans
une chambre le soir de Sylvestre. Un
petit enfant qui jouait avec des allumet -
tes est à l'origine de l'incendie qui a
provoqué des dégâts d'environ 100.000
francs.

Fillette tuée
par une auto

(c) Un tragique accident s'est produit
hier vers midi à Conthey. Une fillette de
cinq ans, la petite Nathalie Pntallaz,
jouait devant sa maison avec un jouet
mobile qu'elle avait reçu à Noël.
L'enfant s'élança à un moment donné
avec cet engin sur lequel elle était
assise, jusque sur la route. A cet instant,
survint nne auto conduite par M. Francis
Roh, d'Aven également, qui tenta en
vina de l'éviter. La fillette fut tuée
tandis qu'on alertait ses parents qui se
trouvaient dans la villa à deux pas.

Colis piégés à Genève
On part, enfin, du principe que « qui

veut trop prouver ne prouve rien en
définitive », c'est-à-dire que le fait
d'avoir emballé les engins de mort dans
des journaux de langue arabe, a
constitué une touche de réalisme
superflue.

Au Palais des nations, on parle ou-
vertement de provocation, car U est
évident qu'une telle manœuvre dépasse
largement le stade de la mauvaise plai-
santerie. Et puis n'importe qui ne peut
pas se procurer des explosifs et des
grenades.

On fait observer enfin que quand les
terroristes (les vrais) décident d'agir, on
s'en aperçoit généralement trop tard, et
quand déjà ils sont passés à l'action.

Bref, on se refuse à admettre que des

tueurs professionnels aient pu faire
preuve d'une telle légèreté dans la pré-
paration d'un mauvais coup car ils sont
fort experts dans l'art et la manière
d'agir et passer inaperçus.

Il paraît donc peu vraisemblable que
les suppôts de « Septembre noir » on de
toute autre organisation extrémiste ,
soient les auteurs de cette sinistre mise
en scène.

A ors ... qui ?
POURQUOI ?

La question reste posée et le restera
sans doute toujours, mais la logique
amène à croire que cette sombre affaire
a été mise au point (un peu naïve-
ment) par des gens soucieux soit de
nuire à la cause arabe, ou tout simple-
ment à la détente, soit encore pour créer
un climat de terreur dans la population.
II suffirait, bien sûr, que les enquêteurs
mettent la main sur le mystérieux

« témoin » anonyme pour éclaircir la
situation. Mais l'inconnu a semble-t-il
soigneusement déguisé sa voix et utilisé
une cabine publique.

On ne saura donc sans dotue pas de si
tôt le fin mot de cette sombre histoire.

CEUX-CI, CEUX-LA
On parle aussi d'un « coup » des ser-

vices secrets israéliens pour discréditer
les Arabes. Mais les services de Tel-Aviv
agissent généralement avec beaucoup
plus d'intelligence, de sorte que cette
version parait peu plausible.

Dans l'entourage de l'ONU un bruit
étrange circule selon lequel ce serait bel
et bien des Arabes qui auraient fait le
coup à Cornavin-gare, mais de façon
volontairement maladroite, afin que l'af-
faire paraisse invraisemblable et que
leurs ennemis en soient implicitement
accusés ...

R. T.

Folle course-poursuite
dans les rues de Lucerne

De notre correspondant :
Mardi matin, peu après 4 h, une pa-

trouille motorisée de la police munici-
pale lucernoise remarqua une voiture
qui roulait à vive allure, tous feux
éteints. Une folle course poursuite se
déroula entre l'automobiliste et la
police. Sentant les gardiens de l'ordre à
ses trousses, le conducteur accéléra, ten-
tant de prendre la fuite.

Au cours de cette course poursuite à
travers les rues endormies de la ville, un
accident fut évité de justesse. Le fuyard,
roulant comme un forcené, mit en
danger la vie des rares passants, qui
rentraient chez eux, après avoir fêté le
réveillon.

Cette « chasse » se termina à la
Bruchstrasse, où la voiture vint percuter
un mur. L'automobiliste tenta alors de
prendre la fuite à pied, mais M fut
rejoint par les gendarmes et emmené au
poste.

L'individu, un jeune homme, n'était
pas en possession d'un permis de con-

duire. Il avait d'autre part volé le
véhicule au Bundesplatz. Il a été mis à
disposition du juge d'instruction

Vols en série dans la
région bâloise : une
bande appréhendée
BALE (ATS). — La police criminelle

de Bâle-Vilie a enquêté depuis fin juil-
let, en collaboration avec le service du
juge des enfants et les services compé-
tents d'Arlesheim et de Liestal, sur les
agissements d'un groupe de Yougoslaves.
Plus de 130 vols sont reprochés aux 10
prévenus qui habitent tous à Bâle, ou
dans les environs. Le principal accusé,
un garçon de restaurant de 21 ans, qui a
commis plus de 100 méfaits, avait déjà
commencé à voler dans des vestiaires en
été 1972, avec deux complices âgés de
18 ans. Par la suite, la bande commil
des vols à la tire dans les trams, aux ar-
rêts dans des magasins, des bars et sur
des places de sport, de même que dans
des voitures en stationnement. Cette
activité s'est principalement déroulée à
Bâle et dans les environs, elle s'est ce-
pendant étendue parfois jusqu'aux can-
tons d'Argovie et de Zurich et même,
une fois, jusq 'à Lausanne. Les jeune s
gens ont surtout volé des portemonnaies,
mais aussi des montres, des appareils
photographiques et autres objets de
valeur. Le butin n 'a pourtant que rare-
ment dépassé la somme de 500 francs.
La police de Bâle-Campagne parvint à
prendre sur le fait un des voleurs à
Pratteln. Il fallut cependant encore une
longue enquête pour appréhender la
totalité de la bande. Trois des voleurs
ont déjà été déférés au tribunal de Bâle-
Ville, mais on ne sait pas encore si les
autres comparaîtront à Bâle ou à
Liestal.

Route du Valais : calme durant
les fêtes, mais bouchons hier

VAUD I: w* »*  ̂m *7. :

VILLENEUVE, (ATS). — La circu-
lation sur l'autoroute du Léman a baissé
durant les fêtes de Noël et du Nouvel-
An, avec 98.400 passages du 22
décembre au 1er janvier, alors qu'il y en
avait eu plus de 100.000 pendant la
période correspondante de 1972-1973. La
seule journée très forte a été celle du
samedi 22 décembre, avec 14.397
véhicules sur l'autoroute, dans les deux
sens, et une pointe horaire de 1900
véhicules sur l'autoroute et la route
cantonale, dans le seul sens Lausanne-
Valais.

Hier cependant, journée qui marquait
le terme du pont de fin d'année, on a
enregistré une forte hausse du trafic. Les
habituels bouchons se sont produits aux
points stratégiques de la route du
Simplon, soit à Vernayaz, à Bex et à
Aigle, mais on n'avait pas à déplorer

d'accident au début de la soirée. Les
automobilistes ont dû faire preuve de
beaucoup de patience...

Une voiture dérape
sur neige : un mort

ZUNZGEN (BL), (ATS).— Quatre
occupants d'une voiture ont été blessés
et conduits à l'hôpital de Liestal à la
cuite d'nn accident de circulation qui
s'est produit à Nouvel-An, à 4 h 15, à
l'entrée du village de Zunzgen (BL).
L'un des blessés, Mme Ruth Van Rijt-
Stocker, âgée de 28 ans, domiciliée à
Muttenz, est décédée peu après son
admission à l'hôpital.

La voiture dans laquelle les quatre
personnes avaient pris place roulait de
Diegten en direction de Sissach. A
l'entrée de Zunzgen, le véhicule a
dérapé sur la route recouverte d'une
mince couche de neige. Après avoir
franchi un muret, la voiture s'est
retournée dans un ruisseau.

Début d'année sanglant
sur les routes du Valais

Un mort et plusieurs blessés
De notre correspondant :
Accidents avec mort et blessés,

l'année a commencé dans le sang et
le deuil pour beaucoup en Valais. En
outre, une dizaine de collisions ou
d'embardées de voiture étaient
signalées. Cela, sans parler des
jambes cassées, dont le nombre doit
dépasser les 500 durant les fêtes dans
les seules stations du canton, si l'on
se base sur les chiffres fournis par
certains hôpitaux où l'on enregistre
parfois entre 20 et 30 blessés du ski
par jour.

La route en partie verglacée ou
masquée par la mer de brouil lard a
occasionné également d'amères
surprises à beaucoup. Le matin du
Nouvel-An à Orsières un handicapé,
M. Roger Tissières, âgé de 43 ans,
fut happé par une auto conduite par
un jeune homme de vingt ans, et a
été hospitalisé.

Aux Haudères, le petit Belge
Renato Cappoccioll, 6 ans, arrivé de
Bruxelles avec son père pour goûter
aux plaisirs d'hiver, dut être
hospitalisé en arrivant, la voiture
qu'il occupait ayant été emboutie par
une auto pilotée par un jeune
Valaisan d'Evolène, M. Lucien
Gandin.

ROUTE MEURTRIÈRE
L'accident le plus dramatique s'est

produit à Charr.it, précisément an
passage d'une année à l'autre. Une
auto roulait de nuit pilotée par M.

Pierre-Maurice May, âgé de 21 ans,
domicilié à Riddes. Dans sa voiture,
avait pris place Mlle Iocelyne Dubi,
âgée de 19 ans, domiciliée à
Martigny-Croix.

A un certain moment alors qu'il se
trouvait à hauteur de la ferme Gay,
entre Riddes et Charrat, M. May
entreprit le dépassement d'une
voiture. Il roula pour cela quelques
centaines de mètres sur la piste
centrale, puis en accélérant, perdit
soudain le contrôle de sa machine et
fonça hors de la route sur le côté
gauche. Le véhicule fit plusieurs
tonneaux avant de s'arrêter dans un
champ.

Sous l'effet du choc, la passagère
Mlle .Iocelyn e Dubi fut éjectée et
blessée. Elle a été conduite à
l'hôpital de Martigny.

Le conducteur heurta violemment
de la tête contre le tableau de bord
et fut découvert sans connaissance.
On s'empressa de le conduire
également à l'hôpital, mais le
malheureux devait rendre le dernier
soupir durant son transport

Survenant durant les fêtes et jetant
dans le deuil plusieurs familles de la
région de Martigny, cet accident a
semé l'émoi dans le village de Riddes
et dans les environs. La route
paraissant en bon état, il ne semble
pas que M. May ait été trahi par le
verglas. On craint qu'il ne s'agisse
plutôt d'une excès de vitesse.

Vieillard tué
par un conducteur

distrait
(c) Le dernier accident mortel de
l'année s'est produit lundi en début
de soirée, à l'avenue des grandes
communes, à Onex-Genève. 11 a été
provoqué par la coupable distraction
d'un automobiliste M. François
Allenbach, qui roulait sans regarder
devant lui. Ce faisant il faucha et
projeta en l'air un piéton âgé qui
traversait la chaussée sur un passage
« de sécurité ». Le malheureux a été
si grièvement blessé, qu'il a succombé
peu après son admission à l'hôpital
cantonal.

Le conducteur fautif a été inculpé
d'homicide par négligence . ou p^r
imprudence , puis relaxé après
avoir été entendu par un officier de
police.

La victime, âgée de 73 ans, est M.
Alfred Eberle, sans profession,
domicilié à Onex.
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Enfant étouffée
dans un incendie

OBERUZWIL (SG), (ATS). — Une
fillette de deux ans et demi a été
étouffée par la fumée lors de l'incendie
de la chambre dans laquelle elle se
trouvait; à Nouvel-An, à Oberuzwil ,
dans le canton de Saint-Gall. Tandis que
ses parents fêtaient le Nouvel-An, la
fillette se reposait dans une chambre.
Mais une bougie installée dans une
crèche de Noël a provoqué un petit
Incendie et la malheureuse enfant a été
étouffée par le dégagement de fumée.

LAUSANNE, (ATS). — Une voiture
qui circulait au matin du 1er janvier,
peu avant 5 h, s'est jetée contre un
candélabre , avenue de Bcllefontaine, à
Lausanne. Grièvement blessés, le
conducteur et son passager ont été
transportés à l'hôpital cantonal, où le
passager, M. Albert Baillif , 58 ans,
domicilié à Lausanne, père du
conducteur, a succombé.

Voiture
contre un candélabre :

un mort

(c) Alors qu'elle passait quelques jours
de vacances blanch es dans la région de
Crans-Montana, Eliane Schenk, la célè-
bre créatrice de mode de Paris, a été
victime d' un accident sans gravité heu-
reusement. Eliane Schenk qui avait re-
noncé au ski de peur de se briser une
jambe, fit  une chute... en ski-bob. Elle
souffre de quelques ecchymoses et eut
une dent brisée. Elle a été soignée pat
un médecin de la station.

Eliane Schenk se reposait incognito
dans un village jouxtant la célèbre sta-
tion. Neuchâteloise d'origine, folle amou-
reuse du Valais, Mlle Schenk est connue
surtout dans les milieux internationaux
de la mode pour être la créatrice de
vêtements en coquillages des Philippines
où elle séjourna, et pour avoir lancé
une collection de maillots de bains cro-
chetés.

Eliane Schenk
victime d'un accident

sans gravité

(c) Première hivernale en ce début
d'année au Mont-Blanc de Cheillon
dans le Val d'Hérens. Jamais ce massif
n'avait été vaincu en hiver par sa face
ouest.

Les guides romands Michel
Petermann, de Clarens, bien connu
dans les milieux alpins, et Guy Genoud ,
de Vissoie, partirent à l'attaque du
sommet et réussirent l'exploit. Les deux
hommes passèrent la nuit à la cabane
des Dix au-dessus d'Arolla et
atteignirent le même jour après douze
heures d'efforts le sommet. Ils durent
affronter une série de dalles branlantes
couvertes de neige ou de glace.

Première hivernale
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Le froid allié de votre beauté
Par quel mécanisme le froid peut-il

devenir un allié de la beauté ?
Par un phénomène de choc (ce qu'on

appelle en médecine un « stress »). La
peau est très richement vascularisée sur
toute sa surface : les vaisseaux capil-
laires tapissent le derme jusqu 'à l'affleu-
rement, à 1'épiderme.

Elle est aussi très innervée de nerfs
sensitifs, vaso-moteurs secrétoires.

L'action directe du froid sur les nerfs
périphériques de la peau provoque
d'abord une vaso-constriction cutanée ,
mais l'organisme fait aussitôt sa réac-
tion : la respiration devient plus active
plus profonde , plus ample, car la peau
a besoin de plus d'oxygène pour se
réchauffer.

C'est alors que la vaso-dilatation
apparaît et rétablit l'équilibre avec la
température extérieure : on dit scienti-
fiquement que la peau assure ainsi la
régulation thermique du corps entier.

Le choc produit par le froid sur la
peau détermine en outre la formation
d'une substance vitale très spéciale , d'un
anticorps qui passe dans la circulation
sanguine générale et stimule tous les
organes.

Comment la beauté, qui est avant tout
santé n'en tirerait-elle pas un grand
avantage ? Le teint devient plus frais,
plus pur : les muscles sont plus toniques,
la graisse superflue est « brûlée » ainsi
que les amas de cellulite : il y a éga-
lement élimination des toxines par la
double sécrétion de la sueur et du
sébum très accrue sous l'influence du
froid. « Transpirer de froid » est normal
et les sportives connaissent ce phéno-

Pour le soin de votre visage, n'ayez crainte de vous promener dans le froid et
le vent

mené d'apparence paradoxal. Quant au
sébum ou graisse naturelle de la peau , il
intervient comme défense contre le froid
excessif et surtout comme isolant contre
l'humidité de l'air. Notons en effet que
la peau humide moite a une résistance
très diminuée au froid , une moins bonne
résistance. Il importe donc beaucoup que
l'air froid soit très sec : ce qui est préci-
sément le cas à l'altitude et explique le
bienfait exceptionnel des sports d'hiver.

Cela dit , n'y a-t-il pas lieu d'envisager
quelques soins de beauté en période de
froid ?

Evidemment, car les réactions de l'épi-
derme ne sont pas toujours absolument
normales : elles peuvent être insuffi-
santes ou excessives ; l'état général peut
être plus ou moins résistant, la circula-
tion sanguine plus ou moins régulière.

De tout cela proviennent les méfaits
de l'hiver redoutés des femmes à
peau fragile.

Voici quelques moyens
d'être belle en hiver

Contre le dessèchement de la peau : il
n'y a qu 'un seul remède actif : le grais-
sage abondant et renouvelé de 1'épi-
derme avec des graisses assimilables et
pénétrantes , d'autant plus nourrissantes
que la peau est plus fine et plus sèche
de nature.

Certains épidémies s'accommodenl
mieux des graisses animales comme
l'axonge, la lanoline, l'huile de foie de
morue ou de requin : d'autres végétales
du type huile d'amandes douces, huila
d'olive, cire d'abeille, beurre de cacao.

LE BLANC:
Les nouveautés du linge de maison

A peine éteintes les lumières de Noël
que le blanc prend la relève et, la tra-
dition chère à nos grand-mères qui con-
siste à refaire le plein de son armoire
à linge, reste tenace au seuil de 1974,

En matière de blanc on note, depuis
quelques années, une tendance qui va
grandissant : les maîtresses de maison
boudent les articles « lourds », onéreux
et encombrants, en faveur des légers et
des pièces de faible prix unitaire.

La « qualité » que demandaient
avan t tout les générations précédentes
a changé de sens. On n'exige plus
qu'une nappe, un drap € fassent une
vie ». On les préfère jolis, décoratifs,
abordables. Et puis, de plus en plus,
on veut de la couleur.
C'est d'abord à cause de la couleur
qu'a redémarré le marché du c blanc »
et de la couverture. Et que le linge-
éponge s'envole littéralement depuis
qu 'il a adopté des teintes insolites :
noir, marine, marron foncé...

La couleur est sans conteste un mo-
teur commercial, d'autant plus renta-
ble qu'il n'exige pas d'investissements
onéreux mais seulement un peu de
flair et beaucoup de goût Ce qui ra-
mène les stylistes à la grande vérité
de Raymond Lœwy : < La beauté se
vend bien ».

Les draps de choc
Les jeunes femmes qui s'installent,

tout comme les autres, sont particuliè-
rement ennemies du conformisme, on
leur propose des draps-de-choc, et avec
succès. Anne de Solène par exemple
a enregistré un véritable « boom » sur
les drpas noirs et ceux qui jouent avec
audace des couleurs, des graphismes
où les grandes fleurettes talonnent,
dans la vente, les larges carreaux, la
petite géométrie ou les semis naïfs.

Le clou de la collection de pres-
tige est un Samouraï, imprimé d'ara-
besques japonaises sur fond, justement,
noir. Les stylistes imaginent des draps
aux teintes très franches : framboise,
praline, marine, brun ou havane et
orangé dans un style plein de vie ou
au contraire tendrement romantique.

Quant aux tout-petits, ils sont
choyés. Leur lit s'agrémente de person-
nages, d'animaux humoristiques, do
dessins rappelant Walt Disney.

La femme raffinée, au goût très

classique, n'est pas oubliée pour au-
tant. Elle a son domaine réservé où
le blanc nacré bordé de pastel apporte
sa discrète somptuosité. Mais ce
« genre » distingué n'exclut pas le
sens pratique. Vous pourrez trouver,
maintenant, des draps de tergal im-
primés ou brodés en 290 de large, et
même si vous avez un lit spécial, trop
large, ou d'un format peu commun,
vous pouvez le doter d'un drap housse:
on fait maintenant cet élément sur me-
sures. Ailleurs, les draps se coordon-
nent aux nappes, aux torchons, dans
des motifs impressionnistes.

Enfin, nous avons découvert la der-
nière nouveauté: le linge de maison
imprimé de graphismes signés Jean
Cocteau.»

Les nappes pleines
de gaieté

En général, les services de table
sont à présent en cléryl tergal et ter-
galine, faciles à laver et qui sèchent
comme une paire de collants. Pour les
dîners habillés ou de cérémonie, on
vous proposera des nappes de terga-
line, légères et élégantes, assorties aux
voilages. Mais avec l'hiver, le ton du
linge de table change. Les dessins
sont largement aérés sur des fonds
blancs ou pastel. Quelques-uns plus
adoucis éteignent leurs coloris.

Toujours des fleurs en motifs. Mais
elles sont géantes et s'épanouissent en
des nuances subtiles. Pour la vaisselle
précieuse, les nappes s'inspirent de
l'art chinois, dans des camaïeux très
tendres. Vous apprendrez aussi avec
plaisir que maintenant on peut ache-
ter en prêt-à-porter la nappe ovale,
jusqu 'ici pratiquement introuvable et
qu 'il fallait faire couper sur mesures.
Elle existe en service de 8 couverts,
en 180 sur 240, ou en 12 couverts en
180 sur 300.

Pour les jeunes, il existe des nap-
pes d'inspiration folklorique qui rap-
pellent la Bavière : Munich , Munster,
Nuremberg. Ces modèles se font dans
des dimensions inédites en France mais
courantes en Allemagne : 100-140,
110-140, 130-160. C'est la nappe idéale
pour les petites tables de quatre à
six personnes. Les repas entre copains
seront égayés par des nappes patch-

Nappe ronde en dralon, ornée de grands motifs tissés.

work, que l'on peut laisser sur la
table puisqu 'elles ressemblent aux ta-
pis de nos grands-mères.

Quant aux sets américains, ils con-
tinuent leur carrière. Imprimés de
fleurs et d'oiseaux, ils sont fréquem-
ment coordonnés aux tabliers de jar-
din et aux torchons. Des torchons,
justement , parlons-en. Au stade, bien
sûr , de la création , on n'entend plus
faire de ce serviteur modeste et sa-
crifié la « Cendrillon » de la cuisine
moderne. Nous le retrouvons encadré,
enjolivé , au point qu 'il finit par res-
sembler à un très beau tableau que
l'on a envie de fixer au mur. Rien

ne vous empêchera, du reste, de le
faire, puisque sa matière même est des
plus nobles : le lin.

Le tissu éponge, pour sa part, de-
vient prestigieux. Il sort de la salle
de bains pour devenir robe d'hôtesse
aussi architecturée qu'une robe du soir.
Il s'imprime de pieds-de-coq géants,
de fleurs... Uni , il a l'apparence du
très beau velours.

C'est le cas de le dire : on n'arrête
pas le progrès. Mais quand il s'oriente
vers un supplément de beauté, quand,
peu à peu, les articles de diffusion sui-
vent , à leur niveau, les réalisations les
plus luxueuses, qui s'en plaindrait ?

Les douleurs vertébrales des jeunes
La croissance économique des pays

industrialisés qui, avant la guerre du
pétrole, apparaissait comme un phéno-
mène quasi-naturel, semble désormais
destinée à subir un ralentissement du-
rable, dans la mesure où l'ossature mê-
me de la civilisation industrielle se
trouve menacée.

Cest ce que disent maintenant les
économistes, dont le langage utilise
ainsi certaines notions qui, au sens pro-
pre, s'appliquent surtout au dévelop-
pement de l'organisme humain...

En fait, la croissance physique des
enfants et des adolescents est exposée
à toutes sortes de dangers et c'est par-
ticulièrement au niveau du système os-
seux qu'elle donne lieu à des perturba-
tions manifestes.

La décalcification
osseuse

Ces perturbations se traduisent sou-
vent par des signes de décalcification,

des poussées d'ossification vertébrale
que les examens radiographiques peu-
vent objectivement confirmera-A nsbetuK
égard , il faut mentionner que la dé-
calcification osseuse n'est pas un pro-
cessus élémentaire : elle résulte de fac-
teurs multiples qui interviennent non
seulement dans l'utilisation organique
du calcium alimentaire, mais aussi dans
les fonctions biologiques des cellules du
tissu osseux.

Le calcium étant un élément miné-
ral, la décalcification osseuse constitue
une forme de déminéralisation , soit lo-
cale, soit générale. Les localisations les
plus fréquentes en période de croissan-
ce se produisent sur les divers seg-
ments de la colonne vertébrale. Cette
fréquence de l'atteinte vertébrale s'ex-
plique par le fait que l'ossification to-
tale s'achève de façon plus tardive
pour les vertèbres que pour les autres
os du squelette. On peut, dès lors,
observer des douleurs en rapport avec

chez-' des sujets ayant déjà' atteint l'âge
de 25 ans.

Mais l'âge moyen de la soudure
vertébrale se situe dans les années qui
précèdent la puberté, aussi bien chez
les filles que chez les garçons.

De la tuberculose
aux troubles passagers
Cependant, les douleurs vertébrales

des adolescents ne sont pas toujours
dues aux poussées de croissance. En
effet , la croissance osseuse peut être
considérablement perturbée par un cer-
tain nombre de maladies infectieuses.
Par celles-ci, retenons spécialement la
tuberculose osseuse, qui reste encore
une affection redoutable malgré les
progrès constants de la thérapeutique.

Pour en faire le diagnostic exact et
rapide, il est nécessaire de compléter

les examens médicaux par des analy-
ses de laboratoire, telles que la vites-
se de sédimentation globulaire. De mê-* •
me, les radiographies doivent être plus
minutieuses quand on soupçonne l'ap-
parition d'une tuberculose osseuse chez
l'enfant. Cette suspicion est parfois
fondée sur le caractère des douleurs
osseuses dont se plaint le jeune mala-
de : à la différence des simples dou-
leurs de croissance, elles sont direc-
tement influencées par l'effort et la
fatigue.

Si elles ne correspondent pas à une
maladie osseuse proprement dite, in-
fectieuse ou non, les douleurs verté-
brales de l'enfance ou de l'adolescen-
ce évoluent de manière passagère et,
dans la plupart des cas, ne laissent
pas de séquelles durables. Une telle
évolution favorable des troubles de la
croissance peut être facilitée par des
mesures appropriées, y compris les
séjours climatiques. (ACI).

Un peu de régime après ces festins...
Comment retrouver le teint et la

fraîcheur Scandinaves ? Comment se
désintoxiquer aux petits matins de ces
soirs de réveillons ?

C'est très simple, il importe avant
tout de soulager votre foie parce que
c'est lui qui a dû supporter toutes les
vagues d'assaut des contresens ali-
mentaires inhérentes « aux fêtes ».

Avant tout bannissez
alcool et graisses

Ménager son foie cela veut dire
avant tout proscrire absolument l'al-
cool, les graisses animales et les cru-
dités : les deux premiers étant ennemis
des fonctions hépathiques ; quant
aux crudités, elles congestionnent le
foie. Or, il est important que celui-ci
reprenne au plus vite ses fonctions
sans quoi nous nous traînerions encore
longtemps après nos agapes d'un
soir. Pourquoi ? Parce que notre foie
a pour mission de neutraliser ces toxi-
nes produites par des excès alimentai-
res, lesquelles sont : l'acide lactique et
l'ammoniaque. Le foie doit par-des-
sus le marché, éliminer ce qu'on ap-
pelle les déchets organiques.

Que prendre alors ? — Du thé et
des biscottes et ce jusqu 'à ce que l'ap-
pétit revient normalement. Inutile
de manger envers et contre tout,
parce que c'est l'heure.

Faites
de la gymnastique

Et douchez-vous si votre foie mau-
grée quelque peu, stimulez votre cir-
culation à l'aide d'un peu de gymnas-
tique mais aussi par des frictions
d'alcool camphré au sortir du bain et
de la •douche.

Et dormez, rien de tel pour répa-
rer la grande fatigue organique
due à ces débauches occasionnelles
de mets trop riches ou trop copieu-
sement arrosés. Plus vous dormirez,
plus vite ces petits dégâts physiologi-
ques seront réparés, prenez une ou
deux fois dix heures d'affilée de som-
meil (de préférence la nuit) et vous
aurez doublé le cap du foie gras
avec ses « tempêtes sous le crâne ».

Côte de bœuf à la chinoise

Ingrédients : 1 côte de bœuf d'en-
viron 1 kg 250, 2 dl de sauce soja,
1 dl de vin blanc doux, 2 échalo-
tes, du sel, du poivre, 1 p incée de
4 êpices, 1 cuillerée à soupe de gin-
gembre moulu , 2 cuillerées à soupe
d'huile , 250 g de riz, un peu de
menthe séchée et hachée.

Faites mariner la viande dans le
vin additionné de sel, de poivre, de
sauce soja, d'échalotes hachées, de

4 êpices, de gingembre et d'huile.
Faites cuire le riz à l'eau salée. Gril-
lez la côte de bœuf et faites chauf-
fer  et réduire la marinade quelques
minutes. Servez la viande sur un lit
de riz, saupoudrez avec la menthe
et servez en saucière la marinade ré-
duite.

Préparation de la marinade : 2
heures et cuisson de la viande : se-
lon le goût.

LES SOLDES
Les soldes c'est un peu comme la

semaine des quatre jeudis, alors que ce
genre d'opération ne devrait avoir lieu
que très rarement, on solde maintenant
à tout venant , à n'importe quelle date.

En effet naguère, simple réduction
du prix de vente de marchandises
hors de saison (on achetait l'été des
vêtements d'hiver), les soldes tendent
maintenant'à devenir peu à peu l'occa-
sion d'opérations qui se multiplient
tout au long de l'année. On rencontre
des panneaux c soldes » à tous les
coins de rue. Les soldes sont c magi-
ques », c fantastiques », on c casse » les
prix, on liquide, on brade... La con-
sommatrice s'est habituée. A n'importe
quel mois de l'année elle trouvera
toujours une boutique qui solde. Le
plaisir s'est émoussé. Les femmes ne
courent plus les soldes. Les bonnes
affaires douze mois sur douze, elles
n'y croient plus et puis, elles sont
mieux informées, plus exigentes.

Pourquoi boutiques
et magasins soldent-ils ?

Les soldes sont une thérapeutique
nécessaire pour la santé d'un magasin.
Ils sont inévitables. Dans toutes les
boutiques quel que soit leur succès il y
a toujours des invendus. Des modèles
restent sur les rayons parce qu'ils man-
quent des couleurs ou des tailles, parce
qu'ils ont été livrés trop tard ou parce
qu'un détail, une coupe n'a pas plu à
la cliente. En fin de saison le commer-
çant garde ainsi un stock qu'il n'a pas
réussi à écouler. Lorsque le stock n'est
pas important ce n'est pas grave ce
sont les aléas du métier, mais si le
commerçant a mal acheté, il lui reste
un nombre important de modèles qu'il
va lui falloir vendre vite et à bas prix.
Après chaque saison, il faut renouveler
la collection, faire de nouveaux
achats ; pour ce faire, il a besoin de
tous ses capitaux afin de pouvoir ache-

ter, et il ne peut se permettre d'immo-
biliser de l'argent, alors il doit tout
liquider , vider le magasin pour l'appro-
visionner en modèles nouveaux.

Bonne affaire ou
attrape-nigaud ?

D'une manière générale sachez que t
— Le mot « soldes » inscrit sur la

vitrine d'un magasin ne veut pas dire
que tous les articles soient ainsi
« liquidés ». Bien au contraire, certains
soldes ne constituent en réalité, selon
le jargon commercial que des articles
d'appel.

— Vous ne pouvez ni rendre ni
échanger l'article soldé, quelquefois
même vous ne pouvez l'essayer.

— Les commerçants sont tenus
d'afficher l'ancien et le nouveau prix
des articles soldés.

— Tout affichage de prix doit faire
apparaître la somme totale qui devra
être payée par l'acheteur. Seuls supplé-
ments autorisés par la réglementation
en vigueur : les services réclamés par
le client comme les retouches et les li-
vraisons par exemple.

— Attention aux soldes trompeurs j
profitant du pouvoir magique de ce
mot, certains commerçants, bien que la
loi le leur interdise, achètent de vieux
stocks et les revendent comme une
marchandise de saison.

— Si les produits soldés sont des
biens durables (électroménager par
exemple) exigez les certificats de
garantie touchant les services après-
vente. Si on vous le refuse, comme
c'est souvent le cas, considérez qu'une
baisse de 20, 30 voire 40 % ne consti-
tuera qu'une économie illusoire, si
l'appareil une fois en panne ne peut-
être réparé.
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GUERLAIN
Beauté - Sports d'hiver

Pour protéger votre visage :
LA CRÈME PLEIN VENT,
protectrice et brunissants.

Brillant, transparent, hydratant,
L'HYDRA ROUGE

Illuminera vos lèvres
tout en les protégeant

Pour les lèvres sensibles,
les très grands froids ,

LE BEAUME DE LA FERTÊ.
Pour protéger vos ongles,

a rude épreuve
pendant les sports d'hiver :

LE CRISTAL VISON.
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Steiner eî Schmid bousculent les Allemands
\&m* 5ki 1 LA TOURNÉE DES « QUATRE TREMPLINS »
Las£  ̂ i — ¦*•

Les sauteurs suisses ont pris définiti-
vement place dans le lot des meilleurs
spécialistes du monde. A Garmisch Par-
tenkirchen, lors du deuxième concours
de la tournée austro-allemande des
quatre tremplins, Walter Steiner s'est
imposé devant l'Allemand de l'Est Hans-
Georg Aschenbach, champion du monde
de vol à ski et vainqueur très net du
premier concounrs à Obserstdorf. Son
succès a été complété par la quatrième
place de Hans Schmid, dont le deuxième
saut fut particulièrement bon et qui n'a
raté la troisième place que pour deux
dixièmes de points (Schmid avait
d'abord été classé troisième mais une
modification apportée par le jury, l'a fait
rétrograder à la quatrième place au
profit de Dietrich Kampf).

Les deux vedettes de l'équipe helvéti-
que de saut avaient déjà mis à leur actif
quelques performances retentissantes
(médaille d'argent de Walter Steiner à
Sapporo et titre mondial de vol à ski à
Planica, victoire de Hans Schmid en
mars dernier sur le fameux tremplin de
Holmenkollen). Walter Steiner et Hans
Schmid n'avaient cependant jamais, jus-
qu'ici, réussi à se mettre tous deux en
évidence dans le même concours inter-
national.

Cette victoire de Walter Steiner (23
ans) est la première remportée par un
sauteur suisse dans la tournée des quatre
tremplins, soit en 22 ans. Les deux sauts
n'est plus qu'un mauvais souvenir pour
Steiner. Hans Schmid, pour sa part, a
confirmé sa régularité au plus haut
échelon puisqu'il avait terminé troisième
dimanche à Oberstdorf et que ce n'est
que pour des poussières qu'il s'est re-
du Saint-Gallois furent plus longs que
ceux de Hans-Georg Aschenbach (95,5
et 95 contre 93,5 et 94,5) mais l'écart
entre les deux sauteurs n'a finalement
été que minime (1,5 p.) en raison des
meilleures notes de style obtenues par
l'Allemand de l'Est. « Ce concours de
Garmisch était mon premier objectif de
la saison » a déclaré Walter Steiner. « Il
ne reste plus qu'à espérer que le trem-
plin de Falun ne présentera pas de plus
grosses difficultés ... ».

DES POUSSIÈRES
Après la chute à l'entraînement du

Saint-Gallois il y a nne dizaine de jours
à Saint-Moritz, l'entraîneur Ewald
Roescher craignait le pire. C'est d'ailleurs
ce qui l'avait incité à interdire le départ
à Hans Schmid dans le concours, de
Noël de Saint-Moritz. Il est désormais
totalement rassuré. Sa blessure au visage
trouvé cette fois à la quatrième place.

Ewald Roescher a également pu se

féliciter du comportement de 
 ̂
deux

autres de ses sauteurs, qui ont dépassé
les 200 points : Josef Bonetti (Ander-
matt) avec des bonds de 88 et 90,5 m et
Ernst von Gruenigen (86 - 87,5). Eric
Aubert et Josef Zehnder ont en revan-
che souffert de leur manque d'entraî-
nement

BATTUS EN BRÈCHE
Les Suisses sont les seuls à avoir pu

battre en brèche la suprématie des sau-
teurs est-allemands, qui ont pris les
deuxième, troisième, cinquième et
sixième places. Au terme de la première
manche, Steiner se trouvait déjà en tête.
Schmid, en revanche, n'occupait que la
neuvième place. Une mauvaise réception
l'avait empêché de tirer totalement
profit d'un saut de 91 mètres. Dans la
deuxième manche, son saut fut plus long
(94 mètres) et surtout meilleur en ce qui
concerne le style, ce qui lui permit de
remonter à la quatrième place. Les
hasards de l'ordre des départs ont voulu
que le duel entre Walter Steiner et
Hans-Georg Aschenbach se joue en
l'espace de trois minutes. « Leader » à
l'issue de la première manche, Steiner
sauta le premier à 95 mètres, obtenant
un total de 240,9 points. Malgré un saut
presque parfait, Aschenbach ne parvint
pas à faire mieux. La distance (94,5 m)
était un peu trop courte pour lui per-
mettre de renverser la situation.

PAS DE CONFIRMATION
Dans ce concours disputé devant

25.000 spectateurs, les Finlandais n'ont
pas confirmé leurs résultats d'Oberstdorf.
Leur meilleur représentant Kaeyhkoe, a
dû se contenter de la septième place.
Pas de confirmation non plus pour le
Soviétique Gary Napolkov, double
champion du monde 1970. Troisième à
l'issue de la première manche, le « reve-
nant » soviétique s'est retrouvé à la di-
xième place après son second saut

Classements
1. Steiner (S) 240,9 (95,5 et 95).

2. Aschenbach (RDA) 239,4 (93,5 et
94,5). 3. Kampf (RDA) 227,9 (90
et 95,5). 4. Schmid (S) 227,7 (91 et
94). 5. Glass (RDA) 227,3 (90,5 et
93,5). 6. Eckstein (RDA) 226,7 (92,5
et 92,5). 7. Kaeyhkoe (Fin) 226,3
(90 et 94). 8. Grosche (RFA) 225,2
(92 et 94). 9. Dannenberg (RDA)
224,8 (92 et 92). 10. Napalkov
(URSS) 224,1 (90,5 et 90,5). 11. Ma-
tous (Tch) 222,5. 12. Lidak (Tch)
221,3. 13. Nordgren (Su) 221,1. 14.
Toermaenen (Fin) 220,4. 15. Grette
(No) 220,1. 16. Wosipowo (RDA)
219,9. Puis : 32. Bonetti (S) 209,1.
(88 et 90,5). 47 von Gruenigen (S)
202,1 (86 et 87). 58. Aubert (S)
195,1 (84 et 87). 71. Zehnder (S)
188,4 (80,5 et 82).

Classement général : 1. Aschenbach
(RDA) 484,5 points. 2. Schmid (S)
450,5. 3. Steiner (S) 449,0. 4. Wosi-
powo (RDA) 444,9. 5. Grosche (RFA)
442,5. 6. Dannenberg (RDA) 435,3.
7. Rautionaho (Fin) 435,0. 8. Eck-
stein (RDA) 433,4.

DÉCLASSÉ. — Le Suisse Schmid (à gauche) a dû finalement laisser
la troisième place à Kampf derrière son compatriote Aschenbach (à

droite) et le Suisse Steiner brillant vainqueur.
(Téléphoto AP)

R. Thoeni « pro » ?
Il n'est pas exclu que Rolando

Thoeni, l'un des « grands » du ski alpin
italien, passe dans les rangs des profes-
sionnels au cours de la saison 1974-75.
Actuellement immobilisé dans un hôpital
de Milan pour une fracture de la jambe
gauche, Rolando Thoeni n'a ni confirmé
ni démenti cette information. Nous
verrons plus tard, sur la base des
résultats obtenus au cours de cette
saison, quand je pourrai reprendre la
compétition. La participation du cousin
de Gustavo aux championnats du monde
de Saint-Moritz est fortement
compromise et il est probable qu'il ne
pourra faire sa rentrée que tout en fin
de saison.

L'Italie meilleure nation européenne
:^̂  football | LA SUISSE 19me

c L'Italie, invulnérable et menaçante,
no 1 du football européen ». C'est le
titre de l'hebdomadaire spécialisé « Fran-
ce football » qui , pour la 15me année,
a établi son classement des 33 équi-
pes nationales européennes pour 1973.

« L'Italie 1973, poursuit < France foot-

ball », qui fêtait le 73me anniversaire
de son football a, en particulier, pris
deux revanches essentielles. L'une face
au Brésil, qui l'avait dominée en finale
de la coupe du monde 1970. L'autre
revanche italienne est historique. Ja-
mais en quarante ans, l'Italie n'était par-
venue à battre l'Angleterre. En 1973, elle
l'a fait deux fois : à Turin et à Wem-
bley ».

Evoquant le bilan 1973 du football
italien, « France football » note : « Ce
qui est le plus impressionnant dans ce
bilan, c'est le « goal average » : 15-0.
Dino Zoff a pu, derrière Burgnich et sa
défense de fer, jouer huit matches sans
concéder un seul but. Cela ne s'était
sans doute jamais produit et cela est un
signe sans équivoque de l'ambition des
Italiens avant la Coupe du monde
1974 ».

Classement
1. Italie. 2. Suède. 3. Yougoslavie. 4.

Allemagne de l'Est et Pologne. 6. Belgi-
que et Hollande. 8. Angleterre et Alle-
magne de l'Ouest. 10. Bulgarie. 11. Es-
pagne et Turquie. 13. Irlande et Portu-
gal. 15. Roumanie et Tchécoslovaquie.
17. Ecosse et URSS. 19. Eire, France
et Suisse. 22. Autriche et Hongrie. 24.
Danemark et Pays de Galles. 26. Chy-
pre. 27. Albanie, Finlande, Grèce, Luxem-
bourg, Malte et Norvège. 33. Islande.

Slovan Bratislava conserve la coupe Spengler malgré Traktor
\c% hockey sur glace I CONDUIT AU SUCCÈS PAR LE GRAND « NEDO »

SLOVAN BRATISLAVA - TRAK-
TOR TCHELIABINSK 4-2 (1-0 0-0 3-2)

MARQUEURS : Nedomanski 4me ;
Choren 45me ; Ducaj 49me ; Nedomans-
ki 49me ; Choumacov 55me ; Mikiosovic
56me.
TRAKTQR TCHELIABINSK,;.; Kar?;

chakevitch ; Soukhanov, Makarov. ; Po-
nomarev, Grigorkine ; Chapunine, Tsy-
gourov ; Belohoussov, Kartaev, Choren ;
M. Prirodin, Beth, Egorkin ; P. Prirodin,
Choumacov, Arovin.

SLOVAN BRATISLAVA : Sakas ; Ku-
zela, Tajcnar ; Bukovinsky, Ujvary ;
Mikiosovic, Nedomanski, Zizka ; Haas,
Mrukvia, Stastny ; Kordiak, Ducaj,
Kecka.

ARBITRES : MM. Ehrensperger -
Gerber (Suisse).

NOTES : Patinoire de Davos. 4850
spectateurs. Pénalités : six fois deux mi-
nutes contre Slovan ; huit fois deux mi-
nutes contre Traktor plus deux fois dix
minutes.

PROMESSES TENUES
Virtuelle finale, la dernière rencontre

prévue au programme de la Coupe
Spengler a tenu ses promesses. Les 4850
spectateurs ont assisté à une confronta-
tion serrée et nullement dénuée d'âpreté
entre hockeyeurs soviétiques et tchécos-
lovaques.

Conscients du danger que représen-
tait la vitesse de patinage de leurs ad-
versaires, les Slovaques adoptèrent un
système de jeu fort prudent. La sévérité
des arbitres jouait en faveur de Slovan

mieux rompus aux confrontations inter-
nationales. A la 4me minute, Nedo-
manski ouvrait la marque alors que
Traktor était en infériorité numérique.
Sur contre-attaques, deux fois par Haas

,!J(17me et 24me) les joueurs de Bratis-
lava avaient deux possibilités de
marquer que le gardien Karchalevitch
réduisait à néant.

MANQUE DE RÉUSSITE
A l'image de leur vedette Belohous-

sov, mal inspiré, les hockeyeurs de
l'Oural manquaient de réussite. Néan-
moins, à la 45me minute, sur un exploit
personnel de Choren, ils revenaient à
égalité. C'est alors que l'arbitrage allait
tenir un rôle décisif. En l'espace d'une
minute (la 49me) Slovan obtenait deux
buts face à un adversaire qui évoluait à
trois contre cinq. Les Russes revenaient

à 3-2, mais Mikiosovic, à la 56me, assu-
rait la victoire tchéquoslovaque.

Nedomanski n'a pas déçu ses admira-
teurs. Son influence fut déterminante. Il
inscrivit deux buts, en provoqua un troi-
sième et chaque fois que son équipe
était .en /infériorité numérique, il se rei
trouvait sur la glace. Alliant puissance
et technique, le grand c Nedo » a donc
permis à Slovan Bratislava de conserver
son trophée.

SÉVÉRITÉ
Traktor Tcheliabinsk a paru décon-

tenancé par la maîtrise collective des
Tchéquoslovaques. Les meilleurs Sovié-
tiques, Makarov et Belohoussov, ont
trop souvent perdit le contrôle de leurs
nerfs. Excédés par la sévérité du duo
helvétique Ehrensperger - Gerber. Le
gardien Karchakevitch n'endosse aucune
repsonsabilité. Il détourna 26 tirs contre

20 à son collègue Sakac. Les deuxième
et troisième lignes russes, qui avaient
brillé lors des matches précédents, furent
beaucoup moins entreprenantes.

Quant ¦ au -public,' il prit un vif ¦ plaisir
à'"vivre une rencontre menée sur un
rythme i intense et placée sous ' lé signe
d'une virilité inconnue dans le
championnat suisse.

Classement final : 1. Slovan Bratislava
4 matches -8 points (25-7) ; 2. Traktor
Tcheliabinsk 4-6 (29-10 ; 3. Helsingin
lokerit 4-4 (22-22) ; 5. EV Fussen
renforcé 4-2 (5-13) ; 5. HC Davos
renforcé 4-0 (7-36).

Dimmeler à Toessfeld
Les Grasshoppers ont prêté pour le

deuxième tour du championnat leur
attaquant Herbert Dimmeler (31 ans) au
F.C. Toessfeld.
• Angleterre. — Première division

(24me journée) : Arsenal - Newcastle
United, 0-1 - Coventry City - Burnley,
1-1 - Derby County - Birmingham, 1-1 -
Ipswich Town - Everton, 3-0 - Leeds
United - Tottenham Hotspur, 1-1 -
Liverpool - Leicester City, 1-1
Manchester City - Stoke City, 0-0 -
Queens Park Rangers - Manchester
United, 3-0 - Sheffield United - Chelsea,
1-2 - West Ham United - Norwich City,
4-2 - Wolverhampton - Southampton, 2-
-1. — Classement : 1. Leeds United, 24-
40 ; 2. Liverpool , 24-32 ; 3. Burnley, 23-
30 ; 4. Ipswich Town, 23-27 ; 5. Leicester
City, 24-27 ; 6. Everton, 24-27.

Sparta Prague
ce soir aux Mélèzes
Ce soir, La Chaux-de-Fonds reçoit

Sparta Prague, équipe figurant en tête
du classement de la première division
tchécoslovaque. La formation de l'Est,
qui comprend notamment, les
internationaux Holecek, Horesovski,
Kostka, Havel et Kochta, est de taille à
donner une leçon au champion suisse, si
nous nous référons aux résultats qu'elle
a obtenus tant à Berne (10-0) qu'à Sierre
(14-3). Même si Bernois et Valaisans
étaient privés de leurs internationaux, il
faut admettre qu'une classe sépare
Sparta des meilleures équipes de notre
pays. Toutefois, comme dit Pelletier,
« un telle partie est utile au lendemain
des fêtes, ne serait-ce que parce qu'elle
obligera les Neuchâtelois à patiner. »
Indépendamment de cela, la rencontre
de ce soir peut être très intéressante car
La Chaux-de-Fonds au complet est tout
à fait capable de donner une très bonne
répartie à son hôte tchécoslovaque.

L'URSS : et de deux !
Pour la seconde fois consécutive,

l'URSS a remporté le tournoi
international de Colorado Springs et
Bloomington., Après avoir battu la
Tchécoslovaquie et le Canada, les
Soviétiques ont battu les Etats-Unis par
9-1. Classement avant le dernier match
(Canada - Etats-Unis) : 1. URSS, 3-6 ; 2.
Tchécoslovaquie, 3-4 ; 3. Canada et
Etats-Unis, 2-0.

Arbitre prisonnier
L'arbitre romain Vittorio Lattanzi est

resté prisonnier de < Tifosi » durant cinq
heures dans les vestiaires du stade de
Terni, au terme du match de deuxième
division italienne Ternana-Spal Ferrare
(1-1).

Les « supporters » de l'équipe locale
lui reprochaient d'avoir refusé plusieurs
fois un penalty en faveur de leur équipe.

Les forces de l'ordre n'ont pu le
libérer qu'à 22 heures, après de brèves
échaffourrées avec les assaillants. Ces
incidents ont amené la démission du
président de La Ternana.

Le Colombien Mora sans problème à Sao Paolo
\̂ i : athlétisme La « Corrida de la Saint-Sylvestre »

Le Colombien Victor Mora a rem-
porté pour la deuxième fois consécutive
la « Corrida de la Saint-Sylvestre » à
Sao Paulo. Son succès fut plus facile
que celui de l'an dernier. Après avoir
pris un départ très rapide, il mena la
course de bout en bout Son effort
durant le premier tiers de la course fut
toutefois si violent qu'il dut diminuer
son rythme sur la fin et se contenter de
vivre sur son avance.

Après 300 mètres de course, Mora
était déjà largement en tête. Parmi ceux
qui tentaient de limiter les dégâts, on
trouvait alors le Finlandais Lasse Viren
(le double champion olympique), l'Alle-
mand Uhlmann, le Mexicain Palomares,
le Suédois Gaerderud et le Français
Liardct

Dans la descente de l'Avenne briga-
deiro, Mora comptait une cinquantaine

de mètres d avance. Au bas de la des-
cente, il avait doublé son avantage. II
était alors suivi de Palomares. Derrière,
Viren semblait en difficulté.

A la mi-course, c'était la débandade
derrière le Colombien. Le Portugais
Lopez parvenait alors à s'extraire d'un
peloton qui avait littéralement éclaté
pour revenir sur Uhlmann et Viren.
Dans la longue montée de l'avenue
Consolation, Mora maintenait son
avance sur Palomares et Lopez. Quel-
ques coureurs partis prudemment reve-
naient, comme l'Anglais Ford et le
Costaricain Rafaël Perez, mais sans
parvenir à inquiéter Mora.

Très entouré après sa victoire
(obtenue sous la pluie), Victor Mora
déclarait que le violent effort qu'il avait
produit dans la descente de la rue Bri-
gadeiro lui avait fait mal aux jambes :
« Mais je tenais à partir très vite afin de
porter un coup au moral de mes adver-
saires. Je me suis ensuite contenté de
continuer sur ma lancée, désireux avant

tout de m'assurer la première place.
Somme toute, j'ai bien commencé
l'année 1974. Je veux croire qu'elle sera
excellente. En principe, je dois partir
pour l'Europe à fin janvier et participer
à plusieurs courses en Belgique, en Hol-
lande et en Allemagne. J'espère pouvoir
rester en Europe jusqu'à l'été afin de
prendre part aux grandes réunions sur
piste ».

Classement
1. Mora (Col) les 8 km 900 en

23'25"2. 2. Palomares (Mex) 23'48"
2. 3. Lopez (Por) 23'50"4. 4. Perez
(Costa Rica) 23'53"8. 5. Viren (Fin)
23'51"6. 6. Uhlmann (RFA). 7. Svet
(You). 8. Gaerderud (Su). 9. Roe-
lants (Be). 10. Correa (Col). 11. de
Andrade (Br). 12. Haro (Mex). 13.
Boro (Costa Rica). 14. Liardet (Fr)
15. Ford (GB).

Nouveau coup dur pour Eric Tabarly
^$0" yachting j AUTOUR DU 

MONDE

Eric Tabarly a déclare mercredi avoir
bon espoir de trouver et de monter un
nouveau mât sur le « Pen Duick six »
à temps pour disputer la troisième étape
de la course autour du monde par équi-
pages.

Le voilier français, qui a regagné
Sydney mardi matin avec son mât cassé,
est en réparation à la baie de Rushcut-
ter, à Sydney. Tabarly a déclaré, qu'il
était encore possible de rejoindre la cour-
se, le tout dépendant de la rapidité des
réparations.

Le patron du « Pen Duick six » a
souligné que son équipage avait le plus
grand désir de poursuivre l'épreuve. Il
n'a pu préciser si la rupture du mât
était due à un défaut de conception.
« Tout ce que nous pouvons faire
maintenant, c'est... attendre », a-t-il dit.

Rappelons que le mât d'Eric Tabarly
a été construit dans un chantier naval
d'Yverdon — celui de M. Cœdevet —
et qu'une fois déjà lors de cette com-
pétition le premier mât avait « rendu
l'âme »...

Le S.O.S. du
H.-C. Neuchâtel-Sports

Total au 20 décembre : 9816 fr. 50. Nou-
veaux dons : MM . J. -B. Guenot, Neu-
châtel , 50 fr. ; J. Niggler , Cornaux. 10 fr. ;
R. Tanner, Hauterive, 10 fr. ; Ch. Marazzi,
Saint-Biaise, 50 fr. ; H. Favre, horlogerie,
20 fr. ; E. de Coulon , Neuchâtel , 100 fr. ;
J. Gilbert, berger, 20 fr. ; G. Adamini,
Boudry, 20 fr. ; anonyme, Neuchâtel ,
300 fr. ; Titi , Neuchâtel , 5 fr. ; A. J avet,
laiterie , Neuchâtel , 20 fr . ; Football corpo-
ratif , Neuchâtel , 50 fr. ; R. A., Marin,
10 fr. ; J. -Ph. Franc, Cernier , 10 fr. ;
J. -L. R., Colombier, 10 fr. ; une Subiéreuse,
5 fr. ; M. Perrinjaquet , Neuchâtel , 50 fr. ;
J.-P. Dubey, Neuchâtel, 50 fr. ; R. Weber,
Neuchâtel , 10 fr. ; Ch. Hurni , Neuchâtel,
10 fr. ; G. Olivieri , Neuchâtel, 100 fr. ;
boucherie Spengler, Neuchâtel , 20 fr. ;
eaux minérales Lebet, Neuchâtel, 20 fr. ;
cagnotte Martin-Pêcheur , Neuchâtel, 70 fr. ;
L.-J. Marin , 20 fr. ; L. Nicolet, Saint-
Biaise, 20 fr. ; Fr. Rosselet, Cortaillod ,
30 fr. ; J. Fort, Peseux, 10 fr. ; Hôtel du
Verger, Thielle, 50 fr. ; Restaurant Martin-
Pêcheur, Neuchâtel , 100 fr. Total au ven-
dredi 28 décembre : 11.066 fr. 50.

Un grand merci à tous ! Notre sous-
cription continue. Nous devons atteindre
trente mille francs. C.c.p. 20 - 1166.

Connors gagne les « Internationaux »
~W tennis EN AUSTRALIE...

ir *J i i i  v ' i M

Le jeune Américain Jimmy Connors
(21 ans) a remporté le simple messieurs
des internationaux d'Australie sur gazon
en battant en finale l'Australien Phil
Dent par 7-6 6-4 4-6 6-3.

Connors s'est montré nettement supé-
rieur à Dent mais il fut gêné tout au
long de la partie, qui durant plus de
deux heures, par la puissance des servi-
ces de l'Australien. Jimmy Connors est
le quatrième Américain à s'adjuger le ti-
tre de champion d'Australie depuis la
guerre. Ses prédécesseurs furent Duck
Savitt (1951), Alex Olmedo (1959) et
Arthur Ashe (1970).

Après sa victoire, Connors a déclaré
qu 'il attachait plus d'importance au ti-
tre de champion d'Australie qu'au prix
en espèces qui lui est assorti (7500 dol-
lars). 11 envisage de participer au qua-

tre grands tournois de 1974 et il pense
se marier avant Wimbledon ou après
Forest Hills avec l'Américaine Chris
Evert qui , dans la finale du simple da-
mes, a été nettement battue par la gran-
de favorite, l'Australienne Evonne Goo-
lagong.

Résultats des finales
Simple messieurs : Jimmy Connors

(EU) bat Phil Dent (Aus) 7-6 6-4 4-6
6-3.

Double messieurs : Geoff Masters -
Ross Case (Aus) battent Bob Giltinan-
Stan Bail (Aus) 6-7 6-3 6-4.

Double dames : Evonne Goolagong -
Peggy Michel (Aus-EU) battent Kerry
Melville - Kerry Harris (Aus) 7-5 6-3.

Simple dames : Evonne Goolagong
(Aus) bat Chris Evert (EU) 7-6 4-6 6-0.

Fédération suisse :
décision importante

Sous l'égide de son président, M. Hen-
choz, la Fédération suisse de ski a créé
une commission chargée d'étudier la
répartition et l'organisation futures des
concours internationaux de ski. Le pré-
sident de l'Association valaisanne des
clubs de ski , M. Schmidhalter, a dési-
gné Lelio Rigassi pour défendre les in-
térêts du Valais et revendiquer pour
ce canton plusieurs épreuves internatio-
nales. Dans l'idée du président de la
F.S.S., il s'agit d'assurer une fois pour
toutes l'organisation des divers cham-
pionnats suisses, qui ont peine à trouver
preneur et d'avoir un « turnus > entre
différentes régions du pays pour les gran-
des épreuves internationales.

Les Allemands de l'Est ont dominé la
séance d'entraînement en vue du
troisième concours de la tournée austro-
allemande, à Innsbruck. Bernd Eckstein
a sauté 91,5 mètres mais il a fait une
chute. Ses compatriotes Hans-Georg
Aschenbach et Henry Glass ont tous
deux réussi 91 m contre 90,5 à Dietrich
Kampf. Le meilleur des < étrangers » a
été Walter Steiner, qui a franchi 90 m,
tout comme le Soviétique Gary
Napalkov. Hans Schmid a sauté 89 m
mais il a fait une chute.

Entraînement à Innsbruck
domination allemande

La commission technique chargée de
la préparation de l'équipe du Brésil qui
va défendre son titre mondial cette
année en Allemagne, vient d'être
modifiée. Le poste de « superviseur » a
été confié à. M. Carlos Alberto
Cavalheiro. Cet ancien gardien de but
devenu dirigeant de Vàscb ~ de Gama, est
chargé de coordonner les différents
secteurs de la commission technique. Il
remplacera à ce poste Claudio Coutinho,
redevenu simple responsable de la
préparation physique avec Hirol,
Parreira et Carlesso.

Zagalo conserve le poste d'entraîneur.
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HANDBALL
• L'équipe nationale suisse qui

s'alignait il est vrai avec plusieurs rem-
plaçants, a dû se contenter de la troisiè-
me place au tournoi de Berlin, derrière
les sélections de Berlin et d'Aarhus (Da-
nemark). Sa seule victoire, elle l'a obte-
nue aux dépens de Stockholm (7-6).

TENNIS
• Le Californien Billy Martin, qui a

fêté son 17me anniversaire le 25 dé-
cembre, a remporté, à Miami Beacb,
« l'Orange Bowl », tournoi traditionnel
réservé aux moins de 18 ans. Il a battu
en finale son compatriote Butch Walts
par 6-1 6-2 1-6 6-1. Dans la finale des
cadets, le Français Christophe Casa a
battu l'Italien Gianni Ocleppo.

• Le deuxième tour du simple mes-
sieurs des championnats de la Nouvelle
Galles du Sud, à Sydney, a été marqué
par une série de surprises. Ce ne sont
pas moins de sept têtes de série qui sont
tombées. L'Australien John Newcombe
(tête de série no 1) a dû pour sa pari
déclarer forfait à la suite d'une blessure
à la cheville qui nécessitera deux à trois
semaines de repos.

TENNIS DE TABLE

• Le vice-champion du monde 1969
et neuf fois champion d'Allemagne de
l'Ouest en simple, Eberhard Schœler
(33 ans) a annoncé qu'il se retirait de
l'équipe nationale ouest-allemande et
qu'il ne jouerait plus désormais que pour
son club. Sa décision est due à des mo-
tifs d'ordre professionnel.

Guignant vainqueur de la Tournée de
ïOnerland bernois devant E. Eyloff

La tournée de saut de l'Oberland ber-
nois s'est terminée par une nette victoire
de Fredy Guignard (le Brassus) qui, troi-
sième à Adelboden, a remporté les deux
concours de la Lenk et de Gstaad. Le
Biennois Bruno Schœni, qui occupait la
première place du classement général
après deux concours, a fait deux chutes
à Gstaad et il s'est trouvé relégué à la
troisième place du classement général
final.

Résultats
Concours en nocturne à la Lenk : 1.

Fredy Guignard (le Brassus) 198,2 (57
et 56). 2. Bruno Schœni (Bienne) 193,2
(62,5 chute et 60,5). 3. Ernst Egloff
(Wildhaus) 191,5 (57 et 56). 4. Jean-

Pierre Cornuz (Sainte-Croix) 183,8 (54,5
et 55.5). 5. Beat Kaelin (Einsiedeln) 180,7
(56 et 54,5).

Gstaad : l.Fredy Guignard (le Bras-
sus) 249,6 (60 et 59,5). 2. Beat Kaelin
(Einsiedeln) 229,9 (56 et 57). 3. Olivier
Favre (Le Locle) 227,8 (56 et 55). 4.
Hans Stoll (Rueschegg) 227,4 (55 et 55,5)
5. lean-Pierre Cornuz (Sainte-Croix) 227,3
(55,5 et 55,5). 6. Ernst Egloff (Wild-
haus) 227,0 (56,5 et 56).

Classement final : 1. Fredy Guignard
(le Brassus) 628,2. 2. Ernst Egloff (Wild-
haus) 582,4. 3. Bruno Schœni (Bienne)
579,5. 4. Jean-Pierre Cornuz (Sainte-
Croix) 577,3. 5. Olivier Favre (Le Lo-
cle) 559,8. 6. Thierry Bandelier (Le Lo-
cle) 548,9. 7. Beat Kaelin (Einsiedeln)
548,0.



Les trois Cuche classés en élite A
pl|lij5  ̂ d'orientaHon | '1973 a été très favorable aux Neuchâtelois

La saison de course d'orientation s'est
terminée à mi-novembre. A l'aide des
classements aux points, tout récemment
établis dans 20 catégories, il convient
de faire quelque peu le bilan de 1973.

, Si nos coureurs de pointe n'ont été
qu'assez, peu sollicités sur le plan inter-
national (année de transition entre deux
championnats du monde), la masse gran-
dissante des coureurs d'orientation, elle,
n'a pas manqué de compétitions. Les
deux rendez-vous les plus grandioses ont,
bien sûr, été les « 5 jours de Suède »,
qui ont réuni 11.000 participants (!) et
les « J jours de Suisse », qui ont groupé
3000  ̂concurrents. Rappelons que la troi-
sième étape de ces « 5 jours de Suède »,
a eu lieu dans le Jura neuchâtelois, au-
dessus des Bayards. Dans notre pays,
150 compétitions réunissant chaque fois
entre 100 et 800 coureurs ont été orga-
nisées de mars à novembre.

CLASSEMENTS AUX POINTS
Bien qu'aucun titre ne soit attribué sur

la base de ceux-ci, les classements aux
points permettent d'apprécier la régularité
dont a fait preuve un ou une athlète
tout au long de la saison. Ils ont une
valeur particulièrement importante dans
les catégories d'élite, puisque les 30 cou-
reurs faisant partie de l'élite A sont
sélectionnés à partir de ces classements.

Les possibilités d'obtenir des points
se résument de la manière suivante :
— au championnat suisse individuel :

30 pomts au 1er, 29 au 2me, etc.
— dans les 8 courses nationales :

20 points au 1er, etc.
— dans les 25 courses régionales A :

10 points au 1er, etc.
Finalement, on ne tient compte que

des six meilleurs résultats de Tannée ,
ce qui représente un total maximum
de 130 points.

TO UJOURS HULLIGER
En élite A, on trouve en tête les

Bernois Dieter Hulliger (126 pts), Marti
(116 pts) et Zurcher (115 pts). Hulliger
a récolté trois titres (individuel, relais,
équipe) et gagné bon nombre de courses
nationales. Pourtant, jamais il n'a dû
se battre comme cette année. Favori des
< 5 jours de Suisse », il n'a fini * que »
troisième. Ses principaux rivaux ont été
Marti, 2me aux c 5 jours » derrière le
Suédois Stahl, et Zurcher, champion suisse
de nuit et 2me au championnat suisse
individuel. Ces deux hommes entraînent
derrière eux une bonne dizaine de cou-
reurs qui ne cachent pas leurs préten-
tions en vue des championnats du monde
qui auront lieu en septembre 1974, au
Danemark.

Championne suisse individuelle et de
nuit, la jeune Argovlenne Alice Fischer
{19 ans) a totalisé 127 points en caté-
gorie dames A.

TROIS CUCHE EN ÉLITE A
Après Henri Cuche, ses frères Léo et

Jean-Luc ont accédé, au cours de cette
année, à la plus haute catégorie, l'élite A.
Il s'agit là, incontestablement, de la plus

grande performance romande jamais réa-
lisée en course d'orientation.

C'est à la f in  1971 déjà , après avoir été
champion suisse de nuit et de relais,
et deuxième au championnat suisse in-
dividuel et premier au classement aux
points en juniors A , que l'instituteur du
Pâquier, Henri Cuche, s'est vu qualifié
en élite A. En juin 1973, ap rès avoir
récolté 86 poin ts en cinq courses natio-
nales, Léo Cuche imitait son frère  Henri.
Quant au troisième de la famille , Jean-
Luc, il a rejoin t ses deux aînés en tota-
lisant 98 points (4me rang) à la f in  1973.

ÉCOLIÈRES BRILLANTES
Les résultats extraordinaires des trois

gars du Val-de-Ruz ont un peu tendance
à étouf fer  les perfo rmances des autres
Neuchâtelois. 32 coureurs de notre can-
ton ont récolté plus de 100 points.
Michel Duruz (élite B), Hugo Mœsch
(élite C), Mauricette Duruz (daines se-
niors) et Denis Cuche (juniors A) ont
obtenu plus de 50 poin ts. Mais, c'est
au niveau des plus jeunes qu 'on note
les plus grands progrès. Anne-Catherine
Mathez (2me ené colières 11 avec 120
poin ts) et Geneviève Steiner (44 poin ts
en écolières I), ont été les meilleures
Neuchâteloises. Les écoliers II , avec Pas-
cal Junod (65 points) et Christian Boss
(32 points) ont complété un bilan neu-
châtelois de qualité, bilan que les diri-
geants de l'Association neuchâteloise de
course d'orientation (ANCO) voudraient
encore plus remarquable en quantité.

A. J.

NEUCHATEL A LES MEILLEURS ATTAQUANTS
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.0»- basketball Le championnat de ligue A en chiffres |

Alors que le championnat suisse de
ligue A marque une pause, la Fédéra-
tion suisse de basketball (F.S.B.), par
l'entremise de MM. Michel Rouiller
et Charles Geismann, s'est livrée à
une étude statistique à l'issue des
matches du premier tour. Voici le
détail de cette statistique :

Classement à l'issue du premier tour
(9 matches) : 1. Fribourg Olympic,
9 matches joués, 8 gagnés, 0 nul,
1 perdu = 16 points (différence de
buts favorable : + 151) ; 2. Fédérale
Lugano, 9, 6, 1, 2 = 13 (+ 80) ; 3.
Stade Français, 9, 6, 1, 2 = 13 (+ 23) ;
4. Neuchâtel-Sports, 9, 5, 1, 3 = 11
(+ 77) ; 5. Pregassona, 9, 5, 1, 3 = 11
(+ 30) ; 6. Vevey, 9, 5, 0, 4 = 10
(— 7); 7. Martigny, 9, 4, 0, 5 = 8
(— 20) ; 8. Urania, 9, 3, 9, 6 = 6
(— 15) ; 9. Zurich, 9, 1, 0, 8 = 2
(— 185) ; 10. Nyon, 9, 0, 0, 9 = 0
(— 133).

Meilleure attaque : 1. Neuchâtel,
826 points marqués (moyenne 91,7) ;
2. Fribourg Olympic, 824 (91,4); 3.
Fédérale, 801 (89) ; 4. Vevey, 763
(84,7); 5. Pregassona, 728 (80,8); 6.
Martigny, 714 (79,2); 7. Stade Fran-
çais, 708 (78,6) ; 8. Urania, 705 (78,3) ;
9. Zurich, 630 (70) ; 10. Nyon, 600
(66,6).

Meilleure défense: 1. Fribourg Olym-
pic, 673 points encaissés (moyenne
74,7) ; 2. Stade Français, 685 (76,1) ;

3. Pregassona, 698 (77,7); 4. Urania,
720 (80) ; 5. Fédérale, 721 (80,1); 6.
Nyon, 733 (81,4); 7. Martigny, 734
(81,5); 8. Neuchâtel, 749 (83,2); 9.
Vevey, 770 (85,5); 10. Zurich, 815
(90,6).

Lancers francs (par équipes) : 1.
Martigny, 138 tentés, 100 réussis (% :
72,4) ; 2. Neuchâtel, 144, 98 (68,05) ;
3. Fribourg Olympic, 100, 68 (68) ; 4.
Fédérale, 158, 101 (67,3); 5. Zurich,
122, 80 (65,5) ; 6. Stade Français,
144, 92 (63,8) ; 7. Pregassona, 154, 96
(62,3); 8. Nyon, 124, 68 (54,8); 9.
Urania, 110, 57 (51,8); 10. Vevey,
152, 77 (50,6).

Fautes personnelles (par équipes) :
1. Nyon, 254 ; 2. Fédérale, 213; 3.
Neuchâtel, 212 ; 4. Vevey, 204 ; 5.
Urania, 198 ; 6. Fribourg Olympic,
194 ; 7. Stade Français, 175 ; 8. Zu-
rich, 170 ; 9. Pregassona, 166 ; 10.
Martigny, 161.

Joueurs sortis (par équipes) : 1.
Nyon, 21 ; 2. Fédérale, 14 ; 3. Vevey,
13; 4. Zurich, 12; 5. Neuchâtel, 10;
6. Stade Français, 9 ; 7. Urania et
Fribourg Olympic, 7 ; 9. Martigny, 5 ;
10. Pregassona, 4.

Meilleurs marqueurs : 1. Woyto-
wicz (Neuchâtel), 285 p. ; 2. Walker
(Stade Français), 246 ; 3. Hullmann
(Urania), 240 ; 4. Moore (Fédérale),
238 ; 5. Lawrence (Fédérale), 236 ; 6.
McLaughlin (Neuchâtel), 229 ; 7. Sand-

ford (Pregassona), 216 ; 8. Nicolet §§
(Vevey), 214 ; 9. Nacaroglu (Pregas- =
sona), 212 ; 10. Karati (Fribourg),' s
197 ; 11. Gamm (Zurich), 176 ; 12.¦ >' M
Haenger (Pregassona), 175 ; 13. Kund j |
(Fribourg), 166 ; 14. Arazim (Zurich), =
165 ; 15. Currat (Fribourg), 159 ; 16. g
Bourquin (Vevey), 156 ; 17. Dizerens =
(Martigny), 156 ; 18. McAllistair (Mar- g
tigny), 149 ; 19. Williams (Martigny), =
148 ; 20. Dubuis (Urania), 142. g

(Tous ces joueurs ont joué les neuf =
matches, à l'exception d'Arazim (Zu- =
rich) et Williams (Martigny), respecti- g
vement huit et cinq chacun). =

RECORDS
Meilleur total de points : 205 à Foc- g

casion du match du 17.11.73 Urania - ||
Neuchâtel 103-102. Meilleur résultat g
réalisé : 110 points par Neuchâtel- g
Sports le 20.10.73, à l'occasion du g
match Martigny - Neuchâtel 74-110. g
Meilleure réussite aux lancers francs : =
17 sur 18 par Martigny (moyenne g
94,4 %) le 27.10.73, à l'occasion du =
match Fédérale Lugano - Martigny. n
Plus grand écart : 47 points par Fri- ¦ g
bourg Olympic le 3.11.73, à l'occa- g
sion du match Fribourg Olympic - =
Nyon 102-55. Meilleur réalisateur sur =
on match : B. Woytowicz, de Neu- g
châtel, 45 points, à l'occasion du. ||
match du 15.12. 73 Neuchâtel - Ve- g
vey. =

Ils ont été champions suisses en 1973^l !!^1 !!! 1:. '"' - 
divers*- > *> k

Voici la suite (et fin) de k longue
liste des sportifs et clubs qui ont rem-
porté un titre national ou une coupe
suisse en 1973 :

Parachutisme
Précision et combiné : Pierre Neuhaus

(Cheseaux-Noréaz). Style : André Bonn
(Vernier). Précision par équipes : Squa-
dra Paracadutistica ticinese. Combiné
par équipes : Para-club du Valais.

Patinage artistique
Messieurs : Daniel Hœner (Zurich).

Dames: Karin Iten (Winterthour). Cou-
ples : Karin et Christian Kunzle (Bâle).
Danse : Gerda Buhler - Mathis Baechi
(Winterthour-Zurich).

Patinage à roulettes
Messieurs : Leonardo Lienhard (Zu-

rich). Dames : Renata Hubschmid (Zu-
rich). Couples : Titre pas attribué.

Patinage de vitesse
Grand combiné : Franz Krienbuhl

(Zurich). Petit combiné : Karl ;Zwimpfei
(Bâle). Combiné des sprinters ; Hansrue-
di Widmer (Bâle). Dames : Dolores Lier
(Zurich).

Pétanque
Championnat et coupe de suisse : La

Tour-de-Peilz (Fogo, Pesenti, Agnoloni).

Poids et haltères
Poids coq et mouche : pas de titre

attribué. Légers : Denis Miserez (Trame-
lan). Moyens : Daniel Graber (Ror-
schach). Lourds-légers : Thomas Graber
(Rorschach). Moyens-lourds : Michel
Broillet (Genève). Lourds : Roland Fidel
(Le Loole). Par équipes : Rorschach.

Plongeons
Messieurs. — Tremplin de 1 mètre :

Roger Weiss (Kœniz). Tremplin de 3
mètres : Martin Strupler (Berne). Haut
vol : Sandro Rossi (Bellinzone). Dames
(1, 3 mètres et haut vol) : Gertrud Bal-
zer (Zurich). Championnats d'hiver.
Messieurs : Roger Weiss (Kœniz).
Dames : Gertrud Balzer (Zurich).

Rinkhockey
Championnat : Rollsport Zurich

Coupe de Suisse : Rollsport Zurich.

Ski
Disciplines alpines. — Messieurs,

Descente : pas courue. Slalom : Heini
Hemmi (Parpan). Slalom géant ; Adoli
Roesti (Adelboden). Combiné : Willy
Frommelt (Liechenstein). Dames.
Descente : pas courue. Slalom, slalom
géant et combiné : Bernadette
Zurbriggen (Saas Grund).

Disciplines nordiques. Fond 15 km :
Alfred Kaelin (Einsiedeln). 30 et 50 km :
Edi Hauser (Obergoms). Relais : Ober-
goms (Wenger, Hallenbarter, Kreuzer,
Hauser). Saut : Hans Schmid (Muinlis-
wil). Combiné nordique : titre pas attri-
bué. Dames. Fond 10 km : Rosemarie
Kurz (Winterthour). Relais ; titre pas
attribué.

Skibob
Messieurs. Descente : André Thévenaz

(Bullet). Slalom géant et combiné :
Martin Albrecht (Fiesch). Dames.
Descente, slalom géant et combiné :
Monika Brigger (Graechen).

Ski nautique
Figures et combiné : Michel Finster-

wald (Montreux). Saut : Pierre Clerc
(Genève). Slalom : Jean-Jacques Zbinden
(Genève).

Sports militaires
Poiyatlilon d'été. Tétrathlon moderne :

Urs Hugi (Arch). Par équipes : TG
Berne (Maur, Tschannen, Andréas,
Blum). Pentathlon militaire : Urs Toblei
(Boll-Vechingen). Par équipes : RS 214
(Thomann). Pentathlon moderne : Beat
Ganz (Brougg). Par équipes : CPM
Bienne (Hugi, Steiner, Born). Triathlon
A : Walter Eichelberger (Cham). Par
équipes : WSG Coire (Martin Nauer).
Escrime : Daniel Giger (Berne). Par
équipes : F.-C. Berne.

Polyathlon d'hiver. Tétrathlon : Hans
Flutsch (Arosa). Par équipes : MG
Coire. Triathlon A : Georges Zgraggen
(Haldi-Schattdorf). Par équipes : Police

cantonale valaisanne. Triathlon B : Fredi
Kung (Lucerne). Par équipes : Ski-club
Escholzmatt.

Biathlon. Avec dioptre : Andréas Gslli
(Bowil). Arme d'ordonnance : Xaver.
Setz (Wangen).

Courses militaires : Willi Aegerter
(Bolligen). Landsturm : Karl Pfanner
(Richterswil).

Tennis
Championnats nationaux. Simple mes-

sieurs : Peter Kanderal (Genève). Double
messieurs : Dimitri Sturdza-Mathias
Werren (Zurich-Genève). Simple dames':
Marianne Kindler (Genève). Double
dames : Rita Félix-Ingrid Sadlon (Olten-
Zurich). Double mixte : Ingrid Sadlon-
Dimitri Sturdza (Zurich).

Championnats internationaux. Simple
messieurs : Ilie Nastase (Rou). Double
messieurs : Pas terminé. Simple dames :
Julie Anthony (EU). Double dames :
Julie Anthony-Rachel Giscafre (EU-
Arg). Double mixte : pas joué.

Championnats sur courts couverts^
.Simple messieurs : Dimitri Sturdza (Zu-J
jich). Simple dames : Francine Oschwaldf'
(.Genève). -w»*«j##*j. J m

Professionnels. Simple messieurs :
Peter Holenstein (Carouge). Double mes-
sieurs : Peter Holenstein-Daniel Eigen-
heer (Genève). Simple dames : Francine '
Oschwald (Genève).

Interclubs. Ligue A :  Fairplay Zurich.
Ligue B : Belvoir Zurich. Dames. Ligue
A : Grasshoppers Zurich. Ligue B :
Bienne.

Tennis de table
Simple messieurs : Marcel Grimm

(Berne). Double messieurs : Laszlo
Fœldi-Erwin Heri (Bâle). Simple dames :
Vreni Lehmann (Berne). Double dames :
Vreni Lehmann-Thérèse Fœldi (Berne).
Double mixte : Laszlo Fœldi-Thérèse
Fœldi (Bâle-Berne).

Interclubs. Messieurs : Elite Berne
(Grimm, Chatton, Lehmann). Dames :
Elite Berne (V. Lehmann, T. Fœldi,
I. Grimm). Coupe de Suisse (Baslerdybli
Bâle (Heri-Fœldi).

Tir i
Arme libre 300 m. Trois positions et

couché : Max Hurzeler (Wolfwil).
Debout : Martin Truttmann (Wallisel-
len). A genou : Peter Ruch (Aarau). Par
équipes : Nunningen. Arme de guerre :
Kirchberg (Berne).

Petit calibre. Trois positions : Martin
Truttmann (Wallisellen). Debout : André
Rey (Flanthey). A genou : Erich Burgin

(Lausanne). Arme Standard : Rolf Gu-
golz (Peseux). Match olympique : Adrian
Dubach (Spiez). Groupes : Lausanne La
Sallaz.

Pistolet Pistolet de match 50 m : Fred
Michel (Guin). Tir de vitesse : Paul
Buser (Bâle). Gros calibre : Paul Buser.
DUel : Hans Albrecht (Stadel). Pistolet
standard : Kurt Rey (Berne). Combiné :
Paul Buser.

Tir de chasse. Championnat de
chasse : Walter Schlup (Herzogenbuch-
see). Skeet : Gérald Bichet (Genève).
Groupes : Balltrap-club Genève. Trap :
Vincenzo Luccini (Lugano). Groupes :
Tiro a voio Serpiano.

Tir à l'arbalète. Programme national :
Erich Buhler (Dietlikon). Deux posi-
tions : Peter . Hinnen (Rumlang).
Debout : Emil Honegger (Tagelswangen).
Groupes : Herisau.

Tir à l'arc Messieurs : Lucien Trepper
(Genève). Par équipes : Compagnons de
l'arc (Genève). Dames : Claudine
Osbeeck (Genève).

' Vol à voile
Classe ouverte : Robert Welti (Ober-

engstrtageh)5''Clàsse 'standard : Herbert
Frehner v (Bpppelsen). Compétition na-
tionale : Herbert Frehner (Boppelsen).
Groupes : Laegern.

Yolleyball
Ligue A : Spada Académies Zurich.

Ligue B : Chênois Genève. Coupe de
Suisse : Bienne. Dames. Ligue A : Uni
Bâle. Ligue B : Uni Bâle II. Coupe de
Suisse : Uni Bâle.

Waterpolo
Ligue A : SN Lugano.

Yachting
Vauriens : Kistler-Dreyer (Neuchâtel).

Dragons : Poklewski-Pietrowski (Polo-
gne). 6 m 50 : Roger Grandgirard (Lau-
sanne). 5 m 50 : Jean Lauener (Neuchâ-
tel). Stars : Heinz Maurer-Willi Meier
(Thoune). Corsaires : Eric Stucki-Cons-
tant Perret (Neuchâtel). Tornados :
Jœerg Eichenberg-Claire Huser (Hall-
wil). 20 m 2:  Liedl-Wurzberger (RFA).
Solings : Bernet - Zanini - Landtwing
(Zoug). Finns : Walter Bachmann (Wee-
sen). Korsaren : Grocke-Obermaier
(RFA). Tempests : Urs Kohler-Peter
Frey (Zurich). 6 m IC : François Chap-
pot (Genève). Fireballs : Vuithier-von
Gùnten (Neuchâtel). F.D. : Noldin-
Eisold (Thalwil).

(Fin)

José Nupoles boxeur de I année
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ifj  boxe Selon le conseil mondial

Le champion du monde des poids
welters, le Mexicain José Napoles, a été;
désigné meilleur boxeur de l'année par
le Conseil mondial de la boxe (W.B.C.). - ,
De plus, trois boxeurs ont été désignés
meilleurs boxeurs pour le mois de dé-
cembre. Il s'agit de Bob Foster (EU) et
des poids coq mexicains Rafaël Herrera
et Rodolfo Martinez. Voici les classe-
ments du mois de décembre :

Poids lourds. Champion : George Fo-
reman (EU). 1. Cassius Clay (EU). 2.
Joe Frazier (EU). 3. Jerry Quarry (EU).
Puis : 6. Joe Bugner (GB).

Mi-lourds. Champion : Bob Foster
(EU). 1. John Conteh (GB). 2. Victor
Galindez (Arg). 3. Jorge Ahumada
(Arg). Puis : 7. Tom Bogs (Da). 8.
Chris Finnegan (GB). 10. Ruedi
Schmidtke (RFA).

Moyens. Champion : Carlos Monzon
(Arg). 1. Rodrigo Valdez (Col). 2. Tony
Mundine (Aus). 3. Jean-Claude Bouttier
(Fr). Puis : 10. Elio Calcabrini (It).

Super-welters. Champion : Koichi
Wajima (Jap). 1. Miguel de Olivera
(Bre). 2. Charkey Ramon (Aus). 3.
Miguel Oastelini (Arg). 4. Jae de Yuk
(Corée). 5. Jacques Kechichian (Fr).

Welters. Champion : José Napoles
(Mex). 1. Hedgemon Lewis (EU). 2.
Clyde Gray (Ca). 3. Abel Cahazu (Arg).
4. Roger Ménétrey (Fr).

Super-légers. Champion : Bruno Arcari
(It). 1. Antonio Cervantes (Col). 2. Tony
Ortiz (Esp). 3. Chang Kill-Lee (Corée).
Puis : 9. lorgen Hansen (Da). 10. Roger
Zami (Fr).

Légers. Champion : Rodolfo Gonzales
(Mex). 1. Ken Buchanan (GB). 2. Este-
ban de Jésus (Porto-Rico). 3. Roberto
Duran (Pan). 4. Antonio Puddu (It).

Super-plume. Champion : Ricardo
Attedondo (Mex). 1. Ben Villaflor (Phil).
2. Hyun Chi Kim (Corée). 3. Ould
Makloufi (Alg). Puis : 6. Lotbar Abend
(RFA).

Plume. Champion : Eder Jofre (Bré).
1. Ernesto Marcel (Pan). 2. Alfredo
Marcano (Ven). 3. Leonel Hernandez
(Ven).

Coq. Champion : Rafaël Herrera
(Mex). 1. Arnold Taylor (As). 2. Ro-
dolfo Martinez (Mex). 3. Venice Borkor-
sor (Thaï). 4. Johnny Clark (GB).

Mouche. Champion : Betulio Gonzales
(Ve).' ;l. Chartchai Chionoi (Thaï). 2.
Alberto Morales (Mex). 3. Pablo Jime-
nez (Rép. Dom.). Puis : 8. Fritz Chervet
(S).

Les volontaires meilleurs que les élus
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L'équipe nationale du

pistolet à air comprimé à I entraînement

Les < pistoliers » helvétiques ne seront
pas considérés comme des interlocuteurs
valables aux prochains championnats
d'Europe aux armes à air comprimé s'ils
ne prennent pas de l'« altitude » à brève
échéance. Notre équipe nationale, réunie
à Bienne à des fins de qualification, l'a
fort bien compris et elle va s'efforcer de
remplir son contrat dès le mois de j an-
vier. Les délais sont extrêmement courts.

A vrai dire, au départ, on ne devait
trouver à Macolin que les « volontaires »
pour les championnats d'Enschede. Il
s'agissait ainsi d'en sélectionner quelques-
uns pour renforcer les rangs de notre
première garniture, à l'œuvre dans quel-
ques jours. Or, on a dû constater que
plusieurs des siens se sont finalement
donné rendez-vous en terre seelandaise
pOur donner,-en somme, la réplique aux

' « candidats»*;»"
De cette confrontation, on tirera d'uti-

les enseignements. Pour commencer par
la fin, disons que les internationaux che-
vronnés que sont Otto Schenk, Théo Pfis-
ter, Johannes Widmer et Kurt Rey,
d'ores et déjà retenus dans l'équipe na-
tionale, n'ont pas été bien supérieurs aux-
dits « candidats ». Les deux premiers
nommés, avec une moyenne — sur qua-

tre programmes — de 375,5 et 375 p.,
ont aligné des résultats sis entre 371 et
380 p. Le troisième s'est contenté d'une
moyenne de 371,5 p., eu égard à un dé-
part un peu faible (365 p.), avant de se
retrouver entre 372 et 375 p. Quant à
Rey, tirant 80 coups seulement, il a sen-
siblement mieux évolué que ses pairs
avec 382 et 378 p. On eût été intéressé
de le voir sur quatre programmes, évi-
demment.

RETOUR AUX « VOLONTAIRES »

Conclusion première : ces résultats
n'ont rien d'exceptionnel, on en convien-
dra, à une ou deux exceptions près, en
admettant qu'un résultat de 380 p., à
Enschede, vaudra à son auteur de figu-
rer parmi les vingt premiers classés... Il
en irait autrement si l'équipe suisse arri-
vait à cette moyenne !

Qu'on le veuille ou non, certains des
f candidats » à l'équipe nationale ont
mieux tiré que les titulaires, en mal d'en-
traînement encore, c'est vrai. C'est ainsi
que Joseph Imboden, de Stans, a réalisé
une très belle moyenne de 377 p. tout
rond, avec des résultats intermédiaires
variant entre 373 — au premier test —
et 382 p. — au troisième. Hans Haenni,
de Soleure, a très régulièrement remonté
la pente en partant de 370 p. pour attein-
dre 381 p. Sa moyenne : 374,5 p. Le Va-
laisan Jérémie Barras s'est maintenu en-
tre 371 et 375 p., tout en distançant lé-
gèrement, eu égard à sa moyenne de
372,5 p., le Soleurois Heinz Rippstein,
dont le second programme de 356 p. ne
l'a pas trop avantagé, on l'imagine 1

POSITIF
Quant aux deux Biennois Otto Keller

et Alex Tschui, ils n'ont pas obtenu la
moyenne de 370 p. espérée. Le premier
l'a manquée de peu, tandis que le second
s'en tient éloigné de 5,5 p. Il a été mal-
heureusement éliminé du « cadre de ré-
serve » au pistolet à air comprimé, mais
il aura l'occasion de se rattraper dans
une ou deux autres spécialités.

En résumé, et sur le plan positif , six
concurrents — sur dix — ont obtenu
380 p. au moins, avec des pointes à 382
points. C'est la preuve que nos « pisto-
liers » possèdent des atouts sérieux. Ils
ont voulu en jouer quelques-uns pour
faire plaisir à leur « coach », Kurt Klin-
ger, dont c'était l'ultime apparition.

L N.

Six tournois compteront pour le 2me
Grand prix suisse d'hiver 1973-74. Qua-
rante points seront attribués au vain-
queur de chaque tournoi, 30 au finaliste,
20 aux demi-finalistes, 10 (quarts de
finale) et 5 (huitièmes de finale). Au
total , 8000 francs seront attribués, dont
2000 au vainqueur final. Pour être clas-
sé, il faut participer au moins à trois
épreuves. Quatre d'entre elles compte-
ront pour le classement final. Voici la
liste des tournois retenus :

28 décembre 1973 - 2 janvier 1974 :
tournoi de Buchs-Zurich ; 18-20 janvier :
championnats internationaux en salle de
Zurich ; 7-10 février : champ, intern. en
salle de Bâl e ; 16-17 février : champ,
intern. en salle de Lucerne ; 1-3 mars :
champ, intern. en salle de Berne ; 8-10
mars : tournoi de Genève.

Les tournois du grand
prix suisse d'hiver

Exploit de Larrousse
au Rallye du Bandama

•CSSb automobilisme

C'est un véritable exploit qu'a réalisé
le Français Gérard Larrousse dans la
terrible septième et avant-dernière étape,
Bouake-Daloa (1855 km de pistes) du
5me Rallye du Bandama. Au volant de
sa « Datsun », il a réussi à accomplir
cette étape démentielle dans le temps
idéal de 18 h 33". Certes, une petite
boucle de 60 km avait été annulée mais
cela n'enlève rien à la performance du
champion français.

Selon des renseignements officieux,
Larrousse, qui avait perdu beaucoup de
temps dans la troisième étape, n'aurait
plus que six minutes de retard sur le
« leader », Edgar Hermann, également
sur « Datsun ».

C'est sous une pluie battante que les
rescapés du très difficile Rallye du
Bandama ont regagné Abidjan. Les posi-
tions acquises à l'issue de la septième
étape n'ont pas été modifiées. Malgré
son exploit, Larrousse n'a cependant
remonté qu'à la deuxième place du clas-
sement général.

Classement f ina l :  1. Hermann-Schuler
(RFA) Datsun , 2 h 31'37" de pénalisa-
tion ; 2. Larrousse-Dreyfus (Fr) Datsun,
2 h 38'27" ; 3. Bochnicek-Kaja (Aut)
Citroën, 3 h 18'35" ; 4. Mitri-Karam
(Côte d'Ivoire) Datsun, 5 h 11'41" ; 5.
Neyret-Terramorsi (Fr) Citroën, 6 h
26'29". Huit voitures seulement sur les
59 qui avaient pris le départ ont termi-
né.

Menaces sur le
Grand prix d'Afrique

du Sud
Le traditionnel Grand prix d'Afrique

du Sud comptant pour le championnat
du monde de formule I, risque d'être
définitivement rayé du calendrier inter-
national à la suite de la crise générale
des carburants. Il ressort en effet d'une
déclaration de M. Alex Blignaut, direc-
teur du club sud-africain des courses,
que le circuit de Kyalami, dont ledit
club est propriétaire, sera mis en vente
si le gouvernement de Pretoria ne se
décide pas à lever, d'ici mars 1974,
l'interdit qui pèse actuellement sur tou-
tes les compétitions automobiles dans le
cadre des mesures d'économie.

L'épreuve qui devait avoir lieu le 2
mars prochain, a été renvoyée à plus
tard. Si les restrictions actuelles devaient
être maintenues au-delà du mois de
mars, le circuit de Kyalami ne pourrait
plus faire face aux charges financières
normalement couvertes par les recettes
des grandes compétitions et il serait mis
en vente pour faire place à une entre-
prise d'urbanisme.

• Le Britannique Richard Robarts
(29 ans) a été engagé comme nouveau
pilote de l'écurie « Brabham » pour le
prochain championnat du monde des
conducteurs. L'usine britannique pré-
sentera deux nouvelles voitures « BT-
44 > en 1974, soit des modèles dérivés
des anciennes « BT-42 ».

—^ 1 X 2

Dix A- t̂Vt 1. EInt. Francfort - Cologne . . . .  4 3 3
2. Fortuna Dusse!. • Bayern Mun. . . 3 3 4

PV/lPJ'/ç 3* Fortuna Col. - Borussla Mœn. . . 3 3 4
CA/JC / LO 4. Hertha Berlin - Hambourg . . . .  5 3 2

5. Schalke - Stuttgart 4 3 3
l "\ r \ i iQ  6. Werder Brème - Kalserslautern . 5 3 2
UUU.O 7. Florentlna - Cagllarl 5 3 2

8. Foggla - Naples 2 4 4
ftfnii/icon/ 9- Juventus - Internazlonale . . . .  4 4 2
/ J I U/ J U ô L l l L  10. Milan - Turin 5 3 2

11. Rome - Sampdorla 5 3 2
12. Vérone - Bologne 3 4 3

Italie
1. Lazio Rome 11 7 3 1 12- 5 17
2. Juventus 11 6 3 2 21-12 15
3. Naples 11 6 3 2 13- 7 15
4. Inter 11 5 4 2 19-12 14
5. Fiorentina 11 4 5 2 9- 7 13
6. Foggia 11 4 5 2 9-10 13
7. Bologne 11 2 8 1 13- 7 12
8. Milan 11 4 4 3 16-15 12
9. Cesena 11 2 7 2 8- 8 U

10. Turin 11 2 7 2 8- 8 11
U. Cagliari 11 1 8 2 8-10 10
12. Rome 11 3 1 7 7-12 7
13. Gênes 11 1 5 5 6-13 7
14. L. Vicence 11 1 4 6 7-18 6
15. Sampdoria » 11 2 4 5 9-11 5
16. Vérone 11 2 1 8 8-18 5

* Sampdoria a commencé le championnat
avec une Dénalité do 3 points.

Allemagne
1. Bayera Munich 17 9 5 3 48 34 23
2. Eintr. Francfort 17 9 5 3 34 26 23
3. Bor. Mœnchengl. 17 9 3 5 42 31 21
4. Fort. Dusseldorf 17 8 5 4 30 24 21
5. Stuttgart 17 8 3 6 38 27 19
6. Kaiserslautern 17 7 5 5 42 36 19
7. Cologne 17 6 6 5 27 28 18
8. Hertha Berlin 16 5 7 4 26 25 17
9. RW Essen 17 6 5 6 31 35 17

10. Bochum 16 5 6 5 21 22 16
11. Kickers Offenbach 17 6 4 7 32 33 16
12. Hambourg 17 6 3 8 27 28 15
13. Wuppertal 17 5 5 7 25 29 15
14. Werder Brème 17 4 6 7 21 28 14
15. Schalke 04 17 5 4 8 32 41 14
16. Fortuna Cologne 17 3 7 7 23 34 13
17. Hanovre 17 4 4 9 28 35 12
18. Duisbourg 17 4 3 10 20 31 11
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Le contrôle antidopage accompli à
l'issue du championnat d'Europe des
poids mouche s'est révélé négatif pour
Fritz Chervet et Fernando Atzori . Selon
les services médicaux de l'EFGS de Ma-
colin, qui ont procédé aux analyses,
€ tout est en ordre » en ce qui concerne
les deux adversaires.

Rappelons que c'est à la demande
(avant le combat) de Charly Buhler
qu'un tel contrôle avait été ordonné.

Chervet-Atzori : aucune
trace de dopage



-
*
'¦ ¦

Prix MIGROS
^mHSBBHH^̂ B f̂lBEHBHHfl - ¦" ¦ ¦' -v :" -^

t HR â ' ¦_ 95 ¦¦y - 'y *~/ * ¦ .'¦-' y i t y^y'r '. " ' Br». J i 11 JilL* J L ^. J l f J.L iiflH ^ ' '"' : * '" £tî - ' ' ' '' fè ' ' '' " ' '"~: ¦ \ - '. 'ti ' ''' '¦. -j *f\t- '\1 KfiGfëfln? '''t-'
:~ -! ' 3 ''.'"'-S- ''̂ 'f'- '1'' 'T* "'¦"" &V|W '-5' -:5 Mgfcgt̂ £|j ' .ijv '

I de fraises avec rhubarbe .H ^HHB

I 

du 3 au 8 janvier 
_ - »u 3 gu 3 janvjer 

^

au lieu de 1.60 noo g - -.85,7) | I B au lieu de 1.10 000 g— .52,9) I ; 

wg du 3 au 8 janvier 1 _____r̂ _™_,__...._.._, 

¦ 
. , . — ^^-^—^^^—m—



Pourquoi tant de clients préfèrent acheter leur

PpPÇft TV COULEUR chez nous ?
Notre choix est de loin le plus grand — Les plus grandes marques sont en exposition permanente

B i ¦ CARAD - GRJETZ - HITACHI - LŒWE-OPTA - MÉDIATOR - NATIONAL
NOVAK - PHILIPS - SCHAUB-LORENZ ITT - SHARP

Le service est impeccable, nos techniciens (diplôme' fédéral) installent et mettent au point
chaque appareil très consciencieusement i———¦—— ;—¦—¦ , ̂
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Voici
que

vieni
i'été

Vola que vient Tété (1), le tome qua-
trième des. mémoires de Clara Malraux,
nous raconte sur un ton désinvolte, mais
de manière généralement brillante, les
allées et venues des jeunes époux da
1925 à 1936. Il y a là de fort jolies
pages concernant les voyages, la Russie
soviétique, que Clara Malraux découvre
étrangement semblable à la Russie d'au-
trefois, la Perse avec Ispahan, l'Afghanis-
tan, le Bengale, l'Inde, la Chine d'avant
la Révolution , et le Japon. Il y a aussi
l'Allemagne nazie, où Malrau x va re-
mettre à Gœbbels une lettre demandant
la libération de Dimitrov.
Toutefois, quel que soit l'intérêt de ces
pages, on revient toujours au couple et
à leur mésentente. Lequel des deux en
est le premier responsable ? Certes, on
comprend parfaitement les griefs de
Clara à l'égard de son génial mari. Ce
« génie » occupe tant de place qu'à côté
de lui elle se sent inexistante : « Je cons-
tatais que vivre auprès d'André était un
cadeau royal que je payais de ma dis-
parition. Hélas, j'était mal douée pour
vivre comme on assiste à une pièce, mal
douée aussi pour supporter la grande
peur que suscitait en moi un témoin
toujours supérieur. »
Ce qu'elle lui reproche, c'est de vivre de
mythes, d'être lui-même un mythe vi-
vant. Autrefois, quand il était un écri-
vain pauvre et obscur, les gens avaient
devant lui un sourire ironique qui la
chagrinait. Maintenant qu'il est devenu
célèbre, on s'incline. Néanmoins, cette
façon de se grandir en marchant, ou
plutôt en paradant sur des échasses, c'est
bien agaçant , surtout pour une femme !
Cependant, si l'on comprend les griefs
de Clara Malraux envers le grand hom-
me, on comprend bien mieux encore,
à mon avis, ceux de Malraux envers sa
femme. En effet , en même temps qu'elle
est femme, et peut-être avant de l'être,
Clara Malraux est une féministe enra-
gée, admirant sans réserve cette Mar-
celle Sauvageot qui a écrit sur la con-
dition féminine le premier livre « qui
ne soit pas de soumission ; précis com-
me un œil masculin, l'œil s'y pose sur
l'ami-ennemi, sans servilité ». Quelle
acuité de ressentiment dans un pareil
programme ! Et comme on comprend
que Malraux en ait été ulcéré !

par
Clara Malraux

Pauvre Malraux, devenu l*ami-ennemi 1
Il ne lui est même pas permis de dire
« ma femme », car c'est marquer par là
un sentiment!de possession à quoi chez
elle tout répugne. Il faut voir de quel
œil elle considère, à Pontigny, cette so-
ciété de vieux messieurs, les Gide, les
Valéry, les Desjardins, avec leurs cols
hauts, leurs cravates, leurs bottines, et
leur respect de la culture traditionnelle.
Elle brûle de leur dire que son mari a
volé des statues, qu'elle a des amants,
et qu'ils continueront l'un et l'autre à
faire des choses interdites. La transgres-
sion, voilà où ils mettent toute leur
fierté 1
Tout cela est fort Intéressant, mais ce
programme hardiment libertaire n'est pas
fait pour cimenter leur union. En réali-
té, Malraux, en dépit de ses grandes
audaces et de toute sa rhétorique, a in-
finiment plus de cœur et plus de sé-
rieux qu'elle. Il le lui laisse clairement
entendre lorsqu'il lui dit : € Vous ne
comprendrez jamais que pour un chré-
tien la femme qu'il aime est toujours
la sainte Vierge. »
C'est que Malraux a beau être un mo-
derne, agnostique, révolutionnaire et tout
ce que l'on voudra, il sait trop bien à
quelle profondeur s'enfoncent dans le
cœur de l'homme les racines religieuses.
On le voit lorsqu'il discute de Nietzsche
et de Dostoïevski avec Bounine, qui,
lui, refuse de prendre en considération le
message de ces deux grands penseurs.
Mais laissons ces querelles de ménage
sur lesquelles Clara Malraux aurait mieux
fait de passer plus rapidement, et reve-
nons à André Gide qui disait de Mal-
raux : < Je lui donne des confidences
et il me rend des abstractions. » De fait,
face à la passion idéologique de Mal-
raux et à sa débordante éloquence, Gide,
avec sa culture tout en finesse et en
intuitions, avait toujours le sentiment
d'être dominé. Il lui arrivait, cependant,
de prendre sa revanche. Quand Malraux,
dans le feu de la discussion, disait
< comme vous savez », Gide, modeste et
farceur, répondait : « Non, je ne sais
pas. » Un mot digne de Montaigne.

PJL B.

(1) Grasset.

EDITIONS DE TRÊVISE 79

Au fil des paroles de Fabrice, je retrouvais peu à peu
les souvenirs de mon délire. Elles étaient le révélateur des
images oubliées, que mon cerveau avait enregistrées à mon
insu. J'étais comme une amnésique, dont les pensées, lente-
ment, se précisent.

Depuis qu 'il avait commencé de parler, j'aurais pu l'in-
terrompre vingt fois, lui dire qu'il se trompait, que rien
de ce qu'il croyait n'était réel. Je préférais l'écouter. J'étais
si bien contre lui... Il me parlait enfin sans colère, avec
douceur et bonté ; je savais maintenant qu'il n'aimait pas
Béatrice, je n'en demandais pas plus.

Le souvenir de Marielle s'effacerait avec le temps. S'il
n'avait que sa tendresse à me donner, je m'en contenterais.
Il était peut-être de ces infortunés qui ne peuvent aimer
qu'une fois...

Je me laissais bercer au son de sa voix, sans tenir compte
de ses paroles. Je songeais : « Mon amour, tu dis des bêti-
ses, mais j'aime que tu me parles... » Et je m'abandonnai
pleinement au délice d'être là où je voulais être.

Sur la mer qui s'apaisait le ciel devenait plus clair. Une
brise rafraîchie apportait des jardins une odeur lourde mon-
tant de la terre chaude. L'orage éloigné n'avait plus que de
vagues grondements. Dans le silence, nous parvint alors le
chant lointain d'une guitare. Sa musique légère semblait ve-
nir de la plage. Elle me fit songer au chant du hautbois ,
qui s'élève, limpide, après l'orage, dans la « Pastorale » de
Beethoven.

Comme j'étais bien ! Je réalisai , tout à coup, que Fabri-
ce parlait de Marielle.

—¦ ...Tu ne m'as même pas posé de questions sur Ma-
rielle : cela prouve que tu acceptais cette seconde demande
en mariage avec la volonté bien arrêtée de fuir ton passé,
plus que par l'intérêt que tu me portais...

— Mais c'est faux mon chéri ! Je craignais seulement de
réveiller en toi des souvenirs douloureux. Ne m'avais-tu pas
dit que tu étais responsable de sa mort ?

— Pourquoi pas coupable ? Non. La vérité est qu 'après
un drame on analyse ses propres actes, et l'on regrette de
ne pas avoir agi différemment.

» J'ai un caractère violent , ArieW e, et parfois la colère

m'égare. C'est d'ailleurs ce qui m'est arrivé l'autre soir.
Mais, hier, j'ai essayé de te téléphoner plusieurs fois. Tu
ne peux savoir par quelles transes j'ai passé depuis ces
moments-là. J'étais rentré d'Ibiza pour repartir ce matin
pour Paris ».

— Alors tu ne m'en veux pas d'être venue ?
Il sourit, me pressa un peu plus contre lui et mit un

baiser sur mon front. Je renaissais à la joie.
— Parle-moi de Marielle, dis-je, car j'étais si heureuse oc

cette paix retrouvée que je n'osai, déjà, la troubler par
un aveu intempestif.

— Marielle... Elle était très belle... Tu vois Béatrice, je
crois qu'elle avait encore plus d'éclat, plus de grâce... mais,
hélas, elle avait un caractère fantasque, capricieux, exalté,
superbement égoïste ; elle fonçait dans la vie, sans freins
ni mesure... mais il fallait bien la connaître pour savoir
cela, car elle savait plaire. Je l'ai aimée tout de suite... et
sans espoir...

» Elle aimait Sébastien Draveil. Tu as dû entendre par-
ler de lui ; il s'est tué en parachute lors d'un meeting d'avia-
tion , à Mari gnane ; il était champion de saut en chute li-
bre-

Un soulagement intense me libéra enfin d'une angoisse,
qui , je le compris à cet instant , ne m'avait pas quitté de-
puis la lecture du cahier. Fabrice poursuivait :

» C'était un casse-cou indomptable, un cascadeur intrépi-
de, rien de l'arrêtait , il ignorait la crainte et la pesanteur,
il était invulnérable , jusqu 'au jour...

» Tel était l'homme qu 'aimait Marielle , il convenait à
sa rage de vivre... Ces deux êtres-là se sont fait , en s'ai-
mant , tout le mal possible...

» Draveil avait toujours dit qu 'il ne se marierait jamais ;
qu 'il tenait avant tout à sa liberté ; que le monde est peu-
plé de quantité de femmes désirables , et qu 'il ne voyait pas
pourquoi il en choisirait une en particulier...

» Marielle prétendait s'accommoder de cette philosophie
et se déclarait aussi libre que lui. Ils vivaient ensemble
quand ça leur chantait , puis se séparaient en se haïssant ,
et se pardonnaient huit jours plus tard...

» Moi , je continuais d'aimer Marielle en silence. J'espé-

rais qu'elle se lasserait de cet amour stérile où elle gâchait
sa vie et son art, qu'elle négligeait Je haïssais DraveiL

» Je ne sais par quel caprise du destin, quelle fantaisie,
ou, qui sait , quel amour, les fiançailles de Sébastien , avec
la fille très belle et très riche d'un diplomate connu, furent
annoncées dans les jou rnaux... J'en demeurais stupide, me
demandant quelle serait la réaction de Marielle...

» A mon grand étonnement, elle ne manifesta que de l'in-
différence. Elle dit qu 'il fallait bien que jeunesse se passe,
qu 'elle allait devenir une femme rangée, qu'elle souhaitait à
Sébastien tout le bonheur possible...

» Dire que j'en fus heureux serait peu dire ; j'en fus
transporté de joie ! Je me dis qu 'il en était de cet amour
tumultueux comme de ces tempêtes d'équinoxes qui boule-
versent la nature ; après leur passage, tout rentre dans l'or-
dre...

» Il m'arrivait bien de penser que ce revirement subit
avait quelque chose d'insolite. Mais, à partir de ce mo-
ment, la vie de Marielle devint aussi limpide que celle de
Béa, et le doute cessa de me torturer...

» Nous nous vîmes beaucoup à cette époque. En fait, elle
me fit la cour, mais un homme amoureux ne distingue pas
ces subtilités. J' osai enfin montrer mes sentiments...

» Mariell e sembla très touchée d'un amour si tenace, si
généreux que ses sottises passées ne l'entamaient pas...

» A Versailles, je fus accueilli comme le Messie. J'étais
le Rédempteur , celui qui sauverait Marielle par un heureux
mariage. Elle fit tout pour hâter notre union...

» J'avais refusé d'habiter son appartement de Paris. J'es-
pérais que ses amis douteux oublieraient son adresse. Ma-
mie possédait une petite maison à cinq cents mètres de
la villa ; le hasard voulut qu 'elle fût libre à ce moment-là ;
ce fut notre home...

» Tous travaillèrent à son embellissement ; Marielle plus
que les autres. Elle y mettait une sorte de frénésie qui
m'enchantait , alors que j'aurais dû y voir un avertissement...
J' aurais été tout à fait heureux , sans les réticences de ma
mère, que ce mariage décevait...

(A suiv ie )
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Vincent van Gogh. PAR ADELINE
PETER ET ERNEST RABOFF. (L'art
pour les enfants. Edité par Bradley-
Smith. Publié par Weber.) La ravissante
collection L'art pour les enfants vient
de faire paraître un Vincent van Gogh
qui commence par quelques mots sur la
vie de l'artiste. Puis l'on passe à l'esthé-
tiquo que van Gogh explique de manière
si claire que l'on dirait qu'il a voulu
parier «ux enfanta i ««.voir poindre un
peu de lumière donne de la joie et
j'entrevois maintenant un peu de lumière.
Il est très agréable de dessiner un être
humain, une chose qui vit ; c'est dian-
Jrement difficile, mais c'est exquis. »
Puis les auteurs nous expliquent divers
tableaux : La Moisson, La Chambre à
coucher, La Berceuse, Le Pont de Lan-
glois, et ce Poirier en fleur qui porte
ses fleurs avec fierté et dont les bran-
ches «s'inclinent avec grâce, tels le
corps et les bras d'un danseur ». Sans
parler des difficultés et des angoisses do
van Gogh qui inquiéteraient les enfants,
ce volume souligne de manière très juste
sa conscience, sa conviction, sa naïveté,
ainsi que la puissance de son art.
Suzanne Prou- LA TERRASSE DES
BERNARDINI. Prix Renaudat (Cal-
mann-Lévy.) Deux femmes vivent ensem-
ble dans le calme narcotique d'une ville
de province : la maîtresse de maison et
sa suivante. Cependant que se dérou-
lent les petits faits de la vie quotidienne,
Mme Bernardini revit son passé, épiso-
de après épisode : ce Paul qu 'elle a ai-
mé et qui, lui, aimait Thérèse. Elle l'a
pourtant épousé, mais il (lui a été infi-
dèle. Et «maintenant qu'il n'est plus, les
deux femmes se tiennent compagnie, sans
s'aimer, sans trop se détester, en vertu
des liens qui se sont tissés entre elles.
Un roman réaliste d'esprit, de forme et
de composition, où tout s'enchaîne logi-
quement, trop logiquement même, cha-
cun des personnages étant prisonnier de

Le pont de Langlola.

son caractère et de sa destinée. Il y a là
un art très proche de Flaubert, inexora-
ble et doux , qui nous mène jusqu 'au
drame final , un coup sourd qui se perd
dans ia nuit.
Pierre Antonerti. HISTOIRE DE LA
CORSE. {Robert Laffont.) Par-delà la
Corse qui est celle du folklore héroï-
que, des bandits d'honneur, de Napoléon
et des chanteurs de charme, Pierre Anto-
netti décrit te personnalité véritable de
« l'île de beauté », <avec son histoire ri-
che en êtres d'exception et en événements
dramatiques, son développement écono-
mique et ses problèmes actuels.
Michel de Saint Pierre. ÉGLISES EN
RUINE, ÉGLISE EN PÉRIL. (Pion.)
Dans vingt ans, il n 'y aura plus en
France qu'un prêtre par canton et 20.000
églises à l'abandon. Tout se tient : le
(relativisme doctrinal et les attentats con-
tre l'art sacré. Devant les progrès du
matérialisme et de la subversion, Michel
de Saint Pierre réagit en homme de cœur
et en polémiste à la plume de fer, qui
n'a jamais désarmé.
K.S. Karol. LA DEUXIÈME RÉVOLU-
TION CHINOISE. (Robert Laffont.) Au-
teur de La Chine de Mao, l'autre com-
munisme, K.S. Karol est retourné dans

La route de Tarascon.

La Berceuse

ce pays après la révolution culturelle des
années 1966 à 1969. Comment se fait-
il donc que les Chinois aient fait leur
deuxième révolution et qu 'ils annoncent
pour l'avenir une série de bouleverse-
ments similaires ? En quoi leurs concep-
tions sont-elles différentes de celles des
communistes soviétiques et de leurs al-
liés ? A ces questions et à d'autres, l'au-
teur apporte des réponses originales et
documentées, propres à alimenter un dé-
bat passionnant sur ce qu'est la Chino
d'aujourd'hui et sur ce qu'elle sera de-
main.
Reinaldo Arenas. LE PUITS. Roman.
(Editions du Seuil.) Auteur du Monde
hallucinant, publié en Amérique et en
Europe, mais demeuré inédit à Cuba,
salué par certains comme le plus doué
des jeunes «romanciers de la Havane,
Reinaldo Arenas met en scène un petit
paysan cubain qui pose sur toutes cho-
ses un regard qui les rend fabuleuses,comme s'il y allait de sa vie dan* un
univers hostile aux poètes, aux fou» et
«ux enfants. Une œuvre à te foi» très
naïve et très élaborée.

Gérard Mendel et Christian Vogt. LE
MANIFESTE ÉDUCATIF. Contesta-
tion et socialisme. (Petite Bibliothèque
Payot.) La jeunesse contestataire va-t-elle
s'enliser dans la marginalisation ? Non,
disent les auteurs qui Qui tracent ses
voies dans le sens d'une éducation socia-
liste, républicaine et nouvelle.

Luigi Pompilj. I REMI IN BARCA.
(Spoleto 1973.) Né à Spolète, au centre
de l'Italie, en 1893, Luigi Pompilj, qui
fête aujourd'hui ses quatre-vingts tins, a
eu une brillante carrière d'essayiste et
de professeur. Il a enseigné à l'Univer-
sité pour étrangers de Pérouse, il a été
président de l'Académie de Spolète, il
a publié des études sur Dante, Cellini,
Manzoni, Mme de Staël. Collaborateur
de nombreux journaux et périodiques, il
s'est distingué également comme peintre
et sculpteur. Un homme complet, dont
la culture s'inspire de ce que le génie
italien a produit de plus original et de
meilleur.

P.-L.B.
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7 JANVIER

UN BARMAN-AGENT SECRET
Suisse romande : 21 h 10

Le beau Robert Conrad, barman-
agent secret, sait faire des choses
plus périlleuses qu'un cocktail so-
phistiqué. (Photo TV romande)

« L'Homme de Vienne » est
une nouvelle série policière,
produite par la compagnie amé-
ricaine « MGM Télévision ».
Chaque semaine, les téléspecta-
teurs retrouveront ainsi, au
cours d'aventures qui devraient
remporter le même succès que
les « Chapeau Melon » ou
« Opération Vol », l'acteur amé-
ricain Robert Conrad.

Dans « L'Homme de Vienne »,
il paraît sous les traits d'un
agent secret, dont la couvertu-
re officielle est un bar. Mais
derrière le comptoir, Jake, le
propriétaire du xJake 's Bar and
Grill », s'occup e d'affaires sou-
vent plus périlleuses que la
réussite d'un cocktail sophisti-
qué...

L'Homme
de Vienne

Les Brigades
du Tigre

8 JANVIER

Suisse romande : 20 h 15

« Ce siècle avait 7 ans », tel est
le titre dn premier épisode de
cette nouvelle série.

(Photo TV romande;

Paris 1907. Une vague de
criminalité déferle sur le pays.
La police traditionnelle demeu-
re impuissante. C'est ainsi que
l'inspecteur Valentin, lancé sur
les traces de la dangereuse ban-
de des c Charbonniers », voit
ceux ci lui échapper in extre-
mis dans leurs bolides auto-
mobiles, alors que lui ne dispo-
se que de quelques gendarmes
à cheval...

Ecœuré par cet état de choses
qui semble ne vouloir jamais
changer malgré l 'inquiétude
grandissante de l'opin ion publi-
que, Valentin profite de l'oc-
casion qui lut est offerte de
rencontrer un député influen t,
M. Bonnerive, pour lui faire part
de ses récriminations...

18.00 (C) Téléjournal

18.05 (C) Musique...
musique
Actualité du jazz
en Suisse romande

Le guitariste rock, Roy Bochanon, sert
l'un des « Reflets » de ces actualités du
jazz. (Photo TV romande]

18.30 (C) Courrier romand
avec Claude Evelyne

18.50 (C) Le Manège enchanté
Pour les petits

18.55 (C) L'Illustre Maurln
24me épisode
Réalisé par Claude Dagues

19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Les Brigades
du tigre
1. Ce siècle avait sept ans
Réalisé par Victor Vicas

21.10 (C) Dimensions
Revue de la science :
Faites-vous cela pour mol,
docteur, ou est-ce moi
qui le fais pour vous ?

22.20 (C) Téléjournal

16.45 Magazine privé
17.00 La maison des Jouets
17.30 Orientation professionnelle
18.10 TV culturelle pour adultes

Chimie
18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Dick et Doof
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal

20.20 Avec les chemins
de fer à crémaillères
Film de Walter Kâgl

21.20 Sport 74
22.05 Téléjournal
22.20 Scènes de jazz

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Je voudrais savoir
14.05 TV scolaire
16.00 TV scolaire
17.20 TV scolaire
18.20 Vivre au présent
18.40 Pour les petits...
18.55 Espoir et champion
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une

20.20 L'Illustre Maurin
2me épisode

20.35 Cavalcade Clrcus
présenté par Marcel Fort
Orchestre Georges Bence

21.25 Pourquoi pas ?
L'exploit

22.25 24 heures dernière

13.30 (N) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.15 (C) Mannequins de Paris

Film d'André Hunebelle
16.45 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettre-
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Un mystère par Jour

10. Le trésor de saint Barnabe
20.00 (C) I.N.F. 2

20.35 (C) Les dossiers
de l'écran
présentés par Alain Jérôme

Casque d'or
Film de Jacques Becker (1952)

(C) Débat
Le temps des Apaches

22.55 I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Des enfants sur la 3

Les animaux (7)
18.55 (C) Eléphant Boy

13. Le grand mammouth
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Nouveaux départs

1. Le latin du jardinier

20.40 (C) Le Sicaire
d'Emile Favre

21.35 (C) Jazz 3
avec Fats Domino

22.00 (C) Inter 3 dernière

16.45 (C) Taxibulle
Pour les petits

17.05 (C) La boîte à surprises
Le Cirque Billy Smart

18.00 (C) Téléjournal

18.05 (C) Rendez-vous
avec Pierre Lang

Le sympathique Pierre Lang dont l'émis
sion « Rendez-vous » est toujours lar-
gement suivie. (Photo TV romande

18.25 (C) Sous la loupe
Le monde de la boxe

18.50 (C) Le Manège enchanté
Pour les petits

18.55 (C) L'Illustre Maurln
23me épisode
avec Jean Gaven (Maurin)

19.15 (C) Un Jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.15 Promenons-nous dans les bois

avec Hubert Knapp

21.10 (C) L'Homme
de Vienne
1. La mystérieuse lumière verte
avec Robert Conrad
Réalisé par Alexandre Singer .

22.00 (C) A témoin
avec Marc Schindler

22.20 (C) Téléjournal

17.30 L'heure des enfants
18.10 (C) TV culturelle pour adultes

Russe
18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'affaire d'à côté

Série
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal

20.20 Fischkonzert
2me partie

22.05 Téléjournal
22.20 Après nous le déluge

Feuilleton

VIII

10.30 TV scolaire
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
14.05 TV scolaire

14,25 Ma Pomme
de Marc-Gilbert Sauvageon
avec Maurice Chevalier

16.50 TV scolaire
18.20 Vivre au présent
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 L'Illustre Maurin

d'après Jean Aicard
adapté par Jean Canolle
1er épisode

20.35 La Légende
des Strauss
d'Anthony Stene
1. Anna

21.30 Ouvrez les guillements
La littérature pour tous

22.45 P.C.N.
24 heures dernière

17.00 (N) R.T.S. Promotion
19.00 (C) Des chiffres et des lettre ;
19.20 (C) Actualités régionales

19.45 (C) Un mystère
par jour
9. Le drame du Mas Cornu

20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) Actuel 2

Magazine

21.40 (C) Alain Decaux
raconte
« Madame se meurt,
Madame est morte >•

22.40 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.50 (C) Des enfants sur la 3

Les animaux (6)
18.50 (C) La vie pratique
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Vivre en France

Henri Pourrat des Montagnes
20.05 (C) Les vingt premières

années du cinéma américain
4. 1892 - 1912

20.35 (C) Inter 3

20.40 (C) Johnny Guitar
Film de Nicholas Ray

22.30 (C) Inter 3 dernière

Le Sicaire
France III : 20 h 40

Le sicaire est ici un person-
nage étrange, maniant l'humour
noir à tout propos, un rien
cynique. Il ne tuait auparavant
que des animaux. Un jour, il
supprime accidentellement le
maître de l'un d' eux et en vient
à « considérer qu 'il existe au-
près des animaux des êtres
dont ta vie s'étern ise sans au-
cune raison » !

Azor, qui veut se débarrasser
de sa femme Anna, être léger
et frivole , fai t  appel à lui. C'est
avec beaucoup de conscience
que le sicaire accomplit sa tâ-
che.

La Légende
des Strauss
France I : 20 h 35

Excitante et tourbillonnante
la valse viennoise a conquis
tous les adeptes des musiques
romantiques de danse, immor-
talisant le nom des Strauss, ins-
pirant des pièces et des f i lms
célèbres. Mais si les œuvres
sont connues, il n'en est pas de
même pour le drame qui se dé-
roule derrière elles. La vie des
Strauss, fortement liée à la mu-
sique, est en même temps une
vie mouvementée, une suite
d'aventures amoureuses qui
marquèren t leur création.
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xnaoA sinoxnani MÊÊm F

sassmg saononuy ™^^

¦

6uivfnv/iAinnci3ij ninwu MAI I O313Cal vu v InivJUadH UlUva SMUl-wa la© J

uaiANvr s laawvs
•eujjBs-eJjno.p SJIJOB

sn|d soi sjnejjsodujoo sep un,|
}se || 'ue6u||znej>i ep i|je u ! jaiq
-mos U|UJJV ,P « ejiBU|6BW| janeq
un jnod enbisniAj » B| je Z)|IUBJS
|JBQ ep « -fétu si ue ejjseu.ojo,p
ejjeju|nç) » e| ejooue ewiuejB
-ojd ny -JJBZOIA! 'V-'M ep « 99t>
A» 'fBiu çj ue ojjeouoo » np ejaid
-joju|,| Bjes |nb AUBUO|OS sebjoeg
e}s|UB|d ei 'e;sj|os ue 'OOAB zoejag
pBdjy JBd eB|j |p noo,| ep eiuBed
-uioo ue IOSUONSA na IUSONOO
31 : euiuiBjBojd jeiuieJd - OC'OZ

«âiÂNvTTiâiâÔNiÂ
-xnsej nq ep sjej |||UJ sep enb

xne|ui j neA ejjei ep moo un .nb je
SJ8A8J uos e esoqo ejnoj enb jejej
-suoo ç eAUJB ue sjnd 'dnooneeq
JlB|d A.s || 'pjoqs .p jnoi BIHA
B| j sj iqsq jneA ejjej ep uioo uos
enb JJBUUOO eu mb 'euiwou. un
•A|om 9"8H ep eo?|d 'SfldOlOOd
-09 : euiuiBjBojd Jaiwaid - oZ'l-3

uaiANvr c iôriir
—" ..—r—-—.

*uo|ssejdxe,p ueÂow xneinaAjeuj
un jse ejjç çqj e| mb jnod eieuieA
-IH ejpuBxeiv.p eipeuioo '3"liaOlM
31 : euiujejBojd JBIUIBJJ - rjE'OZ

uaiANvr s maviAj
•« juejug }|jed » ne sejJoddB

xnBepeo sep epuojojd uo|jEO]i
-|U6IS e| jns jejj p^uj e euuop mb
je eiueqdjdg.i 'Sj oy sap egouBimp
eo jnod ej ij oa eJAnas eun
jen6v UJBMIIM ep ejxaj un jns jaiu

-S8|M ejjeid ep enbjsniu '« e6ey\|
euiçjjjBno » np ejnoo?,| ç jueu
-çw snou vUBdO.T 30 SNIW3H0
S31 : eujuiBjBoJd puooas - SO'05

•jejoes e| B uieAuoa
PUBJ6 e| juop sauuesAed saipeBejj
sao ep eun 'uojney\| BIJBIAJ e|Bôua/\
-ojd ejeiouBUJOj B| JBd S?UI 6BUJ!seBBUuosjed xnep jueAms enb
je eiiejsoduJoo-ep-senboEr-juiBs
B eoueAojd ep euetu |nb eneo
jse.o '3311013 3inOU 31130
: eiuuiBjBojd puooas - OO'H

U3IANVr 9 3H0NVIAJia
—ejueB o| ned un

eneAnouej |nb eo pjBAeinoq ep e|p
-euioo BJ suep j |npojju| jueÂmq je
lenjiqBquj eBeuuosjed un 'essajj
-iBUi BS ep juBuiB.i -ep |U1B PUBJ 6
e| jse |nb ue|qo un smui 'ueiqo
un jse.o 'sejjed ejjenb B BIIOJBUJ
H 'sed jioq es eu eoe|d ejjeo
ep sojeu, e| 'srroA-zejnssBj 'UON
•A|jeA JJeqiv.p eoeid '« A>ISIHM »
: euiuiBjBojd jeiuieJd - oï lZ

uaiANvr oi lanar
*jeB6euoH jngjjy essms

jnej|sodujoo np « xneuojO|A eo
-BJOH » 'JBU|uuej jnod 'je 7gei us
xjoA-/vteN ? eej o 'IHSUJABJJS Jo8|,p
jeneq '« SBJJBO ep xner » : siooue
euiuiBjBoJd ny 'UBAotiieag UBA "|
ep « -[BUI çJ ue ojjeouoo » xne|||BA
-jetu np ej$JdJSju|,| BJBS mb jBqAy
jejed ejs|Uo|o;A a| 'ejsiios ue 'OBAB
IJ0S|||BMBS 6ueBl|0/V\ JBd OËUip
USO.I JBd euuop juBuieuuoqB.i
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Suisse romande : 20 h 15

Daniel Gclln, l'un des grands du
cinéma français actuel, (ait ici une
remarquable création.

(Photo TV romande)

André Barret a autrefois ten-
té sa chance aux colonies, mais
sans succès ; il est aujourd'hui
professeur dans une école de
province. Sa femme a mal ac-
cepté la médiocrité de leur
existence. Un soir, Barret aper-
çoit une ombre sur un toit. Le
lendemain, il apprend qu'un as-
sassinat a été commis dans le
quartier. Il réalise alors que
c'est peut-être le criminel qu'il
a aperçu la veille.
UN EXCELLEN T FILM
DE c SUSPENSE »

« Je reviendrai à Kandara »
est un excellent f i lm de « sus-
pense », dont le thème n'est
pas sans rappeler, par exem-
p le, € Le Faux Coupable », d'Al-
fred  Hitchcock : un homme in-
nocent voit tous les indices et
les témoignages se retourner
contre lui , amorçant peu à peu
une descente aux enfers. Com-
me dans les meilleurs ouvrages
du genre , le spectateur partage
les angoisses du héros, ce qui
est évidemment la qualité in-
dispensable d'un tel f i lm.  Le ca-
dre provincial , les personnages,
avec leur crédibilité , leur va-
leur humaine, rendent le dra-
me encore plus angoissant.

Je reviendrai
à Kandara

Vingt ans après

HEEEH3J
6 JANVIER

Suisse romande : 15 h 40

M. René Schenker, directeur de
notre TV romande, regroupe set
souvenirs : 20 ans de télévision...
déjà ! Photo TV romande

Réalisée autour de la person-
nalité de René Schenker, direc-
teur de la Radio-Télévision
suisse romande, cette émission
propose aux téléspectateurs de
revivre les débuts de la télévi-
sion en pays romand. A cette
époque — 1953 — quelques
jeunes hommes, convaincus de
l'avenir de ce nouveau moyen
d'exp ression dans notre pays,
avaient décidé d'ouvrir la voie,
se faisant ainsi les pionniers de
ce qui allait devenir le p lus sé-
duisant véhicule d 'information et
de culture de notre temps.

12.30 Ski - Coupe du monde
à Gêts (Haute-Savoie)

16.45 (C) Taxlbulle
Pour les petits

17.05 (C) Le 5 à 6 des Jeunes
Le « Fanzine »
de Philippe

18.00 (C) Téléjournal

18.05 (C) Tremplin
Le réapprentissage :
une année de répit

18.50 (C) Le manège enchanté
Pour les petits

18.55 (C) L'Illustre Maurln
25me épisode
avec Jean Qaven

« L'Illustre Maurin » ici en compagnie
de deux de ses malicieux compères.

(Photo TV romande)

19.15 (C) Un Jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un Jour, une heure

20.15 3e reviendrai
à Kandara
Film de Victor Vlcas
d'après Jean Hougron
Aveo Bella Darvi, Daniel Gélin
François Périer

21.55 Portrait d'artiste
22.25 (C) Téléjournal

17.30 L'heure des enfants
18.10 (C) TV culturelle pour adultes

Anglais
18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 Elefantenboy

Série
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Magazine politique

21.15 Le Chef
Série policière

22.00 Téléjournal

9.00 TV scolaire
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin

16.20 Emissions pour
la jeunesse

18.20 Vivre au présent
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 L'Illustre Maurln

d'après Jean Aicard
3me épisode

20.S5 Plein cadre
Magazine d'actualité

21.35 Pour le cinéma
par Frédéric Rossif

22.35 24 heures dernière

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.15 (C) Les Bannis
2. La chevauchée de
la vengeance

16.05 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Un mystère par Jour

11. La motocyclette
avec Henri Crémieux,
Jeanne Allard
Réalisé par Jean-Paul Carrère

20.00 (C) I.N.F. 2

20.35 (C) Lucien Leuwen
d'après Stendhal
4me épisode
avec Bruno Garcln
et Nicole Jamet

22.15 (C) Match sur la 2
22.50 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Des enfants sur la 3

8. Les animaux
18.50 (C) La petite semaine (1)
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) La Grande Aventure

de James Onedin
4. La course sans merci

20.40 (C) Destins
du siècle
Le pétrole

21.35 (C) La France vue du ciel (2)
22.00 (C) Inter 3 derniers

Scandale
à la cour
Suisse romande : 20 h 25

Une photo bien insolite de Maurice
Chevalier. Est-ce un air dubitatif
ou moqueur ? Regardez le film et
vous le saurez... Photo TV romande

Deux très grandes vedettes —
Sophia Loren et Maurice Cheva-
lier — dans une comédie alerte
et spirituelle , le tout traité avec
la maîtrise et le sens de
l 'humour du réalisateur améri-
cain Michael Curti : tel est le
programme alléchant que
<t Scandale à la cour » propose
ce soir aux téléspectateurs ro-
mands.

Le cadre de l 'action lui-même
contribue pour beaucoup au
charm e de ce f i lm , puisqu 'il
s'agit de la Vienne de François-
Joseph.

VII

10.55 (C) Ski
Coupe du monde
à Garmisch

12.15 (C) Festival Tlbor Varga
12.45 (C) Téléjournal
12.50 (C) Tel-hebdo
13.15 (C) Il faut savoir
13.20 (C) Les trois menteurs
13.45 (C) Bayanlhan

Ballet des Philippines

15.40 (C) Vingt ans
après
M. René Schenker évoque
ses souvenirs

18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Jacky et Poildur

Film de Walt Disney (2)
18.55 (C) Présence catholique

Après Noël
19.15 (C) Objectivement vOtre

Se nourrir
19.40 (C) Téléjournal
19.55 (C) Actualités sportives

20.25 Scandale
à la cour
Film de Michael Curtis

22.00 (C) Mon aventure
12. Georges Vadnai

22.20 (C) Téléjournal
22.30 (C) Méditation du soir

9.00 (C) TV culturelle pour adultes
9.30 Anglais

10.55 Ski à Garmisch-Partenkirchen
12.00 Téléjournal
12.05 Tele-revlsta
12.15 (C) Un'ora per vol
13.30 Panorama de la semaine
14.00 Chronique campagnarde
14.30 Skippy, le kangourou
15.00 1973 en Images
16.00 Observé en plein travail...

Hermann Scherchen dirige
l'Orchestre des Sùddeutschen
Rundfunks

16.40 Intermède
16.50 (C) Der Forellenhof
17.50 Téléjournal
17.55 Résultats sportifs
18.00 Faits et opinions
18.55 Fin de Journée
19.00 Le sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal

20.15 Fischkonzert
Film de Rolf Hàdrlch

21.25 Je vis dans le temps présent
Portrait du peintre Hans Richter

22.20 Téléjournal

9.10 Télé-matin
9.15 Tous en forme
9.30 La source de vie

10.00 Présence protestante
10.30 Le Jour du Seigneur
12.00 La séquence du spectateur
12.30 P.C.N.
13.00 24 heures dimanche
13.20 P.C.N.
13.45 Le dernier des cinq
14.30 Le sport en fête

17.15 Ranch L
6.Une vente symbolique

18.05 TV première
18.35 Musiciens du soir
19.10 Réponse à tout
19.45 24 heures sur la une
20.15 Sport dimanche

20.50 La Chatte sur
un toit brûlant
Film de Richard Brooks

22.35 I.N.F. 2 dernière

9.30 (N) R.T.S. Promotion
12.30 (C) I.N.F. 2 dimanche
13.00 (C) Concert symphonique
13.30 Rendez-vous avec...

le Baron de Saint-Pastou

14.30 (C) L'Or du
Hollandais
Film de Delmer Daves

15.50 (C) Forum des arts
16.50 On en parle
17.20 (C) Jeu « Famlllon »
18.05 (C) Télé-sports

19.15 (C) Caméra
au poing
9. Au Pays du Lotus

20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) A la découverte

des Français
Le partage

21.20 (C) Miroir du temps présent
22.15 (C) I.N.F. 2 dernière
22.25 Romance américaine

Cycle King Vidor

19.35 (C) Inter 3
19.40 (C) Magazines artistiques
20.10 (C) Histoire du dessin animé

3me partie
20.45 (C) P.C.N.

(C) Inter 3 dernière
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Amnésie
Au petit déjeuner , monsieur

pénètre dans la chambre de ma-
dame.

— Dear, commence-t-ll , très
gentleman, je viens vous deman-
der des excuses pour ma tardi-
ve rentrée de la nuit dernière.
Cependant vous n'ignorez pas
que je suis obligé d'assister à
ces soirées du mardi.

— Certainement , darling, je ne
l 'ignore pas. Mais qu'avez-vous
donc fai t  depuis ce mardi de la
semaine dernière ?

Lourd
Le porteur transpire sous le

chargement de bagages d'une fa-
mille qui part aux sports d 'hiver.
Il croise un collègue qui lui de-
mande :

— Comment vas-tu ?
— Malle !

Incroyable
La femme d'un metteur en

scène qui lit des manuscrits pour
son mari commente son dernier
texte.

— C'est la pièce la plus In-
vraisemblable que j'aie jamais
lue. La femme demande sans
cesse de l 'argent à son mari.

— Je ne trouve pas que ce
soit invraisem blable.

— S/, parce que, dans cette
pièce , elle le reçoit chaque fois.

Obsession
Ils parlent des femmes :
— Ma femme est obsédée par

l'idée de grossir. Il paraît qu'il
y  a actuellement un tiers des
femmes qui veulent grossir et
un tiers qui veulent maigrir.

— Et le troisième tiers ?
— // ne se p èse pas.

Renseignées
Deux fillettes bavardent en

jouant avec leur poupée.
— Tu crois au diable ?
— Pas du tout.
— Moi non plus, je n'y  crois

pas.
— Tu as raison. Le diable,

c'est comme le Père Noël , c'est
papa.

Court
Papa , un homme sensé, n'est

pas du tout d'accord sur ce ma-
riage :

— Je ne te laisserai jamais
épouser un garçon qui gagne à
peine 1200 francs par mois.

— // ne gagne peut-être que
1200 francs par mois, papa.
Mais, tu sais, un mois, c'est vite
passé.

La Symphonie
fantastique

10 JANVIER

Suisse romande : 21 h 35

Hector Berlioz, compositeur à
l'âme tourmentée, dont la « Sym-
phonie fantastique » reste, sans
aucun doute, l'une de ses œuvres
les plus marquantes.

(Photo TV romande)

Ecrite avec une grande rapi-
dité , la « Symphonie fantasti-
que », compose un vaste poè-
me symphonique et reste sans
doute Tune des pièces les plus
jouées du compositeur. L 'exp li-
cation de la c Fantastique »,
Berlioz lui même la fournit
dans le * Figaro » du 21 mai
1829, une dizaine de jours
avant la date prévue pour l'exé-
cution de l'œuvre :

« Le compositeur a pour but
de développer dans ce qu'elles
ont de musical, différentes si-
tuations de la vie d'un artiste.
Le plan du drame instrumen-
tal , privé du secours de la pa-
role, a besoin d 'être exposé
d'avance. (...) ».

Le nouveau et très brillant chef
titulaire de notre Orchestre de la
Suisse romande, Wolfgang Sawai-
llsch. (Photo TV romande)

XI

18.00 (C) Téléjournal
18.05 Feu vert

Une hivernale au Cervin
18.25 (C) Courrier romand

Neuchâtel
avec Pierre Kramer

18.50 (C) Le Manège enchanté
Pour les petits

18.55 (C) L'illustre Maurln
26me et dernier épisode

19.15 (C) Un Jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un Jour, une heure

20.15 (C) Temps présent
Magazine de l'information
présenté par Claude Tprraclnta

21.35 (C) La Symphonie
fantastique
D'Hector Berlioz
par l'OSR dirigé par
Wolfgang Sawallisch

22.25 (C) Téléjournal

15.30 Da capo
17.00 La maison des Jouets
17.30 Orientation professionnelle

Les douanes
18.10 TV culturelle pour adultes

Sciences sociales
18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 Oldtlmer

Film pour la télévision avec
Christiane Krûger
et Gùnther Schramm

19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Wer gwOnnt ?

Jeu de questions

21.20 Frank Sinatra
au Royal Festival
Hall
Concert de gala

22.10 Téléjournal

Fidèle
Suite à une lettre , un caissier

se présente chez un employeur.
Le patron demande des explica-
tions :

— Vous dites, monsieur, que
vous êtes resté huit ans dans
une grande maison. Vous ne pré-
cisez pas pourquoi vous l 'avez
quittée.

— Heu... J 'ai bénéficié d'une
remise de peine.

12.50 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
14.05 TV scolaire
16.20 TV scolaire
18.20 Vivre au présent
18.45 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 L'Illustre Maurln

4me épisode
avec Jean Gaven (Maurln)
Réalisé par Claude Dagues

20.35 Les Vilains
d'André Gille
Mise en scène :
André Barsacq

22.30 24 heures dernière

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.15 (C) L'Homme de fer

12. Rencontre désespérée
avec Raymond Burr
et son équipe

17.30 (N) R.T.S. Promotion
19.00 (C) Des chiffres st des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 (C) Un mystère par Jour

12. La lionne
avec Pierre Massiml
et Fanny Gaillard

20.00 (C) I.N.F. 2

20.35 (C) Taratata
Du rire et des chansons
avec Jacques Martin

21.35 (C) Le Secret
des Flamands
2me épisode
avec Jean-Claude Dauphin,
Isabelle Adjani,
Raymond Gérôme
Musique de Jacques Loussier
Réalisé par Robert Valey

22.35 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Des enfants sur la 3

9. Les animaux
18.50 (C) La petite semaine (2)
19.20 (C) Actualités régionales

19.40 (C) Loisirs
Croisière-Ecole en Méditerranée

20.40 (C) Grand reportage « 52 »
21.35 (C) Le cabaret de l'absurde
22.00 (C) Inter 3 derniers

— T'es fils unique ? T'as pas de veine. Chez nous on est six à
partager les torgnoles.

Les deux dessins ci-dessus ne sont pas tout à fait « jumeaux ».
Il y a entre le second et le premier sept petites différences.
Lesquelles ? Cherchez bien I
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FIGURE LÉGENDAIRE DU JAZZ
Suisse romande : 21 h 25

Fats Domino, qui a donne au pu-
blic suisse une belle leçon de
bonne humeur. Un excellent pia-
niste au style percutant , pionnier
du rock and roll.

Photo TV romande

Quand il est arrivé sur la
scène de la maison des congrès,
à Montreux , nombreux furent
ceux qui l 'attendaient avec une
impatience mêlée d'anxiété :
quel spectacle allait p résenter
Fats Domino, légendaire figure
du rock et du rhythm and blues?
Allait-il o f f r i r  au public un
gentil concert de « revival » ?
A vait-il , depuis le temps, trans-
formé son style ? Serait-il , enfin ,
à la hauteur de sa réputation de
pionnier inimitable ?

Alors apparut dans un coin
de la scène un incroyable petit
bonhomme, p resque aussi large
que haut , sanglé dans un cos-
tume mauve métallisé. Sur son
visage, un sourire éclatant , dont
il ne se départirait pas de toute
la soirée. En deux secondes, il
gagna son p iano, et attaqua le
premier morceau. A partir de
cet instant , un petit miracle se
produisit : Fats Domino n'avait
pas changé. El pourtant ce réci-
tal fu t  aussi spontané et endia-
blé, aussi authentique qu'il
aurait pu l 'être dans les années
cinquante.

Fuenteovejuna
France I : 20 h 35

Au village de Fuenteovejuna
(Font-aux-Cabre?), le Comman-
deur, Fernando Gomez, fai t  peser
une ty rannie féroce sur tous les
habitants. Mais , un jou r, son
arrogance dépasse les bornes et
provoque le drame. En pleine
cérémonie de mariage, il fai t
enlever Laurcncia , une belle
paysanne qui a refusé de se
plier à ses avances, et empri-
sonne le marié. Les paysans de
Fuenteovejuna , humiliés par cet
a f f ron t  se révoltent.

Fats Domino
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Evasion
18.30 (C) Avant-première sportive

Ski nordique
18.45 (C) La météo
18.50 (C) Le Manège enchanté

18.55 (C) Les Enfants
des autres
Feuilleton de Louis Grospierre
1er épisode
avec Françoise Dorner
dans le rôle de Lise et
Paul Barge (Pierre)

19.15 (C) Un Jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un Jour, une heure
20.15 (C) Le Vin rouge

d'après le roman de
Frantisek Hecko
2me partie

21.20 (C) La Cabina
Dramatique de la TV espagnole
réalisée par Antonio Mercero

21.55 (C) Reflets
Actualité artistique en
Suisse romande

22.20 (C) Roby Seldel Big Band
au Festival de Montreux 73

Le « Roby Scidel Big Band », une gran-
de formation « classique » inspirée des
grands « Bands » américains.

(Photo TV romande)
22.45 (C) Téléjournal

17.30 L'heure des enfants
18.10 TV culturelle pour adultes
18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 Mes beaux-fils et mol
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Le miroir du temps

L'Alaska - un paradis contre
le pétrole

21.15 Ici Berne

21.30 (C) Le Tigre
de New-York
Film de Stanley Kubrick

22.35 Téléjournal

XII

10.40 TV scolaire
11.00 Fin
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin
14.30 TV scolaire
18.20 Vivre au présent
18.45 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 L'Illustre Maurln

5me épisode

20.35 Banaceck
Scénario de David Mœssinger
2. Projet Phénix
avec Georges Peppard
(Banaceck)

21.45 Rendez-vous
avec les grands reporters

22.45 24 heures dernière

13.30 (N) R.T.S. Promotion

14.30 (C) Aujourd'hui,
Madame

15.15 (C) L'Homme de fer
13. Les évadés dans la maison

16.05 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Un mystère par jour

13. La Statère d'or
20.00 (C) I.N.F. 2

20.35 O mes aïeux
de José-André Lacour
avec Danielle Voile
et Jean-Pierre Guernez
Mise en scène : Roland Mannel

21.50 (C) Italiques
Magazine littéraire

22.50 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Des enfants sur la 3

10. Les animaux
18.50 (C) La petite semaine (3)
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Helsinki

L'eau et les rêves

20.40 (C) L'univers de...
Jean-Loup Dabadle

21.40 (C) Questionnaire
6. Pierre Pisaniol

22.25 (C) Inter 3

La Cabina
11 JANVIER

Suisse romande : 21 h 20

Un extraordinaire acteur espagnol,
José Luis Lopez Vasquez, fait une
remarquable création dans cette
dramatique de la TV espagnole.

(Photo TV romande)

Cette dramatique, aussi sur-
prenante que réussie, repose
avant tout sur le talent de José
Luis Lopez Vasquez, qui incar-
ne le prisonnier de la cabine.
Coupé du reste du monde par
quatre panneaux de verre, il fait
p reuve d'un remarquable talent
d' exp ression. Mais cette émis-
sion propose plus qu'un simple
morceau de bravoure : il ne
s 'agit pas ici d' un gag à la ma-
nière de la « Caméra invisible ».
Toute la seconde moitié de ce
fi lm constitue un morceau d' an-
thologie dans le domaine du ci-
néma fantastique. Une sorte de
fable diabolique, truffée d'at-
tentions et d'images-clés.

Rendez-vous
France I : 21 h 45

Une nouvelle émission maga-
zine de « 24 heures sur la Une »
prendra place sur l'antenne de
la Ire chaîne de TV à partir
du 11 janvier prochain, de
21 h 35 à 22 h 35.

Elle aura pour titre « Au
rendez-vous des grands repor-
ters ». Le principe en sera le
suivant : un certain nombre de
journalistes français et étran-
gers (reporters, cameramen, pho-
tographes, équipes techniques de
la presse fi lmée , télévisée, par-
lée, écrite, photographique), se-
ront invités à présenter en di-
rect, les documents qu 'ils vien-
nent de rapporter sur les évé-
nements d'actualité en France et
à l'étranger qui constitue-
ront les thèmes de l'émission.

Aucun aspect du journalisme
ne sera dissimulé afin de mieux
familiariser le grand public
avec le métier de reporter.

!
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9.55 (C) Ski
Coupe du' monde à Garmisch

12.25 (C) Ski
Coupe du monde
Slalom spécial Messieurs (2)

13.30 (C) Saut à skis
à Bischofshofe n

14.45 (C) Telerevlsta
14.55 (C) Un'ora per vol
16.10 (C) Reflet

Reprise du 4.1.74
16.35 (C) Collections

Reprise du 26.9.73
17.10 (C) Taxibulle
17.30 (C) Aventures pour la jeunesse
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Samedi-jeunesse
19.00 (C) Deux minutes avec...

le pasteur Robert Stahler
19.05 (C) Affaires publiques

La presse marginale en
Suisse romande

19.40 (C) Téléjournal
19.55 Loterie suisse à numéros
20.05 A vos lettres
20.30 (C) La Dame de Montsoreau

2me et fin
Le Guet-apens

21.25 (C) Fats Domino
Figure légendaire du jazz

22.10 (C) Football
Mi-temps de ligue A ou B

22.30 (C) Téléjournal

9.30 TV culturelle pour adultes
10.00 (C) Russe
10.30 Management
11.00 Chimie
11.30 Sciences sociales
12.25 Finale de la Coupe

austro-allemande des quatre
tremplins

14.30 (C) TV culturelle pour adultes
15.00 Management
15.30 Ski à Garmisch-Partenkirchen
17.00 TV.-Junior
17.45 Intermède
18.00 Magazine privé
18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 George
19.30 Dessins animés
19.40 Message dominical
19.55 (C) Loterie suisse à numéros
20.00 Téléjournal

20.20 Hermann Prey :
Un baryton célèbre

21.50 Téléjournal
22.05 Le Grand Chaparral
22.50 Bulletin sportif

9.00 TV scolaire
12.25 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.35 Magazines régionaux
14.00 La France défigurée

14.50 La une est à vous
en compagnie de Guy Lux

18.50 Pour les petits...
19.00 Le monde de l'accordéon
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 La vie des animaux

présentée par Claude Darget

20.55 Fuenteovejuna
de Lope de Vega
Réalisé par Juan-G. Zamora

22.35 24 heures dernière

10.00 Cours du Conservatoire
National des Arts et Métiers

12.00 (C) Ski
Slalom messieurs à Garmisch

13.35 (C) Magazines régionaux
14.20 (C) Aujourd'hui, Madame
15.15 (C) L'Homme de fer

11 me épisode
17.45 Portrait de l'Univers
18.45 (C) Place au théâtre
19.20 Actualités régionales
19.45 Un mystère par jour

8. La verte vallée
20.00 (C) I.N.F. 2

20.55 (C) Top à...
Paul Meurisse ,
un grand comédien

21.35 (C) Arsène Lupin
7me épisode
Avec Georges Descrières

22.50 (C) Samedi soir
Philippe Bouvard
et ses invités

23.25 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Des enfants sur la 3

La musique
18.50 (C) Tu causes, tu causes

1er épisode
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Magazine scientifique

Homo sapiens

20.40 (C) Le Prince Igor
opéra de Borodine
réalisé par
Roman Tikhomirov
(C) Inter 3 dernière
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 ̂
RÉSUMÉ : 

Le Chinois dénommé « Louis » poignarde William A
& Lobell et s'empare des cinq mille dollars. %

\ LE MORT DE RUSSIAN HILL %.

Enrlque Sagarra alluma les codes de sa « Corvette » et
pressa l'accélérateur. Ancien combattant de la guerre
d'Espagne dans les rangs républicains, il avait par la suite
été enrôlé par un colonel américain dans ceux de l'Office of
Stratégie Services, plus connus sous le nom d'O.S.S... Après
la dissolution de l'O.S.S., il avait été Incorporé à la C.I.A.,
autrement dit la Central Intelligence Agency, en qualité
d'agent spécial. Bien payé, Il était satisfait de son sort

Sous l'impulsion que son pied avait donnée à l'accélérateur,
la « Corvette » bondit à l'assaut de Russian-Hill. Soudain, ses
freins hurlèrent, et l'arrière chassa sur les pavés que le
brouillard avait rendus humides. Enrique Sagarra alluma les
phares de recul et se laissa glisser doucement en arrière. Il
ne s'était pas trompé : un homme, qui avait tout l'air d'un
cadavre, gisait en travers du trottoir.

•%. Près de - lui se trouvait quelque chose qui ressemblait à un J\
fa porte-documents.. Coupant le contact, Enrique Sagarra - %
4, descendit de sa voiture après avoir pris une lampe de poche >A

m dans la boite à gants. L'inconnu était vêtu d'un imperméable. %
i i Une large flaque de sang s'étalait sous lui, puis s'amenuisait |5
% en gagnant le caniveau. « Vidé, le type I se dit Sagarra. 

^VJ- Saigné à blanc I » Se penchant, il prit l'homme par l'épaule k'
% et le retourna sur le dos. yk.

S 

h. A sa surprise, l'inconnu poussa un gémissement. « Qui vous a %
frappé?» demanda Sagarra. L'homme ne répondit pas. Ç'-.
Sagarra saisit son poignet, attendit, puis ouvrit l'imperméable, ff|
le veston, colla son oreille à la place du cœur, attendit k'*

¦̂  encore, se redressa,, passa l'ongle de son pouce sur le globe %
& de l'œil. Il n'y eut aucune réaction. L'homme était mort. Par k"
y® habitude professionnelle, Sagarra fouilla ses poches et M
|JL -découvrit une cinquantaine de dollars dans le portefeuille. m

S Demain : Du soleil à Washington %

Un menu
Sauté de veau
Jardinière de légumes
Fromage
Eclairs au chocolat

LE PLAT DU JOUR :

Œufs brouillés
Temps de cuisson : 12 minutes.
8 œufs frais, 75 g de crème fraîche, sel
et poivre.
Cassez les œufs dans une petite casse-
role, si possible à revêtement anti-
adhésif. Placez-la sur un feu très doux
en remuant constamment les œufs avec
une spatule en bois.
Dès qu'ils commencent à prendre, ajou-
tez vivement la crème, le sel et le poi-
vre, continuez à remuer jusqu'à ce que
le mélange soit presque cuit.
Retirez du feu lorsque les œufs sont
encore moelleux, ils finissent de cuire
en absorbant pendant quelques secon-
des la chaleur de la casserole, servez
sur assiettes chaudes.

Quelques conseils
pour lutter contre
le froid
Les pieds : l'impression d'avoir les
pieds engourdis ; est particulièrement
désagréable. Pour empocher l'humidité
et le froid de glacer vos pieds, décou-
pez dans un buvard épais une semelle
que vous glisserez au fond de vos
chaussures.
La ceinture : quand vous traversez une
rue exposée au vent, le froid s'Insinue
au niveau de la taille. Portez une che-
mise bien enveloppante ou enroulez
autour de votre taille la classique cein-
ture de flanelle qui tiendra votre ventre
et vos reins au chaud.
En effet, le froid au niveau de l'abdo-
men provoque des spasmes digestifs et
des crises de constipation qui dimi-
nuent beaucoup votre résistance au
rhume et à la grippe.
Les oreilles : riches en vaisseaux san-
guins, attachées de chaque coté de
la tête et toujours immobiles, vos oreil-
les avec leur pavillon creux sont très
vulnérables.
Un foulard, un bonnet de laine ou une
toque de fourrure munie d'oreillettes
vous préservent du froid, c'est entendu.
Mais si vous préférez sortir nu-tête,

frictionnez-vous les oreilles le matin
avec de l'eau de "Cologne.
Dehors si vous les sentez se refroidir,
enfermez-les dans vos mains gantées ;
vous créez ainsi une zone d'air chaud
autour d'elles. Pincez ensuite vigoureu-
sement leur pavillons en différents en-
droits, le sang recommencera à y cir-
culer normalement

UNE RECETTE :

Le poulet grillé
à la diable
(Pour 4 personnes.)
Ingrédients : un poulet, du sel, du poi-
vre, du paprika, 50 g de chapelure,
2 échalotes, 2 dl de vin blanc sec, une
cuillerée à café de vinaigre, une cuil-
lerée à soupe de concentré de tomates,
une cuillerée à soupe de moutarde, un
filet de sauce anglaise, 20 g de beurre,
20 g de farine, un bol de bouillon de
viande, de l'huile.
Coupez le poulet en quatre. Assaison-
nez de sel et de poivre. Saupoudrez
chaque morceau de paprika et faites
sauter à l'huile. Après coloration de
tous côtés, passez dans de la chape-
lure et terminez la cuisson sous le gril.
D'autre part, faites réduire les écha-
lotes hachées dans le vin blanc. Ajou-
tez-y le vinaigre, le concentré de toma-
tes, la moutarde, la sauce anglaise et
le bouillon. Laissez réduire et liez avec
le beurre mélangé à la farine. Dressez
le poulet sur le plat de service et ser-
vez la sauce à part.
Préparation : 15 minutes et cuisson :
25 minutes.

Le saviez-vous ?
Même si vous avez un petit budget,
vous pouvez vous constituer une bonne
cave. Sachez qu'il vous faut un cer-
tain nombre de bouteilles de : vins
blancs secs, de vins blancs liquoreux
pour les desserts, de vins rouges lé-
gers, de vins rouges puissants, ainsi
que quelques bouteilles de Champagne
brut et demi-sec.
Vous rendrez un potage aux légumes
plus onctueux en faisant cuire, en mê-
me temps, un croûton de pain rassis.

A méditer
Ma façon de plaisanter est de dire la
vérité, c'est la meilleure plaisanterie du
monde.

G. B. SHAW

i

Sottens et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h. 11 h, 12 h, 12.30,

14 h. 15 h, 16 h, 17 h. 18 h, 19 h, 22.80, 23.65,
informations. 6 h, bonjour à tous, miro ir-
première. 6.35 , 8.10, la route ce matin. 6.59,
horloge parlante. 7 h, le Journal du matin.
8.05, revue de la presse romande. 8.15,
M. V. 9.05, à votre service. 10.05, coups de
chapeau. 11.05, M. V. 12 h, le journal de
midi, le 45 tours est joué. 12.25, communi-
qués, météo. 12.29, signal horaire. 12.30,
miroir-midi. 14.05, tout dire.

16.05, concert chez soi. 17.05, en ques-
tions. 17.55, le fouquet. 18 h, le journal du
soir, revue de la presse suisse alémanique,
le micro dans la vie. 19 h, le miroir du
monde. 19.30, magazine 74. 20 h, propos
comme trois pommes. 20.30, discanalyse.
21.20, Buroctopus, de R. Tholy. 22.05, diver-
tissement musical. 22.40, club de nuit.
23.55, miroir-dernière. 24 h, hymne national.

Second programme
8 h, Informations et revue de la presse

romande. 8.15, des histoires suisses. 9 h,
portrait sans paroles. 10 h, panorama quoti-
dien de la musique en Suisse romande.
10.16, la semaine des quatre jeudis. 11.30,
l'art choral. 12 h, midi-musique. 14 h, Musik
am Nachmittag. 17 h, musica dl fine pome-
rigglo. 18 h, jazz-llve. 18.30,' rhythm'n pop.
19 h, émission d'ensemble. 20 h, Informa-
tions. 20.05, de vive voix. 20.30, les mythes
éternels. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6 h, 7 h. 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h, 16 h,

18 h, 22.15, 23.25, Informations. 6.05, mélo-
dies légères. 7.10, auto-radio. 8.30, Plcca-
dllly, nouvelles du monde anglo-saxon.
9.30, disques demandés. 11.05, musique
légère de partout. 12 h, Combo-Peter-Jac-
ques et le groupe Victor-Burghardt. 12.40,
rendez-yous de midi. 14 h, pour les per-

sonnes du troisième Age. 14.30, chants et
danses de Norvège, Suède, Lettonie et Fin-
lande. 15.05, de maison en maison.

16.05, pot-pourri romand. 16.30, thé-
concert. 17.30, radio-jeunesse. 18.15, notes
et nouvelles de la ville et de la campagne.
19 h, sport , communiqués. 19.15, actualités.
20 h, chant choral. 20.20, musique popu-
laire. 20.40. La Fille de la Forêt-Noire,
extrait de l'opérette de Léon Jessel. 21.30.
problèmes de la rentrée au pays des tra-
vailleurs étrangers. 22.25, top class clas-
sics. 23.30, pop 74.

Problème No 194

HORIZONTALEMENT
1. Elle est toute dévouée au service

d'une cause. 2. Qui n'est pas sérieux. —
Vaste plateau d'Asie. 3. Il y a celui des
moissons. — Posé. — Saint. 4. Déplaît
.lorsqu 'elle est' salée. — Greffer. 5. Massif
des Alpes. — Espace mesuré. 6. N'avoir
plus les pieds sur terre. — Nasales. 7. Cri
de douleur. — Dressée. 8. Celle des
champs vous rend la liberté. — Le chien
est celui de l'homme. 9. Elle devint sou-
dain végétarienne. — Dispersée en mor-
ceaux. 10. Mammifères amphibies. — Tradi-
tions.

VERTICALEMENT
1. Ville pittoresque de Corse. 2. Ils sont

nuls. — On en a vite fait le tour. 3. Prépo-
sition. — Roi légendaire de Thrace. 4.
Etroit ruban de bordure. — On en trouve
dans certains rognons. 5. Livre spirituel. —
Salutation angélique. — Adverbe. 6. Elle
précède la première. 7. Une bouchée da
pain peut-être. — Singeas les poètes. 8.
Désinence verbale. — Possessif. — Inscrip-
tion lapidaire. 9. Le quartier. — Chef-lieu.
10. Entrecoupés.

Solution du No 193

Evitez les tentations, les achats Inutiles, le budget peut en souffrir et les acquisi-
tions peuvent être de qualité médiocre. Soirée difficile où la jalousie sera présente.

NAISSANCES : Les enfants de ce jour seront optimistes, très sympathiques et
auront d'excellentes idées.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Menez une vie saine et régu-
lière. Amour : Respectez l'Indépendance
de vos proches. Affaires : Mettez de
l'ordre dans vos projets.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Stimulez vos fonctions Intesti-
nales. Amour : Ne rendez pas Jaloux
l'être aimé. Affaires : SI vous voulez
réussir, soyez persévérant.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Respectez un peu plus vos
heures de sommeil. Amour : Soyez plus
communlcatif. Affaires : Méfiez-vous des
personnes de mauvaise foi.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Maux de tête d'origine digestive.
Amour : Faites confiance à l'être aimé.
Affaires : Circonstances favorables pour
Imposer vos idées. '

LION (23/7-23/8)
Santé : Vous manquez d'énergie.
Amour : Soyez sOr de vos sentiments
avant de vous engager. Affaires : De-
meurez confiant et optimiste.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Faites des repas plus légers le
soir. Amour : Modérez votre enthousias-
me. Affaires : Diverses activités seront
favorisées.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Risque de troubles digestifs.
Amour : Oubliez vos vieilles querelles.
Affaires : Mettez un peu d'ordre dans
vos affaires.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Ne négligez pas les soins esthé-
tiques. Amour : Recherchez la présence
de vieux amis. Affaires : Ecoutez les
conseils de personnes compétentes.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Buvez chaque matin un grand
verre d'eau. Amour : Soyez plus discret
sur votre vie privée. Affaires : Evitez
les discussions qui n'apportent rien.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé :- Surveillez sérieusement votre
tension. Amour : Ne négligez pas vos
anciens amis. Affaires : Evitez de prê-
ter de l'argent.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Respectez les prescriptions de
votre médecin. Amour : N'agissez pas
avec Impulsivité. Affaires : Evitez de
contracter des dettes.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Si vos jambes sont lourdes,
baignez-les. Amour : Vos sentiments se-
ront mis à l'épreuve. Affaires : Montrez-
vous méticuleux et consciencieux.

NEUCHATEL
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnogra-

phie : Exposition Malgache qui es-
tu 7

Musée des beaux-arts.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'art et d'histoire : cartes et

tarots + La Figuration.
Musée d'histoire naturelle : Exposition

Louis Agasslz.
Galerie Dltesherm : Estampes des

XIXe et XXe siècles.

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements : place Numa-Droz 1,
tél. 25 4242.

CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 30,
Le Kld. 7 ans. 2me semaine.
17 h 30, Ces merveilleux fous
volants... 7 ans. 2me semaine.

Palace :' 15 h et 20 h 30, L'Emmer-
deur. 16 ans. 3me semaine.

Ansades : 15 h et 20 h 30. Rabbl
Jacob. Enfants admis. 3me semaine.

Studio : 15 h, Blanche-Neige. Enfants
admis. 20 h 30, Colorado. 16 ans.

Blo : 18 h 30 et 20 h 45, Vivre et
laisser mourir. Enfants admis. 4me
semaine.

DANSE ET ATTRACTIONS (Jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (Jusqu'à 2 h)

Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar,
Red club, La Prairie, Bar du Dau-
phin.

Pharmacie d'office : K. Krels, Crolx-
du-Marché. La période de service
commence à 8 h. La pharmacie de
service est ouverte jusqu'à 23 h. De
23 h à 8 h le poste de police
(251017) Indique le pharmacien à
disposition en cas d'urgence. Ser-
vice des urgences médicales de
midi à minuit.

Service d'urgence des pharmacies :
Région Boudry - La Côte : J.-D.
Bonhote, Boudry, tél. 42 1812.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Etat de siège.

LE LANDERON
Cinéma du Château : Relâche.

PESEUX
Cinéma de la Cote : 20 h 30, Jo.

> 1Z25 (C) Ski - Saut
14.30 Fin
18.00 (C) Téléjournal

, 18.05 (C) Feu vert
> 18.30 (C) Evasion
1 18.50 (C) Callmero
| 18.55 (C) L'Illustre Maurin
i 19.15 (C) Un jour, une heure
i 19.40 (C) Téléjournal
i 20.00 (C) Un Jour, une heure

20.15 (C) Temps présent
21.15 Mina de Vanghel

Le Rideau cramoisi
| 22.45 (C) Téléjournal
»
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12.25 Ski
14.30 L'heure des enfants
15.00 Da capo
18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal

\ 19.00 Gymnastique pour le ski
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Show Fritz Mullar

> 21.30 Perspectives
22.15 Téléjournal
22.30 (C) Maison d'éducation

• l55v :' - TJ*«*F̂ IM:*B5:ifÉ' '̂;5i
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! 12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une

i 13.30 Cours de la Bourse
) 13.35 Fin
> 18.20 Vivre au présent
1 18.45 Pour petits et grands
' 19.20 Actualités régionales
, 19.45 24 heures sur la une
> 20.20 Les animaux qu'on appelle
> des bêtes
• 20.35 Au cinéma ce soir
> La Maison du Maltais

24 heures dernière
i

] mmmmmUaàm^amimmAÊ âwmmm!
i
i 14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.15 (C) L'Homme de fer
16.05 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Un mystère par Jour
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 Taratata

21.35 (C) Le secret des Flamands
(C) Nocturne

22.45 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Des enfants sur la 3
18.50 (C) Eléphant Boy
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Village de vacances
20.40 (C) Grand reportage 52
21.35 (C) Cambrai sur rythme
22.00 (C) Inter 3 dernière

12.25 (C) Sel : Salto
14.30 Fine
16.40 (C) La spada dl Ail Baba
18.00 (C) Per I plccoll i
18.55 (C) Jazz club
19.30 (C) Telegiornale
19.45 Pertscoplo
20.10 (C) Croclera d'Inverno
20.45 (C) Telegiornale
21.00 Reporter
22.00 (C) Black out
23.35 (C) Telegiornale *

15.25 téléjournal. 15.30, saut à ski. ,'

16.15, téléjournal. 16.20, podium. «

17.05, pour les enfanta. 17.55, télé- ,
journal. 18 h, programmes régionaux. '
20 h, téléjournal, météo. 20.15, '

magazine scientifique. 21 h, Cannon. '
21.45, Informations, critiques ou j
démagogie. 22.30, téléjournal, météo., i
22.50, saut à ski.

16.30, histoire de la montagne.
17 h, téléjournal. 17.10, docteur Doo-
little. 17.45, plaque tournante. 18.25,
la menace. 19 h, téléjournal. 19.30,
succès d'une décennie. 20.30, les
voyages de Tegtmeler. 21 h, télé-
journal. 21.15, controverses. 22 h,
comment intégrer les Jeunes handi-
capés mentaux. 22.30, téléjournal.

Le plus venimeux des serpents
au service de la médecine

Une expédition scientifique sous la di-
rection d'un savant de l'Université de
Pennsylvanie a passé six semaines en
mer de Timor, où se trouvent les plus
fortes concentrations de serpents de mer
du globe.

Parmi les échantillons recueillis par
les savants, figure un serpent de mer— l'hydrophls belcherl — dont le venin
est plus puissant que celui du taipan
car il suffirait d'une quantité infinité-
simale de ce poison pour tuer un homme
en quelques minutes. En revanche, ce
venin pourra servir la science médicale
en permettant d'étudier les effets des
toxines sur le muscle et le système ner-
veux.

Les spécialistes ont découvert, il y a
deux ans, qu'il existait chez les serpents
de mer comme chez l'homme une glande
régulatrice de la distribution du sel, mais
beaucoup plus accessible que dans le
corps humain. Invités à poursuivre leurs
travaux à l'Université ' James Cook, au
Queensland, les biologistes espèrent ,
grâce aux serpents de mer, arriver à
démontrer le mécanisme de cette régu-
lation saline dans l'organisme de
l'homme. (ACI)

:

Pour améliorer la sécurité
sur les chantiers

Un constructeur d'appareils électroni-
ques de Melbourne vient de mettre au
point un casque de sécurité équipé de
la radio qui permet au travailleur
d'avoir les mains libres. Ce casque com-
porte un microphone, un écouteur et une
antenne qui sont reliés à un appareil
émetteur-récepteur, logé dans un boîtier
léger pouvant être fixé à la ceinture.

Ce casque est actuellement utilisé sur
le chantier de construction d'un immeu-
ble de trente étages. Il rendra service
aussi aux pompiers, au personnel des mi-
nes, des chantiers de travaux publics,
des docks, des chantiers maritimes, etc..

(ACI)

Des graines résistantes
Des graines, qui constituaient le col-

lier d'un Indien mort au début du
XVe siècle, ont été découvertes dans une
tombe hermétiquement close. ¦ Elles
étalent donc protégées contre l'humidité,
ce qui explique qu'elles n'aient pas été
détériorées et qu'elles ont pu normale-
ment germer pour donner une plante,
n'appartenant d'ailleurs à aucune caté-
gorie actuellement recensée.

Mais cette étrange perfor mance n'est
pas un record : les Japonais ont fait
germer des graines de lotus qui dor-
maient depuis deux mille ans et les Ca-
nadiens des graines de lupin de l'Arcti-
que remontant à plus de dix millénaires.

(ACI)
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MIPEL
j lllllll ll l MARCHÉ ITALIEN DE MAROQUINERIE
du 11 au 15 janvier 1974
au Pavillon 30 (Piazza 6-Febbraio)
dans l'enceinte de la Foire de Milan
Panorama unique et complet de l'Industrie de la maroquinerie, où lesfabricants de toute l'Italie se rencontrent deux fols l'an aveo les ache-teurs de tous les pays du monde.
Au MIPEL sont exposés : articles pour cadeaux, articles pour bureau,malles, valises, sacs de voyage, sacs à main, ceintures, parapluies, petits
maroquinerie, portefeuilles, articles divers.
L'unique marché spécialisé réservé exclusivement aux acheteurs profes-
sionnels.

"" . Y seront présentés les échantillonnages des nouveautés pour la saison
Printemps-Eté 1974.
Demandez à temps les « cartes d'acheteurs » à:

SEGRETERIA GENERALE DEL MIPEL
14, Via Glacomo-Leopardl • 1-20123 MILANO (Italie)

Tél. 872120 ¦ 872182 - 898 372
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pour longtemps.
Faites confiance
au spécialiste
CARROSSERIE

P Schoelly
Hauterive.
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Charles-Ed
Pfister
absent
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ACADÉMIE
MAXIMILIEN DE MEURON

;¦; Cour de l'hôtel DuPeyrou, Neuchâtel

'; Trimestre d'hiver
du 7 janvier au 50 mars 1974

_ À Prix par
Ateliers et cour* trimestre :

Fr.
1. PEINTURE - M. Daniel Aeberli

a) sans modèle vivant - mercredi 16-1 8 h 50.—
g b) avec modèle vivant - mercredi 20-22 h 65.—
e 2. MODELAGE - M. Marcel Mathys

avec modèle vivant - vendredi 20-22 h 65.—
1 sans modèle vivant - lundi 10-12 h 50.—¦

il 3. DESSIN - M. Daniel Aeberli
avec modèle vivant - mardi 20-22 h 65.—

4. DESSIN - M. Jean Convert
a) tans modèle vivant - mercredi 14-1 6 h 50.—
b) avec modèle vivant - vendredi 14-16 h 65.—

5. ÉTUDES DOCUMENTAIRES - M. Gérard Comtesse
lundi et jeudi de 16 à 19 h 65.—

6. HISTOIRE DE L'ART - M. Louis de Marval
critique musical ef professeur au Gymnase
et au Conservatoire
Cours public i « GRANDS OPÉRAS »
Grande salle du Conservatoire i
mardi de 17 à 18 heures 35.—
Première conférence t mardi 8 janvier,

à 17 heures

Inscriptions et renseignements : le lundi 7 janvier,
de 17 à 19 h, le mercredi 9 de 14 à 16 h, ou
un quart d'heure avant chaque cours à l'Académie
auprès de M. Jean Convert (PSAS), administrateur
(de 10 à 12 h: tél. 25 20 75).

flflHBSSI
jj^otdj
vous propose :

Le buffet
campagnard

A DISCRETION
Tous les vendredis soir,

samedis soir et le dimanche
Par personne : Fr. 19.50

Service compris
NOVOTEL NEUCHATEL-EST

Route de Berne - 2075 THIELLE
Tél. 33 57 57

Restauration chaude
tous les jours Jusqu'à minuit.

60 chambres * Restaurant-Grill
Salle de conférences * Piscine

Parking

Crédit comptant
Envoyez-moi par retour du I Découvrez vous aussi le sentiment agréable d'avoir
courrier, vos conditions pour un \\ dans toute affaire d'argent un partenaire sur qui on
crédit comptant Rohner g peut compter: Contre votre seule signature, nous
^———————— I vous accordons, dans les 48 heures et en toute dis-
jje p,-. B crétion, un crédit comptant avantageux. Vous'- _ pouvez immédiatement l'utiliser pour des achatsNom ¦ judicieux.
p.  391 E Quand il s'agit d'argent comptant, une seule adresse:

Jjj 1 Banque Rohner SA
ijl ¦ 1204 Genève, 31 rue du Rhône, Tél. 022 2413 28— •¦ 9001 St-Gall, Neugasse 26, Tel. 071 23 39 2Z¦¦ ¦ WÊÊËÊ wËmm tmmam mmw Succursales à Chiasso, Lugano, Zurich

REMISE DE COMMERCE

PLANAS PRIMEURS
Poteaux 4

' remercie vivement sa clientèle de la confiance et de la
fidélité qu'elle lui a témoignées et l'avise qu'elle a remis
son commerce à

M. Christian Ludwig et Mlle Claudine Triponez.

CHRISTIAN et CLAUDINE
ont le plaisir d'annoncer qu'ils ont repris la succession
de Mme G. Planas et qu'ils s'efforceront de donner satis-
faction à la clientèle. Par avance ils la remercient de
ta confiance.

DÉMÉNAGEMENTS
Transports Suisse - étranger

VISITES DE MOBILIERS - DEVIS GRATUITS SANS ENGAGEMENT

D. ROTHPLETZ, Saint-Nicolas 12, Neuchâtel Tél. (038) 25 35 90

I

i HÔTEL PATTUS 1
SAINT-AUBIN

1 * 1FERMÉ
Réouverture le 8 février

dans son nouveau cadre
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Bassin 8 Tél. (038) 24 07 22
Portes-Rouges 149 Tél. (038) 25 79 09

Maître opticien
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C O M M E R Ç A N T S
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes d<
publicité. Nous avons pour les résoudre un servie»

à votre disposition.
Feuille d'avis de Neuchâtc

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
Ebénisterie NeuchS,el

. . Ecluse 17
Menuiserie -rei. 25 22 es

Madame
et Monsieur
A. GIROUD

Arts et styles
SAINT-BLAISE

présentent à leur
fidèle clientèle
et à leurs amis,
leurs meilleurs

vœux pour 1974
•k-trk-kirk-k-trk-trk-U

VEUVE
59 ans, cherche
compagnon du
même âge, pour
sorties, mariage si
entente.

Ecrire sous chères
DF 0004 au bureau
du Journal.

A remettre à Neuchâtel

SALON DE COIFFURE
pour dames, 7 places.

Ecrire à t
Fiduciaire Pierre Béraneck,
fbg de l'Hôpital 28, Neuchâtel.



Le face à face israélo-égyptien
a repris au Palais des Nations
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GENÈVE (AP). — Les négociateur
militaires israéliens et égyptiens ont
repris, mercredi à Genève, les pourpar-
lers sur le désengagement des forces des
deux camps dans le secteur du canal de
Suez, qui avaient été suspendus pendant

les fêtes de fin d'année, période qui a
été marquée d'un nombre record de vio-
lations du cessez-le-feu.

Les représentants israéliens à la com-
mission militaire de travail, le général
(" tir et le colonel Sion, qui ont voyagé
dans le même avion que le général fin-
landais Siilasvuo , chef des « Casques
Mois » se sont refusés, à leur arrivée an
Palais des nations à toute déclaration.

H en a été de même des délégués
égyptiens, le général Taha el Magdonb
et le colonel Ilowaidi.

Il est improbable que cette troisième
phase des négociations entre dans une
phase décisive avant la semaine pro-
chaine lorsque aura été constitué le
nouveau cabinet israélien, résultant des
élections du 31 décembre.

DAYAN CHEZ KISSINGER
Selon des sources proches du général

Moshe Dayan, le ministre de la défense
israélien serait cependant, optimiste en
ce qui concerne la conclusion d'un ar-
rangement sur le retrait des forces.

La petite Maison-Blanche do San Clé-
mente, a annoncé mercredi que le général
Dayan s'entretiendra vendredi à
Washington avec M. Kissinger, secré-
taire d'Etat, c des négociations de

Genève et, en particulier du problème
du désengagement ».

Des informations du Caire laissent
entendre, par ailleurs, que dans les
milieux officiels égyptiens on se montre-
rait sceptique quant aux possibilités
d'aboutir rapidement.

Les représentants égyptiens et israé-
liens à la commission militaire de travail
ont procédé pendant l'interruption do
quatre jours de la conférence à des con-
sultations intensives avec les membres de
leurs gouvernements.

Le journal du Cake « Al Ahram »
dans une information qui n'a pas été
démentie par le commandement israé-
lien, a déclaré que la définition du
< désengagement des forces » était
encore en discussion.

Dans ce contexte, ajoute le journal,
les négociateurs ont discuté de la
demande égyptienne d'un retrait initial
de 30 kilomètres des forces israéliennes
de la zone du canal dans le désert du
Sinaï.

Israël serait dit-on, prêt à se retirer
de l'ouest du canal, mais à condition
que les effeotifs des forces égyptiennes do
la rive orientale soient réduits et qu'elles
ne disposent plus d'armement lourd.

Koweït n extradera
pas les terroristes

de Fiumicino
ROME, (ATS-AFP). — Le gouver-

nement koweïtien a fait savoir à
l'ambassade d'Italie à Koweït qu'il
refusait d'extrader les cinq auteurs de
l'attentat commis à Fiumicino, le 17
décembre indique l'agence italienne
« ANSA ».

Tout en déplorant à nouveau le
massacre qui a coûté la vie à 31
personnes, le gouvernement koweïtien a
déclaré qu'il ne pouvait accéder à la
demande de l'Italie en raison de la
nature < politique » de l'attentat

L'ambassade d'Italie à Koweït a été
chargée d'exprimer aux autorités
koweïtiennes le vif regret du gouver-
nement italien : Rome souligne que bien
qu 'il n'existe pas d'accord d'extradition
entre les deux pays, cette décision
soustrait les responsables de l'attentat à
la juridiction de l'Etat dans lequel il a
été commis.

Nombreux bouchons hier soir
sur les routes alémaniques

BERNE (ATS). — La Suisse a connu
une assez forte circulation routière à
l'occasion du Nouvel-An. Dans les ré-
gions particulièrement favorisées pour les
sports d'hiver, il s'est agi d'un véritable
exode des hôtes des stations en date du
2 janvier. Mais ce n'est qu'en Suisse
orientale qu'il y a eu de longues colon-
nes de véhicules. Rares sont d'ailleurs
les accidents de la circulation à déplo-
rer.

D'autre part, suite à la orise pétro-
lière, en de nombreux endroits la cir-
culation des trains a été plus forte quo
l'année dernière. Sur le trajet Coire-
Zurich,- il y avait déjà mercredi, vers
15 h, un bouchon de neuf kilomètres.
Dès 17 h, il y avait également une cir-
culation compacte sur la N 3. En direc-
tion de Zurich, les automobilistes ne
pouvaient rouler qu'à la vitesse de 40
kilomètres/heure. Dans la région d'Ein-

siedeln, région fréquentée par les skieurs,
il y avait, à 17 h, un bouchon de huit
kilomètres. Dans le canton de Berne,
la circulation, bien que plus forte quo
d'habitude, n'a pas posé de problème.
Signalons qu'un automobiliste hollandais
a été surpris alors qu'il roulait à 160
kilomètres/heure : il a dû payer une
amende de 925 francs. Dans la région
bâloise, le trafic a été important, mais
est resté fluide. Tôt dans la soirée do
mercredi, un seul accident grave était
annoncé pour toute la Suisse. Un con-
ducteur s'est en effet tué à Oberrieden
(ZH), sans que d'autres véhicules soient
On cause.

En Suisse centrale, le trafic a été pla-
cé sous le signe des sports d'hiver, c'est-
à-dire que le mouvement a été intense.
Aux Grisons et dans le canton de Vaud
les hôtels des stations ont pratiquement
pu afficher complet

Il faut cependant signaler que l'ouest
de la Suisse a connu un trafic moindre
que l'année précédente. ncore du sang en Ulsfer

BELFAST (AP). — L'année 1974 a
commencé en Irlande du Nord par un
meurtre, un enlèvement et des attentats
à la bombe.

Un civil a été abattu en début de
journée. En outre, mardi soir des terro-
ristes ont enlevé un barman. Ils l'ont
relâché après l'avoir battu.

Des artificiers britanniques ont décou-
vert une bombe de 100 kilos dans un
taxi volé à Belfast. Us l'ont fait explo-
ser, mais la charge a légèrement blessé
un soldat et endommagé les bâtiments
voisins.

L'aile provisoire de l'IRA a annoncé
dans un message de Nouvel-An, que la
violence se poursuivrait cette année.

La police d Irlande du Nord a décla-
ré avoir eu connaissance de plusieurs
coups de téléphones anonymes indiquant
que l'homme d'affaires ouest - allemand,
M. Niedermeyer, enlevé par des incon-
nus, est vivant et en bonne santé.

Ces coups de téléphone auraient été
reçus par la compagnie Grundig dont
M. Niedermeyer est le directeur-général
en Ulster. Le dernier appel a été reçu
lundi. La police a déclaré ne pas être
encore en mesure d'affirmer la sincérité
de ces coups de téléphone.

L'aile « provisoire > de l'armée répu-
blicaine irlandaise (IRA) est soupçonnée
d'être l'instigatrice de cet enlèvement

Commerçant blessé
KREUZLINGEN, <TG), (ATS). —

Dans la nuit de dimanche à lundi, un
commerçant âgé de 50 ans, a été griè-
vement blessé dans son appartement à
Kreuztingen (TG) par un membre de la
garnison française à Constance. Le
coupable a été arrêté 24 heures après
son acte grâce à la collaboration de la
police cantonale thurgovienne et des
polices allemande et française. D a
déclaré avoir été menacé au moyen
d'un pistolet par le commerçant avant
qu'ils en viennent aux mains. . Les cir-
constances exactes de cet Incident
doivent encore être éclairclès. On pense
qu'il s'agit d'un délit de mœurs.
" lors de la dispute le commerçant a

subi de graves blessures au crâne et il a
eu la hanche perforée. II a été découvert
sept heures plus tard seulement baignant
dans une mare de sang. U a été immé-
diatement transporté à l'hôpital cantonal
de Munsterlingen (TG). Son état est
encore alarmant.

Remous dans l'armée chinoise
TOKIO (AP). — Un important

remaniement militaire destiné, semble-t-
il, à affaiblir la base à d'éventuelles
contestations régionales au pouvoir du
président Mao, a eu lieu en Chine à
l'occasion de la nouvelle année.

La nouvelle, qui intéresse 11 des 13
régions militaires a été révélée mercredi
par l'agence officielle « Chine nouvelle ».

Depuis la mort et la disgrâce du
maréchal Lin-Piao, ministre de la
défense et héritier présomptif du régime,
l'influence des militaires diminue à
Pékin. Néanmoins, en province, les
militaires ont gardé une certaine
audience.

Selon la pratique habituelle, c Chine
nouvelle » se borne à donner la liste des
personnali tés présentes aux manifesta-
tions, sans indiquer qu'un changement
est intervenu. Mais, en donnant le
thème de ces réunions — l'ordre du
président Mao de « ne pas intriguer ni

conspirer » et le renforcement de la
milice — elle paraît donner la raison de
cette réorganisation.

En tout état de cause, considérant le
secret qui entoure toutes les initiatives
politiques et militaires en Chine, il est
impossible de dire si ce remaniement est
le fruit d'une menace réelle ou imaginée
contre le pouvoir du président Mao ou
s'il a eu lieu pour prévenir une telle
éventualité.

Le changement le plus important est
celui qui concerne Li Teh-sheng, un
maoïste fidèle, un des cinq vice-
présidents du comité central du parti, qui
prend le1 commandement âè là 'ïégSon da
Chan-yang, en Mandchourie.

Cette région bordant une frontière où
sont massés, estime-t-on un million de
soldats soviétiques, est l'une des plus
importantes. En outre, une polémique a
récemment eu lieu en Mandchourie sur
le système d'enseignement chinois.

Mort du musicien Emile de Ribaupierre
VAUD

LA TOUR-DE-PEILZ (ATS). — Le
chef d'orchestre, professeur de musique,
violoniste et compositeur Emile de Ri-
baupierre, qui joua un rôle éminent dans
la vie musicale de notre pays pendant
plus d'un demi-«iècle, s'est éteint samedi
à la Tour-de-Peilz, à l'âge de 86 ans.

Descendant d'une vieille famille pro-
testante alsacienne devenue bourgeoise de
Grandson (VD), Emile de Ribaupierre
tt le fils d'un horticulteur montreusien

eut d'autres enfants musiciens, ào-,.!
tamment André et Màthildé de Rïbâu-
plferre. Né le 27 mars" Ï8f87 à aàrens,"
Emile de Ribaupierre avait étudié le vio-
lon à Montreux avec Ladislas Gorski,
à Prague avec Marak et Sevcik, à Berlin
avec Fiesch, et s'était initié à' la direc-
tion orchestrale à la « Schola cantorum »
de Paris auprès de Vincent d'Indy.

Il fonda en 1915 l'école de musique

de Montreux et le conservatoire de Ve-
vey, puis en 1917, l'orchestre du conser-
vatoire de Montreux, qui s'appela ensui-
te orchestre de Ribaupierre et dont il
fut le directeur jusqu'en 1962, et enfin
l'institut de Ribaupierre et Ecole norma-
le de musique de Lausanne. A la tête
de son orchestre, Emile de Ribaupierre
donna près de 250 concertsi avec des so-
listes renommés. Dans son école de mu-
sique, il forma de nombreux artistes qui
firent carrière en Suisse et à l'étranger.

, Il s'intéressa de très près à l'oychœtre .
de chambre de Lausanne, dont il" fornW
une bonne partie des exécutants.

Emile de Ribaupierre avait n composé
des airs montagnards et un poème sym-
phonique. « N'amoun » (en haut, en pa-
tois valaisan), dn nom d'un chalet du
Val aTIérënsT région à laquelle il était
très attaché.

Concentration
de troupes

israéliennes
en Cisjordanie ?

AMMAN (Reuter). — Des voyageurs
arrivés mercredi à Amman en
provenance de Cisjordanie — la rive
occidentale du Jourdain occupée par
Israël — ont déclaré avoir observer
d'importantes concentrations de troupes
israéliennes tout au long du fleuve,
servant de ligne de cessez-le-feu entre la
Jordanie et Israël.

Selon les voyageurs, les troupes
disposent de véhicules, de pièces
d'artillerie et de matériel de génie.

Les perspectives économiques
à l'heure de la crise pétrolière

PARIS (AP). — Si les producteurs
arabes ne lèvent pas prochainement leurs
restrictions, certains pays occidentaux
risquent de connaître une baisse globale
de leur production l'an prochain pour la
première fois depuis la Deuxième Guerre
mondiale, déclare un rapport de
l'O.CD.E.

cil est déjà manifeste que les res-
trictions pétrolières, si elles ne sont pas
levées rapidement, réduiront le taux de
croissance en dessous de la normale, et
pourraient même provoquer une chute
de la production dans certains pays. »

Les Etats-Unis, qui importent peu de
pétrole des pays arabes, seront en meil-
leure position que les pays d'Europe et
le Japon. De plus, la consommation
américaine comprend une telle propor-
tion de dépenses non essentielles (voya-
ges d'agrément en voiture, chauffage et
éclairages excessifs) que cette utilisation
marginale de l'énergie peut être réduite
« sans affecter de manière importante la
capacité de production ».

La France, la Belgique, l'Italie et le
Japon sont les pays dont les possibilités
d'économies marginales sont les plus
réduites, dit le rapport, alors que les
Pays-Bas et l'Allemagne peuvent écono-
miser de manière sensible en supprimant
les utilisations non essentielles du car-
burant.

Le rapport met en garde contre
l'instabilité économique que risque
d'engendrer dans certains pays la pénu-
rie de pétrole. Les gouvernements pour-
raient être amenés à appliquer des plans
de rechange mettant en œuvre des
c formes limitées de programmes
d'expansion » pour prévenir une réces-
sion éventuelle.

«La souplesse et la rapidité d'action,
conjuguées à l'utilisation d'instruments
très sélectifs, pourraient être plus que
jamais nécessaires dans la période peut-
être difficile qui s'annonce. »

Le rapport estime que les Etats-Unis,
le Canada, le Japon et l'Europe occi-
dentale dépenseront 15 milliards de dol-
lars de plus qu'en 1973 poyr leurs
importations de pétrole du fait de la
hausse du prix du brut

L'augmentation de la note sera la plus
forte aux Etats-Unis et au Japon (2750
millions de dollars) suivis de la France
(1500 millions de dollars), de la Grande-
Bretagne et de l'Italie (1250 millions).

Mais tandis que les Etats-Unis, en
réduisant de 10 pour cent leur consom-
mation de pétrole, peuvent économiser
beaucoup plus que l'équivalent de l'aug-
mentation de la note (3500 millions de
dollars d'économies possibles), le Japon
ne peut économiser qu'un milliard de
dollars avec la même réduction de con-
sommation.

Le rapport prévoit que les gouverne-
ments des pays producteurs de pétrole
réinvestiront leurs revenus supplémen-
taires, énormes, dans les économies des
pays occidentaux industrialisés.

Mais pour les pays en voie de déve-
loppement qui n'ont pas de pétrole à
exporter, la hausse du prix représentera
un fardeau supplémentaire de 2500 mil-
lions de dollars l'an prochain, et absor-
bera environ un tiers de l'aide économi-
que que ces pays reçoivent des Etats-
Unis, du Canada, du Japon et de l'Euro-
pe occidentale.

1973 année décevante : Wall Street
— its vie econom iyue , jMiiii iilII iiiiii iÉ lj

Fidèle à sa tradition de jouer le
rôle de pouls particulièrement sensi-
ble aux moindres écarts de la con-
joncture économique et politique des
Etats-Unis comme du reste du mon-
de, la Bourse de New-York termine
présentement une période de douze
mois figurant parmi les moins favo-
rables de son histoire.

Si 1972 avait été caractérisé par
une Instabilité croissante dans les
rapports entre les différentes devi-
ses, 1973 est marqué par deux do-
minantes : la raréfaction du pétrole
qui a mis le monde Industrialisé de-
vant l'extrême fragilité de son ravi-
taillement en matières énergétiques
et la hausse fortement accélérée de
prix et des coûts à laquelle aucune
région du globe n'échappe.

Deux semaines d'illusion
Une fermeté fallacieuse et éphé-

mère a dominé les premiers marchés
de l'année à la grande bourse amé-
ricaine. Le sommet annuel et record
absolu de l'indice Dow Jones des
actions industrielles est touché le
11 janvier déjà, avec 1051,70 points.

Mais, dès la seconde moitié de
Janvier un renversement de tendance
s'impose et l'on s'enfonce au-
dessous de la barrière psychologi-
que des mille qui ne sera plus ja-
mais franchie en 1973.

Les lenteurs des négociations de-
vant aboutir à la paix au Vietnam
conduisent les épargnants à plus de
retenue et les détenteurs de titres
à réaliser leurs bénéfices à des con-
ditions souvent optimales.

Les taux d'escompte
s'envolent

Pour réduire l'ampleur de l'Infla-
tion, Washington Introduit un train
nouveau de mesures plus rigoureu-
ses de freinage de3 crédits et d'ar-
gent cher. Les gouvernements euro-
péens et japonais suivent le mouve-
ment. Les rendements plus élevés
des placements à revenu fixe sont
préjudiciables à la tenue des ac-
tions. Cette remarque est aussi vala-
ble pour les titres étrangers aux
Etats-Unis.

De fin Janvier à Juillet 1973, Wall
Street évolue en dents de scie aveo
des séries de quatre à cinq jour-

nées positives consécutives qui al

ternent avec trois à quatre marchés
de hausse. Tou3 ces mouvements
s'inscrivent dans une ligne générale
de compression des titres qui s'ap-
plique surtout aux valeurs dites de
croissance. Il est aussi intéressant
de relever que cette érosion s'opère
dans le calme, les journées clôtu-
rant après des volumes de transac-
tions allant de neuf à seize millions
d'actions.

L'affaire de Watergate
déprime le dollar

L'ampleur démesurée donnée à
des accusations visant à saper le
prestige du président Richard Nixon
a empoisonné le climat politique et
économique des Etats-Unis durant
toute l'année et à de3 degrés divers.

Il est évident que la position amé-
ricaine en a été affectée lors de3
pourparlers qui échouèrent avec la
Communauté des Neuf au cours du
mois de mars.

On a aussi noté les difficultés du
dollar avant et après la dévaluation
de 10 % de cette devise. La dépré-
ciation du dollar vls-à-vl3 du frano
suisse dépasse quarante pour cent
en regard de la parité d'avant le
9 mal 1971.

L'avilissement de la devise améri-
caine a notamment deux effets : Il
conduit les étrangers détenant des
titres aux Etats-Unis à les vendre,
ce qui comprime encore davantage
l'estimation des valeurs à Wall
Street ; par ailleurs, les exportations
américaines se trouvent favorisées
par leurs conditions plus concurren-
tielles.

La baisse des actions a renforcé
la faveur du public pour les valeurs-
refuge et en particulier l'or. Ce mé-
tal dépasse cent dollars l'once, prix
qui ne s'était encore Jamais prati-
qué. On en vient en fin d'année à
admettre partiellement ce renforce-
ment du métal jaune en réduisant en
un seul les deux marchés parallèles
de l'or, l'un libre et l'autre fixe.

De la reprise à la guerre
du Kippour

Plus faste, le mois de Juillet a
vu les placements Institutionnels, si
importants aux Etats-Unis, revenir à
Wall Street et recréer un climat de
confiance qui a quelque peu redres-
sé les cotations au cours de qua-
torze journées de hausse contre seu-
lement sept de baisse.

Si le mois d'août a été plus hési-
tant, septembre a donné l'illusion

d'une fin d'année souriante par les
mesures d'assouplissement aux em-
pêchements d'obtenir du crédit ac-
cordées par Washington.

L'éclatement de la quatrième guer-
re israélo-arabe, ses renversements
de fortune, les dangers de son ex-
tension, son cessez-le-feu et les
actuels préliminaires de paix n'ont
pas tout de suite ébranlé la bourse
de New-York. Avec un Indice de 987
atteint le 26 octobre, trois Jours
après l'arrêt des hostilités, Dow
Jones touche même un « petit som-
met ». Puis c'est une nouvelle dé-
gringolade de six semaines qui nous
conduit au minimum des deux der-
nières années avec 788.

La fin de cette année est balan-
cée entre deux courants : l'un posi-
tif qui est Justifié par les niveaux
apparemment très avantageux aux-
quels se traitent les actions améri-
caines dont les bénéfices n'ont pas
encore fléchi ; l'autre est Impression-
né par les difficultés d'approvision-
nement en pétrole et plus encore
par le rythme croissant des hausses
des matières premières et de la plu-
part des produits de la terre.

Une année que l'on serait encore
plus content de voir se terminer si
la paix mondiale se trouvait ren-
forcée. Eric DU BOIS

(C.P.S. - SDES) Au cours des trois
prem iers trimestres 1973, le produit des
droits d'entrée de la Confédération s'est
établi à 973 millions de francs. Maigri
une augmentation considérable des im-
portations , il n'a ainsi dépassé que de
10 millions de fr .  (+ 1 %) le mon-
tant encaissé pendant la même période
de l'année dernière. L'accroissement est
pratiquement entièrement imputable au
résultat du premier trimestre. L'abaisse-
ment de 20 % des tarifs douaniers par
rapport aux pays de la CEE, entré en
vigueur le 1er avril 1973, a conduit à
une stagnation, voire un recul des re-
cettes. Au 2me trimestre de cette an-
née, le produit des droits d'entrée a di-
minué — dans la comparaison trimes-
trielle — pour la première fois  depuis
le dernier trimestre 1970 ; au 3me tri-
mestre, il s'est maintenu approximative-
ment au niveau correspondant de Tan-
née dernière. La direction générale des
douanes estime que la premièr e étape
de l'abolition des barrières douanières
dans le commerce avec la CEE entraî-
nera, pour 1973, une moins-value doua-
nière de 90 millions de francs environ.

Moins-values douanières

La responsabilité du pays le plus riche
BERNE (ATS). — Selon son re-

venu social par habitant calculé en
dollars, la Suisse est devenue le
pays le plus riche du monde. Au
seuil de l'an nouveau, le comité
central de la Nouvelle , société hel-
vétique (NSH), dans un communi-
qué, tient à attirer l'attention du pu-
blic sur les responsabilités et les
devoirs d'une nation parvenue, par
ses propres efforts mais aussi grâce
à des circonstances extérieures fa-
vorables, au sommet de la hiérar-
chie du bien-être matériel. Il se
pourrait en effet qu'à la longue, des
sacrifices consentis aujourd'hui pro-
duisent des richesses, € tant pour
les individus que pour le pays, qui
dépasseront de beaucoup les pertes
enregistrées ».

Pour la N.S.H., la position excep-

tionnelle atteinte par notre pays
semble être due beaucoup moins à
sa tenue morale et aux bons ser-
vices qui en découlent qu'au vo-
lume de ses échanges commerciaux
et au niveau de bien-être matériel
qui en résulte. Or, du fait même que
la Suisse se trouve à la pointe de
l'évolution économique, elle devient,
sans doute contre sa volonté, le té-
moin dont les actes pourront servir
d'exemple ou d'excuse à d'autres
pays.

La N.S.H. voit dans cette situa-
tion non seulement un fardeau, mais
aussi un devoir nouveau, qui pour-
rait fort bien être relié à ceux qui
incombent à la mission tradition-
nelle de la Suisse. En conséquence,
nous devons nous demander si le
bien-être national ne consiste vrai-

ment que dans l'accroissement in-
cessant des objets de consomma-
tion et dans l'exploitation irréfléchio
de toutes les ressources techniques
et économiques, s'il est moralement
et économiquement justifiable d'aug-
menter dans son propre pays la con-
sommation au-delà des limites du
nécessaire et même de la décence
en drainant pour cela d'une manière
irresponsable les ressources d'au-
tres pays. « Ne peut-on pas tout au
contraire penser que la construc-
tion d'un bien-être de longue durée
exige une économie sage et raison-
nable, reposant sur des moyens pro-
pres et basée sur la connaissance
des limites supportables et en har-
monie avec notre environnement
— qu'il s'agisse de nos partenaires
politiques ou de la situation écolo-
gique mondiale ? ».

PARIS (ATS-AFP). — L'avocat du
c Canard enchaîné > a demandé, hier
après-midi, au juge d'instruction char-
gé de l'affaire des micros-espions, de
convoquer et d'entendre l'un des plus
hauts fonctionnaires de la police fran-
çaise, le préfet Henri Biard, directeur de
la surveillance du territoire (DST)
organisme du contre-espionnage à
l'intérieur des frontières françaises.

Il n'est pas impossible que celui-ci
réponde à cette convocation si le juge
la lui adresse, car cette éventualité a
été récemment envisagée favorablement
par un haut fonctionnaire de la DST.

L'avocat du « Canard»
demande l'audition
du chef de la DST

Septante-cinq trains
supplémentaires

BERNE (ATS). — Au cours de la
deuxième journée de 1974, le trafic
ferroviaire a été particulièrement impor-
tant : 75 trains spéciaux ont été mis en
circulation, dont 27 sur le trajet Zurich
- Coire et Zurich - Buchs. Les CFF at-
tribuent la forte utilisation des trans-
ports ferroviaires d'une part à la crise
pétrolière, qui a incité nombre d'automo-
bilistes à laisser leur véhicule au gara-
ge, et d'autre part aux travailleurs im-
migrés qui, de plus en plus, font venir
leur famille pour les fêtes de fin d'an-
née.



Le problème des territoires occupés risque
de provoquer une crise politique en Israël

TEL-AVIV (AP). — La question ter-
ritoriale était pratiquement la seule de
la campagne électorale.

Le parti travailliste est lui-même divi-
sé sur la question. Mais la tendance
dominante, dirigée par MM. Abba Eban,
ministre des affaires étrangères, et Pin-
bas Sapir, ministre des finances, est fa-
vorable à la rétrocession aux Arabes de
la plus grande partie des territoires oc-
cupés. Mme Meir et le général Dayan
ministre de la défense, estiment, par
contre, que d'importantes parties des ter-
ritoires occupés doivent être intégrées
au territoire israélien de façon à don-
ner des frontières sûres et reconnues,
offrant une sécurité contre une nouvelle
attaque arabe.

M. Zerah Warhaftig, ministre et mem-
bre du parti religieux a laissé entendre
que son parti pourrait réclamer du parti
travailliste une déclaration de politique,
favorable à la thèse Meir-Dayan, avant
d'accepter de participer à un nouveau

gouvernement Par une telle initiative,
cependant, le P.R.N. assouplirait sa po-
sition.

LA RÉPARTITION
Alors que la plus grande partie des

bulletins des électeurs civils était dé-
pouillée, les résultats incomplets et offi-
cieux donnaient les chiffres suivants :
travaillistes : 50 sièges ; likoud : 39 ;
P.R.N. : 11 ; libéraux indépendants : cinq;
partis religieux ultra-orthodoxes apparen-
tés aux travaillistes : trois ; mouvement
pour les droits civils (dissidence travail-
liste) : deux ; blocs de gauche en faveur
de la paix : un.

Les libéraux faisaient déjà partie du
gouvernement sortant et il est certain
qu'ils feront partie de la prochaine for-
mation.

BEGIN
A 60 ans, M. Begin est un petit hom-

me, élégant, distingué, souriant, possé-
dant une voix tonnante.

Jusqu'ici le leader du « likoud » —

le front centre-droit — n'avait pas et
sa chance, car cet ancien chef de 1"« Ir-
goun » avait été successivement consi-
déré comme un hors-la-Ioi, un terroriste
et un fasciste. Mais, il bénéficie main-
tenant du' soutien de ceux qui jugent
Mme Golda Meir et ses collaborateurs
trop âgés et leurs réflexes trop lents
pour préserver l'Etat juif d'une attaque
arabe.

LES SIX JOURS
C'est la guerre de 1967 qui aida à

améliorer l'image publique de Begin.
Menacé sur quatre fronts, Israël for-
ma un cabinet d'unité nationale où Be-
gin était ministre sans portefeuille. Il
en profita pour formuler sa politique
de non retrait des terres conquises avant
que soit signé un traité de paix. En
tant que ministre, il conquit une sorte
de respectabilité à laquelle il ne pou-
vait prétendre dans l'opposition. Mais,
en 1970, il démissionna après que le gou-
vernement de Mme Meir eut accepté le

plan du secrétaire d'Etat américain Wil-
liam Rogers demandant un retrait pres-
que total des Israéliens des territoires
arabes.

«Je me ferais plutôt couper la tête
que de laisser signer un accord sur ce
plan », avait-il lancé.

Depuis il a renforcé les rangs de son
parti par un accord avec deux petits
groupes de droite pour constituer le
« likoud ».

En tant qu'homme de droite, 11 croit
au capitalisme et promet d'atténuer les
luttes ethniques en Israël, d'épurer la
bureaucratie et éliminer la corruption.

Golda Meir : pensive.
(Téléphoto AP)

L'Egypte entend toujours en découdre
LE CAIRE (REUTER). — Le chel

des opérations de l'armée égyptienne,
le général Hassan el Greidly, a décla-
ré mardi que son pays continuait les
préparatifs militaires destinés à libérer
les territoires arabes occupés, et ce
en dépit de la conférence de paix de
Genève.

Lors d'une réunion en public, le gé-
néral Greidly a indiqué que l'armée
était c en état d'alerte totale et conti-
nuait les préparatifs pour libérer la ter-
re, parallèlement aux efforts diplomati-
ques et politiques ».

U a ajouté que les pouiparlers de
Genève n'avaient aucun effet sur les pré-
paratifs des forces armées : c Nous at-
tendons les ordres pour achever la mis-
sion que nous avons commencée le 6
octobre.

Pour lui, l'objectif de l'Egypte est
d'« épuiser l'économie israélienne en l'o-
bligeant à rester en état de mobilisation...
la guerre n'est pas terminée. L'armée
égyptienne a une mission à achever ».

Les milieux officiels égyptiens ont sui-
vi avec intérêt le déroulement des élec-

tions israéliennes. A ce sujet le quoti-
dien en langue anglaise, « The egyptian
gazette » a lancé mardi un avertisse-
ment : « Il serait vain pour le gouver-
nement israélien, quel que fût le gou-
vernement porté au pouvoir par les élec-
tions, de tenter de retarder un règlement
par de nouvelles manœuvres pour ge-
ler la situation.

« Les Arabes doivent être sur leurs
gardes. Ils ne doivent perdre aucun des
pas en avant faits en 1973. Si possible,
ils doivent même aller de l'avant. L'ac-
tion, en 1974, doit mener à la vic-
toire ».

Les Palestiniens ne feront aucune
concession sur leur objectif final qui est
la mise en place d'un Etat palestinien
démocratique dans l'ensemble du territoi-
re palestinien, a déclaré M. Gaddoumi,
membre du comité exécutif de l'organi-
sation de la Palestine (OLP).

« Le peuple palestinien ne remettra
jamais cet objectif en cause sans se pré-
occuper du temps qu'il lui faudra pour
y parvenir », a dit M. Gaddoumi qui
avait pris la parole devant la fédération

de la presse égyptienne et dont les pro-
pos sont rapportés par l'agence de pres-
se du Proche-Orient.

De son côté, dans un message adres-
sé aux quelque 500.000 pèlerins qui con-
vergent vers la Mecque, le roi Fayçal
d'Arabie Saoudite a demandé à tous les
musulmans du monde de « mobiliser
leurs ressources pour sauver nos lieux
saints », à Jérusalem, contre les « mena-
ces sionistes et communistes ».

Voitures européennes: l'heure du crépuscule
PARIS , . (AP). — L'industrie

automobile européenne connaît sa crise
la p lus grave depuis la Deuxième
Guerre mondiale, et dans de nombreux
pays on signale une chute bru tale des

ventes de voitures neuves, tandis que les
prix des voitures d'occasion baissen t
fortement.

En France, l'association des fabricant!
d'automobiles a estimé que les mesures
gouvernementales de limitation de
vitesse, pour économiser du carburant
avaient eu « un effet désastreux » sur les
ventes de grosses voitures.

Les revendeurs français refusent de
reprendre les grosses voitures étrangères,
et pour les voitures d'occasion on
signale un recul des ventes de 75 %.

En Grande-B retagne, l'industrie
automobile prévolt , pour le pre miei
trimestre de 1974, une chute de 42 %
des ventes de voitures neuves.

Les voitures étrangères, qui ont
représenté un tiers des ventes en 1973,
seront sans doute les plus touchées.

La société Leyland a recommandé c
ses concessionnaires de réduire les prix
des voitures de seconde main, et un
représentant a déclaré < les voitures
usagées perdent de leur valeur à une
vitesse terifiante ».

A Rome, une Ferrari de deux ans,
dont le prix à l'état de neuf est de 12
millions de lires, était of fer te  en f in
d'année à la moitié de ce prix , soit 20 %
de moins qu 'il y a quatre mois.

Ferrari et Maserati estiment que les
ventes, au cours des deux derniers mois,
ont diminué de 25 à 30 %.

Aussi, Maserati a-t-tl ramené la
semaine de travail de 40 à 24 heures,
pour les 600 ouvriers de son usine de
Modane.

Ferrari et Lamborghini ont ferm é
leurs usines le 22 décembre, et les dates
de réouverture ne sont pas encore fixées.

A Francfort , un revendeur a déclaré
que les ventes de voitures d'occasion,
ayant un moteur de plus de trois litres,
étaient pratiquement nulles.

Il a estimé que les prix étalent réduits,
en moyenne de 10 %. Mais, a-t-il dit,
« même si nous les réduisons encore,
nous ne pourrions pas nous débarrasser
de ces voitures. »

Les demandes de voitures d'occasion
petites et moyennes ont diminué de 20 à
30 %.

Après le verdict
Laissons dormir les mouettes du

Léman. Car, au Palais des Nations,
rien n'a recommencé. Mais ces mili-
taires ? Tout simplement des ombres
Un prélude. Peut-être encore une il-
lusion. Tout se passe ailleurs. En
Israël. Au Caire. Et chez les Super-
Grands. Mais il y a tout de même eu
les élections israéliennes ? Et Dayan,
que l'on croyait en perdition, abor-
dant presque en vainqueur aux riva-
ges du pouvoir ? Il y a eu bien d'au-
tres choses depuis que, voici une
quinzaine, cinq ministres des affaires
étrangères ont, à Genève, fait assaut
d'éloquence.

Et par exemple ceci : le roi Fayçal
d'Arabie demandant au président
Nixon de ne pas concurrencer les
ressourcés énergétiques des pays
arabes. Et d'attendre un peu, pour
savoir ce que contient exactemenl
le sous-sol du Colorado. Il y a eu
le curieux retour des prisonniers de
guerre égyptiens. Des flonflons, dea
fleurs et des discours. Où sont les
prisonniers égyptiens libérés par
Israël ? Dans leurs familles ? Non.
Dans d'autres camps. Dans des
camps où l'on se livre sur eux à
ce que l'on appellerait en Europe un
lavage de cerveaux. Sadate a déci-
dé que ces rescapés de la guerre
du Kippour avaient peut-être besoin
d'apprendre à nouveau qu'ils étaient
de bons Arabes et de bons musul-
mans. Le traitement est en cours.

Il s'en est passé des choses, alors
que l'on affichait relâche au Palais
des Nations. Et par exemple encore
ceci : une demande israélienne au
Pentagone pour l'achat de 200 missi-
les air-sol du type « Condor ». E1
le refus du même Pentagone parce
que, estitne-t-on au Capitole, ce type
d'armements fait partie de la pano-
plie que les Etats-Unis ne doivent
pas vendre. Même à leurs meilleurs
amis. Au Pentagone, on dit que les
« Condor » sont d'un type trop...
avancé. Disons que ces missiles fonl
partie du matériel mettant en cause
les principes de la coexistence tels
qu'ils furent rajeunis à Moscou el
à Camp David. L'amitié a des limi-
tes. Même au Proche-Orient. Et de
chaque côté du canal.

Que va-t-il se passer 7 La ques-
tion court les rues après que le
parti de Mme Meir eut été quelque
peu secoué par la tempête électo-
rale. Alors que 1973 effilochait ses
dernières heures, une interview de
M. Walter Eytan est parue dans Is
presse américaine. Aujourd'hui, ce
nom est un peu oublié. Pourtant
c'est lui qui représenta jadis Israël
aux négociations de Rhodes et de
Lausanne. Il fut plus tard directeui
général du ministère israélien des
affaires étrangères et est maintenant
grand patron de la radio israélienne
Ce n'est donc pas n'importe qui,
et pas non plus un ennemi du pou-
voir. C'est la fin de sa déclaration
qui compte. Simplement trois mots :
« I am afraid... je suis effrayé ». El
pourquoi M. Eytan est-il si angoissé ,
alors qu'après tout, Israël est vi-
vant aujourd'hui comme naguère e1
que, ni les Etats-Unis, ni l'Union
soviétique n'ont envie, en ce début
d'année, de souffler sur le feu 7
Après tout, 1974 sera aux Etats-Unis
une année électorale et il semble
qu'au Kremlin, Brejnev ait, en ce
moment, quelques cailloux au bout
de ses souliers.

M. Eytan est ému parce qu'il lui
semble que le problème du désen-
gagement des troupes auquel s'inté-
ressent depuis hier les généraux
réunis à Genève, le rôle de M. Wald-
heim en tant que secrétaire général
de l'ONU et même les deux séances
plénières précédant les fêtes de fin
d'année « ne sont qu'une toute peti-
te partie de la négociation ». Autre-
ment dit, même après les élections
Israéliennes, tout à Genève, le suc-
cès, " l'échec, les lendemains de la
conférence et l'avenir de la paix,
sont du ressort et de la compétence
des Super-Grands.

Le sentiment de M. Eytan faisait
écho, du moins peut-on le suppo-
ser, à ce qui se murmurait au plus
haut niveau du gouvernement de Tel-
Aviv. Pas étonnant. Là-ba3. la paix
a toujours un brin de fièvre...

(à suivre) L GRANGER

Commandos anti-juifs outre-Manche
LONDRES (AP). — L'homme d'affai-

res milliardaire Joseph Edward Sieff,
l'un des sionistes les plus en vu© de
Grande-Bretagne, a été atteint d'une balle
dans la bouche par un homme masqué
qui s'était introduit à son domicile lon-
donien.

Selon Scotland Yard, le mobile du

vol a été écarté, de sorte que l'on peut
penser à une tentative d'assassinat poli-
tique.

M. Sieff, 68 ans, président de la chaî-
ne de magasins Marks and Spencer a
été conduit de toute urgence à l'hôpitaL
11 était grièvement . blessé et une opéra-
tion d'urgence a été immédiatement dé-
cidée.

tik
"' 
\ DEUXIÈME-

Une femme juive a téléphoné mardi
à la station de radio < London broad-
casting » pour annoncer qu'elle a été avi-
sée qu'elle se trouvait en seconde posi-
tion sur une liste d'assassinats prévus
après la tentative de meurtre contre
M. Joseph Sieff.

Cette femme n'a pas voulu donner
son nom car, dit-elle, elle a plusieurs en-
fants en bas âge. Interrogée sur les rai-
sons qui lui font croire que son nom
est le second de la liste, elle a répondu :
« Simplement parce que je suis bien
connue et que je dirige un organisme
juif ». Elle a précisé qu'après l'attaque
contre M. Sieff , elle a reçu un appel
téléphonique anonyme : « On m'a, dit-
elle, bien fait préciser qui j'étais. Puis
on m'a dit : « Après l'affaire de ce soir,
vous êtes la prochaine sur la liste. »

Plusieurs autres juifs éminents ont éga-
lement exprimé des craintes pour leur
vie.

UNE AMÉRICAINE
Par ailleurs, la police continue d'ob-

server la plus grande discrétion concer-

nant l'arrestation, à l'aérodrome de
Heathrow, d'une jeune Américaine qui
aurait été en possession de plusieurs pis-
tolets automatiques et d'une centaine de
cartouches.

La jeune fille, dont l'identité n'a pas
été divulguée, venait de Los Angeles.
Selon les autorités, les armes et les mu-
nitions étaient cachées dans une valise
à double fond.

M. Sieff
(Téléphoto AP)

Vive hausse de Cor et du dollar
PARIS, (AP). — A la suite des fortes

augmentations de prix du pétrole libyen
et du pétrole non arabe, les cours du
dollar ont fait mercredi Un bond sur les
marchés européens des changes, tandis
que le prix de l'or atteignait de
nouveaux records.

A Paris, le dollar a atteint son plus
haut niveau depuis sa dévalutation de
10 % le 12 février dernier. Le dollar,
qui était tombé en juillet à 3,92 f. a
terminé mercredi à 4,76 f., contre 4.7085
lundi. '

A Francfort, le dollar a ouvert â

2,7215 marks, contre 2,7030 lundi. Le
cours a ensuite monté pour finir à
2,7550 marks, niveau record depuis sept
mois.

Par contre, les devises européennes se
sont nettement affaiblies, après les
derniers relèvement de prix du pétrole.
Les pays européens sont en effet
particulièrement touchés, certains d'entre
eux important jusqu'à 75 % de leurs
besoins.

La livre sterling, affectée par les dif-
ficultés de la Grande-Bretagne, a ouvert
en légère baisse à 2,3130 dollars, mais
s'est ensuite redressée pour finir à 2,30825
dollars. On pense que la banque
d'Angleterre a fait quelques achats de
livres, pour empêcher le cours de glisser
davantage.

A Paris, le lingot a atteint le prix
record de 18.440 f. f., ce qui correspond
à 116,50 dollars l'once.

Cinq Américains de Genève dans
le drame du « Fokker » de Turin

Les sauveteurs près des débris de l'appareil. (Téléphoto AP)

TURIN (AP). — Cinq des 39 per-
sonnes qui ont trouvé la mort le 1er
janvier, au cours de l'accident d'avion
de Turin, sont des Américains résidant
à Genève, a annoncé la police italienne.
II s'agit de la famille Breckheimer : le
père, Robert Anthony, 50 ans, la mère,
Sheila, 50 ans, leur fille Fane Margaret,
19 ans, leur fils Robert Anthony jr,
23 ans et la femme de ce dernier, Joyce,
23 ans.

Selon la police, M. Breckheimer était
directeur d'une filiale d'une société amé-
ricaine installée à Genève.

Les cinq Américains regagnaient Ge-
nève, où tous résidaient, après avoir
passé .les vacances de Noël à Taormi-
na, en'Sicile.

Les autres victimes de l'accident sont
des Italiens, pour la plupart des Sardes,

qui allaient reprendre leur travail à Turin
après avoir passé les vacances de Noël
dans leur famille en Sardaigne. Sur le;
quatre survivants de la catastrophe, trois
se trouvent dans un état critique.

L'avion, après avoir heurté un bâti-
ment, s'est écrasé au sol, brisé en deux,
et a pris feu. L'accident s'est produit
alors qu'un épais brouillard recouvrait
la région.

Le « Fokker » était le premier avion
autorisé à atterrir à Turin-Caselle après
une fermeture de l'aéroport de plusieurs
heures en raison du manque de visibi-
lité.

La police a retrouvé le corps carbonisé
d'un enfant de deux ans, ce qui porte
le nombre des morts à 39.
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POUR TOUT sW9SfeWSk T*WJTSAPTOil!WuPwr SA\WP1 §Wi OUT« PrJ**:mm M WMsMmrYmmm TOUT SAVOIR

Cinq personnes brûlées
vives en Angleterre

LONDRES (AFP). — Cinq personnes
d'une même famille ont péri brûlées vi-
ves dans l'incendie d'une maison à Wash-
ington, près de Newcastle, dans la mati-
née de mercredi.

Les pompiers, qui ont pu circonscrire
le sinistre en quinze minutes, ont décou-
vert dans les décombres les corps carbo-
nisés de Mme Little, de ses deux ju-
meaux de trois ans, de sa sœur âgée
de 14 ans et de son père.

L'affaire du « Figaro » :
un journaliste arrêté

PARIS, (AP). — Le commissaire
Devos, chef de la troisième brigade ter-
ritoriale , a appréhendé mercredi matin
un secrétaire de rédaction du « Figaro »
André Beaujard, 53 ans. C'est lui qui
avait indiqué aux quatre bandits Lucien
Hincourt, Marcel Guibert, Jean-Claude et
Guy Paris l'attaque à main armée en
précisant le jour et l'heure de l'arrivée
des fonds et même leur montant.

Beaujard, qui a reconnu les faits, sera
déféré jeudi au juge Hanoteau. Il était
secrétaire de rédaction au « Figaro »
depuis le 7 juin 1971 après avoir
appartenu aux « Echos » puis au
« Provençal » et avoir collaboré à
l'hebdomadaire « Noir et blanc ».

Vague de hausses en Italie
ROME, (AP). — Des hausses

importantes viennent d'intervenir en
Italie dans plusieurs domaines. C'est
ainsi que le prix du papier journal a
augmenté de 45 % pour atteindre 180
lires le kilo, en raison de la hausse du
prix de la cellulose.

Le prix du billet d'avion sur les lignes
intérieures a augmenté de 10 % et le
péage sur les autoroutes a été majoré de
12 % à la suite de l'introduction de la
T.V.A.

La semaine dernière déjà, des hausses
allant jusqu'à 48 % étaient intervenues
dans le ciment et les engrais.

Paris : poursuite des essais
nucléaires

PARIS, (AFP). — La France ne peut
renoncer à la poursuite de ses
expériences nucléaires, a déclaré M.
Pompidou, président de la République
française, en recevant les lettres de
créance du nouvel ambassadeur
d'Australie en France, M. Anderson.

Le mari d'Anne

LONDRES, (AFP). — Le mari de la
princesse Anne, le capitaine Mark
Phillips, a été nommé aide de camp
personnel de la reine.

Cette nomination ne comporte aucune
fonction particulière : c'est un titre
honorifique que confèrent les souverains
britanniques depuis environ un siècle
aux membres de la famille royale
servant dans l'armée. Le capitaine Mark
Philipps appartient au premier régiment
des dragons de la reine.

Publications d'oeuvres
interdites sous Staline

MOSCOU, (AFP). — La publication à
Moscou des œuvres du romancier
Boulgakov est confirmée par la « Revue
des livres » soviétiques qui annonce
également la publication de l'œuvre du
poète Mandelstamm, lui aussi interdit à
l'époque de Staline.

Coffre-fort vidé
avec une canne à pêche...

NICE (AP). — Au cours de la nuit
de mardi à mercredi, des malfaiteurs
ont réussi, à Nice, une pêche miracu-
leuse.

S'étant introduits dans les locaux
d'une station-service située promenade
d,uv Paillon, ' ils ont tout d'abord découpé
plusieurs trous dans la porte du coffre-
fort avant de s'emparer de plusieurs lias-
ses de billets de banque... à l'aide d'une
canne à pêche munie d'un gros hame-
çon.

Le butin des malfaiteurs, qui ont
pris la fuite, est de 80.000 francs fran-
çais.

Des quintuplés pour l'épouse
d'un député

BERLIN OUEST (ATS-Reuter). —
L'épouse du député libéral Walter Rasch
a donné naissance samedi à des quintu-
plés, mais deux des bébés, deux filles ,
sont morts. Les trois survivants, deux
filles et un garçon, ont été mis en cou-
veuse , l'accouchement étant prématuré
de deux mois.

Mme Rasch, 30 ans, avait subi un
traitement hormonal.

Double citoyenneté
des émigrés italiens ?

ROME, (AFP). — Les Italiens qui
s'établissent à l'étranger pour des raisons
de travail et pour s'insérer dans la vie
sociale des pays dont ils sont les hôtes
et en prennent la citoyenneté pourront,
peut-être , dans un proche avenir, garder
aussi la citoyenneté italienne.

Le problème de la « double
citoyenneté » est depuis longtemps
soumis à l'attention des autorités italien-
nes. C'est une des préoccupations
constantes des émigrés italiens, surtout
de ceux qui ont quitté leur pays depuis
des dizaines d'années.

Le chômage outre-Rhin
NUREMBERG , (AFP). — M. Stingl ,

directeur du bureau fédéral du travail de
Nuremberg a indiqué que la RFA
comptait 450.000 chômeurs à la fin du
mois de décembre, soit plus de 2 %  de la
population active. A la fin du mois de
novembre, on avait enregistré 330.000
chômeurs en RFA.

Séisme au Chili
CALMA (Chili), (AP). — Un tremble-

ment de terre d'une magnitude de si"*
à huit sur l'échelle de Richter a ébranlé
mercredi matin les régions désertiques
du nord du Chili. Selon les premières
informations quelques immeubles ont été
détruits à Calma et trois personnes
blessées.

La Saint-Sylvestre
à Rio : 80 morts

RIO-DEtJANEIRO, (AFP). — Quatre
vingts pessonnes ont trouvé la mort
dans la nuit de la Saint-Sylvest re à Rio-
de-Janeiro, a-t-on annoncé dans cette
ville. Les accidents, les assassinats ou les
suicides sont les trois causes essentielles
de ces morts.

D'autre pairt, 2663 personnes victimes
d'accidents pu d'agressions ont été
•oiences dans les hôpitaux de la ville.

Réfugies basques
BAYONNE (AP). — Alors que les

réfugiés politiques basques interpellés
mardi par la police française étaient
conduits dans le nord de la France, où
ils sont assignés à résidence, trois jeunes
Basques français, une jeune fille et deux
étudiants, ont commencé une grève de la
faim à la cathédrale de Bayonne.

C'est la quatrième manifestation de
solidarité des Basques français envers les
réfugiés politiques espagnols à Bayonne.
Les précédentes avaient eu lieu en
janvier 1970, au printemps 1971 et en
automne 1972, toutes pour protester
contre des mesures d'éloignement.

E2E3» Pétrole
Cette loi prévoit également la mise au

point d'un système de groupage des
automobiles se rendant tous les jours au
même endroit. Au lieu d'utiliser chacun
leur automobile personnelle, ces per-
sonnes se grouperaient pour utiliser une
seule voiture, réalisant ainsi une impor-
tante économie d'essence.

LA FACTURE DE KADHAFI
Le gouvernement libyen a augmenté le

prix de son pétrole de 75 %, a-t-il été
annoncé de source diplomatique.

Le nouveau prix de référence du
pétrole brut libyen est désormais de
15.67 dollars alors que le cours précé-
dent était inférieur à neuf dollars.

La Libye produit environ deux mil-
lions de barils de pétrole par jour, dont
la plus grande partie est vendue en
Europe, en particulier en Italie. Elle
fournit environ 4 % de la production
mondiale totale.


